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T A Grandeur '& la Figure de la Terre reful^ 
/ ^ tei2t des Obfervations faites dans les Voyages 
qui ont été entrepris en divers temps par Ordre 
du R(jy , pour dàerviUier, depuis H extrémité Meri^ 
dioinUe de la France jujqiià fan extrémité Sep- 
tentrionale , ia Ligne Méridienne qui paffe par 
tOhfervatoire Royal de Paris. Cefi pourquoi nous 
divijerons ce Traité en deux Parties, dont la pre- 
mière contiendra les Olferrations faites depuis 
Paris jufquaux Pyrénées ; et la féconde , les 
Obfervations depuis cette même Ville jufquà 
Uxtrcmité Septentrionale du Royaume. 
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PREMIERE PARTIE 

Qui comprend les Obfirvaiwns faites pour déterminer la 

Ligne Méridienne de l'Obfervatoire Royal depuis 

Paris jufquaux Pytemes. 

L'Académie Royale des Sciences a toujours regardé 
comme un objet digne de fes occupations, tout ce qui 
peut contribuer à la perfetilîon de la Géographie & de la 
J^Tavigation. 

Suite des Mem, de 171 S* A 



ft- De la GrandEob et de la Figure 

Aufli-tôt que les Tables des Satellites de Jupiter furent 
achevées , & qu'on put prévoir avec cxaiîliiude leurs Eclii>- 
fcs , qui fervent fi utiiemeni à trouver les Longitudes des 
lieux de la Terre ; elle envoya lous les ordres du Roy 
dans les quatre parties du Monde, des Obfervateurs pour 
déterminer la fimaiion des principaux endroits deiaTewff 
par rapport au Méridien de fObfervatoire Royal de Paris, 
où l'on feifoit en même temps ies OWervaiions corref- 
pondantes. 

Par ces obfervatîons comparées cnfcmbfe.on a décou- 
vert dons les Cartes de grandes & dangcreules fautes qui 
ont été corrigées, ce qui rend la Géographie plus exa^ 
& ïa Navigation plus fure. 

Peur perfeélionner ces deux fciences autant qu'il eft 
ipolTible , il étoit encore neceffaire de connoître exaiflement 
îa valeur des degrés de la circonlerertce de la Terre. Car 
ies Géographes , & principalement les gens de Mer, ont 
befoin de réduire en degrés la longueur du chemin efli- 
mée en toifcs ou en liciies , & de convertir réciproque- 
ment en toiles ou en Ijeiîes les degrés de la circonférence 
de la Terre. 

Ce fut pour connoître ce rapport que M.. Picard entre- 
prit la célèbre mefure de la Terre, qui furpaffè en exaéU- 
tude tout ce qui avoit été exécuté julqu'alors fur le même 
fujet par divers Mailiematiciens tant anciens que mo» 
dernes. 

Il mefura dans ce delFein fefpace qui eft entre les pa- 
rallèles d'Amiens & de Malvoifnie qui comprend environ 
un degré & un ders de la circonférence de la Terre. Mais 
quoi-que dans ce travail on ait apporté toute k précifion 
pcffible , l'Académie Royale des Sciences jugea que l'on 
pourroii connoître encore avec plus d'exaélîtude la gran- 
deur des degrés, en mefurant avec le même foin £c avec 
de femblables inftruments une difUnce beaucoup plu5 
grande que celle qui cil entre les parallèles dAmiens Se 
de Malvoilme. Car l'erreur qui peut fc giilTcr dans ks ob* 
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DE laTerrï: Partiel. j 

fervaiions de la haateur des Etoiles, faites aux écox cntre- 
-Iniiés fe diltribuant tgaiement dans tous les degrés , plus 
llntervalle eft grand, moins elle eïl iênfible pour chaque 
degré. Il e(l vrai <]ue dans la multiplicité des Triangles que 
l'on employé pour mefurer un plus grand intervalle , il 
peut iê gliflo" quelques erreurs dans l'obfèrvation des -an- 
gles , mais elles ne font pas à beaucoup prés fi confidera- 
bles dans les dinienfions de la Terre que dans celles du 
Ciel , une féconde d'erreur dans la grandeur d'un angle 
n'étant prefque d'aucune confequence dans les operatioiTs 
Géométriques , au liea que dans l'obtêrvation de la hau- 
teur Açs Etoiles, elle caufe fur la furfacc de la Terre une 
différence d'environ i 6 toifes. 

On fe propofa donc de mefurer en degrés & en tïwfes 
ia longueur du Royaume depuis fon extrémité Scptcni- 
trionale jufqu'à fon extrémité Méridionale; & comme cette 
mefure fe doit faire luïvant un Mcriilien. qui cfl un grand 
Cercle de la Terre, on choifrt pour cela le Méridien qui 
pafîê par l'Obièrvatoire Royal de Paris , qui par les obfer- 
vatlons qui y ont été faites ou qui y ont clé comparées; 
eft devenu uns contredit ie plus cele^e de toute la Terre,' 

M. Colbert qui étoit alors Proieéleur de l'Académie des 
Sciences , ayant reprefenté au Roy l'utilité qui refullcroil 
de cet ouvrage pour ia Géographie & la Navigation, M, 
Caffmi reçût ordre de le commencer, & de décrire la Ligne 
Méridienne de i'Obfervatoire du côté du Midi , pendant 
que M. de la Hire iroit du côté du Nord continuer tes obfep* 
'^'ations de M. Picard, M.Caflini fut accompagné dans fon 
voyage par M'^ Sedileau , Qiazdlcs , Deshayes, Pernin fie 
Varin qui s'étoient exercés long-temps à I'Obfervatoire. 

On décrivît en premier lieu , le plus cxatîlement qu'if 
fut pofnWc , la Ligne Méridienne qui pallè par le milieu 
de rObfM-vatoire, en fe fervaut des obfervations du Soleil 
faites dans ie Solftice d'Eté & de celles des Etoiles fixes. 
On mefura avec de grands înflniments fa dédinailôn de 
celte Méridienne à l'égard des objets éloignés du côte du 
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4 De la Gbanbeur et ce la Figure 

Âlidî , & les angles qu'il foni cntr'eux à l'égard de l'OS- 
fervatoîre. Ayant enfuite tranfporté ces inftruments à cha- 
cun de ces objets qui peuvent être vus les uns des autre*, 
on mefura les angles qu'ils falfoient à icgard de i'Obfêr- 
valoire,& on continua ces opérations par des iieux qui 
fe voyoient fucceffivement les uns des autres , afin de pou^ 
voir former une fuite de Triangles liés cnfemble qui com- 
priflent la Méridienne de l'Oblèrvatoire. 

Pour connoitre la grandeur des côtés de ces Triangles^ 
on le fervit d'une bafe de 5663 toifes que M. Picard avoit 
mefurce adueltement dans la plaine de Longboyau , par 
rapport à laquelle on détermina en tojfes la valeur d'un des 
côtés de ces Triangles, & on calcula fuccelTivernent les aur 
très côtés, auflî-bien que la diftance Orientale ou Occiden- 
tale entre les divers lieux où l'on avoit obfervé & la Me^ 
ridienne de l'Obfervatoire, & leur didance du Septcmtiioa 
au Midi. 

Par cette méthode la Méridienne fat continuée l'an 
-j62^ jufqu'à l'extrémité Méridionale du Berry. 
, Comme la faifon étoit déjà avancée, & qu'il auroit été 
idiâîcile de continuer ce travail dans l'Auvergne & dans 
Je Limofin » à caufe des neiges qui tombent dans ce pays- 
ià CD grande abondance pendant l'Hiver, & qui rendent 
plufieurs lieux inacceffibles ; M. Caflini reçût ordre de 
M. de Louvois , qui avoit fuccedé à M. Colbert dans la 
prote(?Uon de l'Académie , de s'en retourner à l'Obferva- 
toire pour y attendre une faifon plus favorable. 

Pour faciliter la continuation de ce travail il donna or- 
dre de faire la découverte des lieux qui peuvent être vus 
les uns des autres au de-ià de S'. Sauvier vers le Midi. On 
y employa M. Loire Ingénieur, qui avoit quelque con- 
noillàncc de ce pays-là. 11 obferva les an^es de pofition 
de divers lieux , mais il fe jelia trop vers l'Orient , Ion 
voyage s'étant terminé àBeziers, qui efl éloigné du Méri- 
dien de Paris de 36000 toiles, deforte que l'on ne put 
pas pioiiter de fes oblèrvations. 
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En l'année 1700 le Roy ayant été informé par M. le 
Comte de Ponicharlrain Protcéleur de i' Académie, & par 
M. i'Abbé Bignon qui en ttoit Prefident, des avantages 
que l'on pouvoit retirer de ia continuation de ce travail, 
donna ordre à M. Caffini de l'aller reprendre où il avoît 
été interrompu. 

Je l'accompagnai dans ce voyage avec M". Maraldi & 
Couplet le fîis. M. Chazeiles qui avoit été du premier 
voyage, & qui étoit alors embarqué fur les Galères, re- 
çût ordre de M. le Comte de Pontchartrain de nous ve-^ 
nîr joindre aufli-tôt qu'il feroit de retour à JVlarfeille , ce 
qu'il exécuta, & il nous rencontra fur la roule à Rodés. 

Nous partîmes de Paris le %o Août de l'année 1700, 
& nous allâmes droit à Bourges reprendre les opérations 
qui y avoicnt été interrompues l'an 1683. Comme U 
Méridienne de rObfervatoire prolongée jufqu'à Bourges 
paiïe proche de cette Ville , & n'eft éloignée de la Tour 
de la Cathédrale que de 23 5 8 toifes vers lOccidcnl, on 
dreflâ un Pilier dans l'endroit où fon parallèle renconlrt: 
U Méridienne. 

Après avoir reconnu du haut de I« Tour les objet» 
dont on s'étoit fcr\*i dans le premier voyage , & oblervé 
ifs angles de pofilion qu'ils font à l'égard de cttleTour, 
nous allâmes à ces objets y faire de icmblabics obferva- 
tions , & former par ce moyen de nouveaux Triangles qui 
ont été continués fans interruption jufqu'à l'extrémité 
Méridionale du Royaume. 

Nous rapporterons dans la fuite de cet ouvrage le détail 
'des opérations qu'il a fallu faire pendant le cours du voya-r 
ge; il fuffira de remarquer ici, que lorfqu'on ne voyoit point 
d'objets remarquables qui puflent tire vus fucceflîvement 
les uns des autres, & dont l'on put fe fcrvir pour former 
des Triangles liés enfemble, on élevoit dans des lieux con- 
venables des Arbres ou d'autres fignaux alfés grands pour 
£ire vus de fort loin ; & comme l'on avoit prévu que la 
Méridienne devoit palTer prés du Canigou, qui eO une 
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€ De I.A Grandeur et de la Figure 

des plus haufcs Montagnes des Pyrénées, M. le Comte de 
Ponicliartrain donna ordre d'éiever une Pyramide fur le 
fommet de celle Montagne , ce qui fut exécuté , & nous 
fut irés utile vers la un du voyage , cette Montagne étant 
à l'extrémité Méridionale du Royaume où nos Triangle» 
iè terminent. 

Par la continuation des obfèrvatîons feites depuis i'Ob- 
fervatoire jufques dans le Rouflillon , nous avons formé 
48 Triangles principaux liés enfemble qui ont (èrvi à 
luefurer en toiles la longueur de la Méridienne, & à dé- 
terminer là iîtuatioii par rapport aux lieux où nous avons 
fait nos obfervaiions. 

Outre ces Triangles principaux, nous en avons formé 
plufieurs autres qui ont été employés ù déterminer la û- 
tuation de divers iieuK confiderables de côté & d'autre de 
ia Méridienne, & à vérifier en diverfes manières les côté» 
des Triangles prindpaux , afin de pouvoir s'a0^ûrer de 
l'exaélitude de nos opérations. 

Les côtés de ces Triangles détermines en toifcs pour* 
ront fervir de bafe certaine & jufle pour dreflèr les Carte» 
particulières des Provinces qui font de part Si d'autre de 
h Méridienne , & pour les unir enfemble & en former 
une Carte générale de la France. 

Les derniers Triangles de la Méridienne s'étant termî* 
nés dans les Pyrénées , on fut obligé de fe détourner du 
côté de l'Orient, pour chercher dans la pkine du Rouflil- 
lon un terrein propre pour mefurer adueilemcni une 
grande bafe qui nit villble des lieux qui avoient déjà été 
déterminés, afin qu'après avoir mefuré là longueur fur le 
terrein , on put comparer cette dirtance à celle qui reful- 
toit de la fuite des Triangles calculés depuis l'Oblervatoire, 
Nous chojfimes pour ia nxefure de cette bafe la plage de 
la Mer pr& de Perpignan, dont la direélion eft à peu prés 
du Midi au Nord , & nous y mefurâmes avec beaucoup 
d'cxaftJtude une bafe de 724,6 toifes , terminée vers le 
Nprd par l'Etang de Leucate , & vers le Midi par l'Etang 
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idfe S*. Nazaiy. Cette bafe eft plus longue de r 5 8 3 toîfe» 
que celle que M. Picard avoit mefurée dans la plaine de 
Longboyau , fur iaquelie tous les Triangles de ta Méri- 
dienne ont été cakulcs , & elle eft prefque le double de 
celle qu'il av'oit mefurée prés de Montdidier pour ia véri- 
fication des Triangles employés dans fa mefure de ia Terre, 

Comme dans cet intervaile de 724.6 toifcs la rondeur 
de la Terre empêclioit qu'un des termes de la bafe ne iu» 
apperçû de l'autre, on les rendit vifibles par le moyen de 
deux grands arbres qu'on éleva à ces deux extrémités. 

Apres les obfervitions neceifaircs faites aux deux ter- 
mes de la bafe, & aux autres lieux oà l'on avojt formé les 
derniers Triangles de la Méridienne d'où l'on découvroîe 
les deux arbres , on détermina par le calcul en plufieurs 
luanieres la longueur de cette bafe qui refultoit de la fuite 
des Triangles , Se elle fui tvouvée la même que revoit 
donnée la mefure aéluellc, ce qui peut faire juger <ic 
l'exaélitude de tout ce grand ouvrage. 

Pour ne rien négliger de ce qui pouvoii contribuer i. 
la précifron de nos opérations, on avoit (oia d'oblèrver le 
lever & le coucher du Soleil, iorfquc cela fc pouvoit com- 
modément, afin de déterminer par ces obfervatiojis immeJ- 
diates la filuaiion de la Méridienne des lieux où nou» 
étions , & de la comparer à la Méridienne de lObferva- 
toire prolongée par la fuite des Triangles de la manière 
qu'on l'expliquera. 

A mclure que nous nous avancions vers ïe Midi, nous 
obfèrvions dans les lieux principaux où nous faifjons quel- 
que lèjour, la hauteur Méridienne du Soleil & de drver- 
les Etoiles pour connoîirc fa latitude de ces lieux , qui 
6ant comparée à celle de l'Obfervatoirc , donne l'arc du 
Méridien intercepté entre le paralicle de l'Obfervatoire & 
celui de ces diffi:rcnts lieux. Dans le cours du voyage noua 
employâmes pour ces fortes d'obfcrvaiions un Quart de 
Cercle de 3 pieds de rayon, après l'avoir examine avec 
beaucoup Iq km dans tow ks endjoÛA où nous obJèjr^ 
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vions. Mais lorfque nous fumes ariivés à Collioure dans 
fc Roufliiion , qui eft dans les confins de la France avec 
i'Efpagne, nous employâmes un inftrument de i o piedi 
de rayon avec lequel nous obfervâmes la hauteur Méri- 
dienne de diverfes Etoilei fixes , & principalement de 
celles qui éloient les plus proches du Zenith, afin d'éviter 
les erreurs caufées par la refradion qui eft peu fenfiblc 
dans les grandes hauteurs. 

Après nôtre retour à Paris nous primes avec le même 
indrument la hauteur des mêmes Etoiles fixes que nous 
avions obfervées à Collioure, & nous en conclûmes l'arc 
du Méridien intercepté entre le parallèle de i'Obfcrvatoire 
& celui de Collioure , qui étant comparé à ia longueur de 
la Méridienne comprife entre ces mêmes parallèles mefu- 
rée en toifes, donne la grandeur des degrés de la circon- 
férence de la Terre, dans l'hypothete que les degrés d'un 
Méridien font tous égaux cntr'eux. 

La mefiire de ces degrés comparée à celle qui refulte 
des obfervations de la hauteur des Etoiles faites dans le 
cours du voyage étoit importante pour conaoître s'il y a 
quelque inégalité réelle dans la grandeur des degrés d'un 
mâme Méridien à diverses diltances du Pôle ou de t'£- 
^quateur. 

L'on fçait qye divers Mathématiciens célèbres ont fup- 
polé que ia Terre étoit de figure Elliptique. Quelques-uns 
ont jugé qu'elle éioit appiatie vers les Pôles, enforte que 
i'Equinoxial étoit plus grand que les Méridiens ; d'autres 
l'ont l'uppcféc plus longue d'un Pôle à l'autre que fuivant 
I'Equinoxial. Ces derniers avoïent fondé cette hypothefe 
fur divcrlcs dinienlîons de la Terre faites à différentes hau- 
teurs du Pôle, qu'on ne pouvoit concilier enfemble qu'en 
fuppofant quelque inégalité réelle dans la grandeur des 
degrés d'un même Méridien fous divers parallèles. Le feul 
moyen qu'il y avoit donc pour décider cette queftion, étoit 
de mefurer une portion d'un Méridien beaucoup plus 
tamde qu'on n'avoit fait jufqu'alors , Si- d'oblêrver en di- 
vers 
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Vers endroits de ce Méridien la haiHeur du Pale,' pour 
pouvoir s'aflûrer s'il y avoît un cga! nambre de tolfes daiis 
chaque degré compris entre cet intervalle. 

Ces obiervalioiis çompan^es à celles que l'on avoit tïcfr 
fêin de faire dans ia fuite vers l'extrcittitt-' Septemtiionale 
du Royaume, peuvent faire connoître s'il y a quelque ia- 
^gajiié fenfible dans la grandeur des degrés d'un nicme 
Méridien , toute l'étendue de la France depuis le Midi vers 
le Nord» étant déplus de; 8 degrés & deflii, qui compren- 
nent environ ia dixième partie de J'arc du. Méridien qîo 
cft entre le Pôle & l'Equateur, qui font les lerraes dans 
iefquels cttte inégalité peut confilter. 

La grandeur de ces degrés ainfi déterminée par des opé- 
rations faites dans des payj dont le terrein eA inégal & 
fort élevé, avoit befoin d'être réduite à, celle que l'on ait 
roit trouvée, fi nos mefures euflênt été faites au niveau de 
la Mer; c'eft pourquoi nous avons eu foin de mefurer avec 
nos inQruments la hauteur des iicux où nous avons obfer- 
vé les uns à l'égard des autres, & nous avons continué ce 
travail jufqu'au bord de la Mer, afin de corinohre la hau- 
teur perpendiculaire de ces divers lieux fur la furfacé de 
la Mer , & de s'en fervir poury réduire nos dimenfions. 

Nous avons eu par ce moyen ia hauteur des Montagnes 
les plus élevées des Pyrénées, du Languedoc & de l'Au- 
vergne , & entre autres celle du Puy deDorae que l'oa 
n'avoit pas encore déterminée , & fur laquelle M. Perrier 
avoit fait la célèbre expérience du Baromètre qui eft rap- 
portée dans le Traité de l'Equilibre des Liqueurs de M; 
Pafcai. : ; . , - 

Ces obfervations du Baromètre ^ites en des lieux donlj 
la hauteur eft connue fur la furface de la Mer, peuvent 
fervir à donner quelque idée de la hauteur de l'Atmof- 
phere, & à établir des régies fuivant lefquelles l'air le di- 
late à diverfes hauteurs, c'cft pourquoi nous avons eu 
foin d'en faire des expériences le plus fouvent qu'il nous 
% été poûible, & nous avons eu le bonheur d'en iaire aveo 

SiiUe des Mem. de lyi 8. B 



10 Dfe -t'A Grandeur Et de ik Figure 
fuccés fur desMoniagnts encore plus élevées que celles où 
i'on en avoit iait julqu'aiors. Ces obfervations , jointes à 
celles qui ont été faites à des hauteurs moins confidcrables, 
nous ont iêrvi à établir des règles pour connoîire à peu 
pr^s la Iwuteor des lieux où l'on fera de femblables expé- 
riences, pourvu que ces hauteurs n'excèdent pas de beau- 
coup celle des Montagnes où nous avons fait nos oblêr- 
yations. . ' 

Ëiure CCS Montagnes Hy en avok quelques-tines d'où 
l'on voyoii la I Mer , ce qui nous a donné h commodiié 
d'obferver l'inclinaifon apparente de Ihorifon de la Mer 
au dtlfous de l'horilbn artificiel , & on a comparé ces ob- 
fervations à celles que l'on avoit déjà faites fur des Mon- 
lagiics moins élevées, pour examiner les refra«flions que 
jes rayon» louffrent en pafl'ant au travers de l'air. 

Après avoir achevé les opérations neceffaires pour fa 
prolongation de ia Méridienne, & déterminé ià fiiuatiore 
par des opérations Géométriques, nous aurions atifTi (bu- 
tiaité pouvoir l'établir par des obfervations ADronomi- 

3uefi,âc principalement par celles desËclîpfei des Satellites 
e Jupiter, cette méthode étant la plus exa<île que l'on 
ait employée jufqu'à prefent pour connoîire la différence 
des Meriiliens. 

Nous fîmes quelqtiet-unes de ces obfervations au com- 
mencement du voyage, mais lorfque nouj fumes arrivé* 
sux confins du Royaume, n'ayant pas pu obferver lef 
Satellites de Jupiter , à caufe que cette Planète cloit dan» 
les raycMifi du Soleil, nous jugeâmes i propos de nous icT' 
vir de la pofiiion de Scte & de Montpellier qui avoit éié 
d^termin^c en i 672 par les ofafcrvations des Satellites de 
Jupiter faitfs en ces deux Villes par M. Picard , comp»* 
rées avec celles que mon Père avoit ^îtes en même temps 
à Paris. 

Il falioit pour cela former de nouveaux Triangles dans 
Je Languedoc pour y comprendre ces deux Villes, ôcdé- 
termiocr leur dllbuice i la Méridienne de Paris > ce qui 
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«ous ayant réûffr , s'eft irouvé s'accorder parfaitement à U 
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lies MerUicns entre Paris & ces deux Villes dé- 



terminée par des obfervalions Aftronomiques. Ainfi nous 
vîmes par là l'accorU tfe ces deux méthodes différentes 
dafis la dét*rmiiiatiom de la difièrence des JVjcridîiem.^ce 
qui étoit important pour la vc^-îfiçation de la Ligne Mé- 
ridienne de Paris. 

Outre les obiêrvations neceffaïres pour' déterminer ft 
Tiluation de Setc & de Montpellier , Iioui en avons fait 
plufieurs autres jTOur établir la position de diverfes Ville* 
du bas Languedoc, &dcs principaux endroits de la Câta 
de cette Province depuis le RoulTiilon îufqu'à l'embou- 
chure du Rhône, & nous avons continué ces opération* 
jufqu'au Mont Ventoux qui efl dans le Comtat d'Avignon^ 
éloigné de la Méridienne d'environ iioooo toifes. Nou^ 
avons auffi déterminé, par une méthode particniiere qui 
fera rapportée à la fin de cet ouvrage, la fitualion d'Avi-* 
gnon à l'égard de la Méridienne; ce qui , joint à la poiî-' 
lion de Lion établie par les Satellites de Jupiter, fervira & 
déterminer plus exaélcment que l'on n'a fait jufqii'à pte- 
ienl le cours du Rhône depuis Lion jufqu'à Avignon. 

Nous avons aniTi obfervé la hauteur du Pôle de divers 
lieux qui netoient point compris dans les Triangles, & 
principalement de ceux où nous avons pafTé à nôtre re- 
tour. Enfin nous avons fait diverfes autres obfervations; 
comme d'Eciiplès de Lune & d'Ëclipfes d'£toîks fixes par 
ïa Lune pour ne rien négliger de ce qui peut contribuer i 
U perfeéîion de la Géographie & de la Navigation » qui 
(£toient l'objet principal de iiôue voyage. 
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CHAPITRE; I. 
TzI^hW Effaii faits pour déterminer ia Grandeut 
'-''.'' de ia Terre, 

RIEn nVtoit plus important pour la Géographie que 
de connoître la grandeur de la Terre, & rien ne pa- 
loiflbit phis difficile à entreprendre. Car conimeni mefu- 
rer cette vafle étendue de continenis.dont ia lurface efl 
couverte d'une infinité de Montagnes qui la rendent în- 
égaie, & qui eft enlreroupée en tant de manières par les 
lùviereâ, Ifs Lacs & les Mers qui l'environnent de toutes 
parts, AulTi Pline admiroit la barditfiè de i'efprit humain 
à'ofer tehter des chofes ix difficHes , & l'on n'auroit jamais 
pu y 'parvenir, fi l'on n'avoit cllayé de déterminer tout le 
citcuit de la Terre par !a mefure d'une de {çi panics , ce 
^u'du .a fait , en fuppofant que ta figure étoit Spherique. 
-jCeiic hypotfaeiê de ia rondeur de la Terre, jointe à 
celle. de fon détachement du Ciel & de Ion équilibre dan? 
iHÙT'&t fondée ipremiercment fur rohfervaijon du mou- 
vement apparent de tous les Aftres d'Orient en Occident; 
& fur la diverfiié de la conftilution apparente du Ciel, dans 
les voyag(es faiis à peu prés fous ie même Méridien vers 
le Midi & vers ie Sepiemtfion, 1 

Cette diverfrié comparée à la longneor du chemin , 
donna les premières vues de mefurer la circonférence de 
la Terre par i'obfervation des A f Ires» Nous n'avons point 
d'Auteur plus ancien qui Ibit entré dans le détail de cette 
méthode qu'Ariftote, qui en parle comme d'une chofe 
déjà pratiquée de Ton temps. Void ce qu'il en dit au cha- 
pitre 1 4. du fécond Livre de Calo. où il veut prouver que 
que la figure de la Terre elt Spherique. 

Dans les Ecliples de Lune, la ligne qui dillingue la par- 
tie éclipfée «It toijjours courbe , & comme la Lune eil 
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^clipfée par l'ombre tfc la Terre , il cfl certaîo que cette 
apparence ell cau(ée par la circonférence de la Terre qui 
«ft Spherique. Il eft manîfefle outre cela , par l'apparence 
des A(lrc5, que la Terre non feulement eil ronde, mais 
qu'elle n'eft pas d'une grandeur dcmcfurée. Car pour peu 
de chemin que l'on faffe vers le Midi ou vers le Nord, 
i'horifon fe diverfifie manifeftement, enforte que les Etoi- 
les qui font fur nôire tète font un grand changement, & 
que ceux qui voyagent vers leSepiemirion ne voyent pas 
les mêmes que ceux qui vont vers le Midi. Car il y a quel- 
ques Etoiles qu'on voit en Egypte & aux environs de Chy- 
pre qu'on ne voit point dans les pays Septemtrionaux, & 
il y a des Etoiles qu'on voit toujours fur I'horifon dans 
les pays Septemlrionaux, & qui fe couchent en Egypte & 
en Chypre. C'ett pourquoi il eft évident que la Terre 
non feulement ell ronde, mais qu'elle n'eft pas d'une gran- 
de étendue, car il n'y arriveroit pas un changement fi 
prompt & firemarqualjle pour nous être Iranfportés à une 
diftance fi petite. C'ift pourquoi ceux qui croyent que le* 
pays qui font vers les Colomncs d'Hercules vont le join- 
dre à ceux qui font vers les Indes, & que de celte manière 
c'ert la même Mer qui leur eft commune , ne paroiffeni 
pas croire des chofes fort incroyables. 

Les Maihematiciens, ajoûte-i-il , qui tâchent de déter- 
miner la grandeur de ja circonférence de la Terre, difent 
qu'elle eft de ^00000 (lades , fuivant la conje^ure def- 
«juels il eft ncctlfaire d'avoiier que non feulement la maffe 
de la Terre eft ronde, mriis même qu'elle n'eft pas grande 
par rapport aux autres Ailres, 

Céioien'-là fans doute les fentiments & le langage des 
Auieurs de cetie dinienfion ; car, pour Ariflolc, bien-loin 
de fuppoler que la Terre eft un Aiîre, ii relutcaux chapi- 
tres préccdems les Pythagoriciens d'Iialie, qui metloient la 
Terre au nombre des Ailres , & lui attribuoient un mou- 
vemeni autour du centre du Monde d'une manière à laire 
l'aliernaùve des jours 6c des nuits; ce qu'ils n'auroient pas 



■ 4 De LA Grandeur et de la Figure 
&it, s'ils n'eulTent fuppo(c la Terre à peu prés de la figure 
& de la grandeur des Aftres. Cette dimenfion rapportée 
par Ariftote pourroit donc être attribuée aux Pythagori- 
ciens, auteurs de cette hypothelc.lefs qu'Archiias de Ta- 
rente, un des p!us illuilres d'entre eux, qui, au rapport 
àc Ciceron , eut pour auditeur Platon, & qui paroît avoir 
travaillé à la mefure de la Terre, liiivant ces vers d'Horacç i 

Te Mans & Terrx nttmeroejue carentis arena 
Meiiforem cohibent Anhita. 

Cette diraenfton eft prefque le douHe plus grande 
qu'elle ne fut trouvée dans h fuite par d'autres Maihcma- 
licicns, mais elle ne parut pas affés grande dans un temps 
qu'il y avoit encore des Philofophes qui après Xenopha- 
nés doutoient fi la Terre n'étoil point d'une grandeur ira- 
nien fe. 

Immenftim ne paient terrx ima & largior ^thcr. 

Les apparences des Aftres rapportées par Arillote fug- 
gerent deux manières d'entreprendre la mefure de laTeire, 
qui furent pratiquées dans les ftccles fuivants. La première 
par les obfervations des Aftres qui palfent par le vertical 
d'un lieu , & ne paflent point par le vertical d'un autre ; 
ia féconde , par l'obfervaiion des Aftres qui font à i'hori- 
fon d'un lieu , & qui dans le même temps (ont clev6 fur 
l'horifon d'un autre. 

Eratoftenes fous le Roy Ptolomec Evergete pratiqua I» 
première manière. Il fçavoït qu'au temps du Solftice d'Eté 
le Soleil paftoit par le point vertical de la Ville de Sienne, 
fituéc aux confins de l'Ethiopie fous le Tropique du Can- 
cer. Il y avoit un Puits conftruit pour cette obfervation, 
qui fur le Midi, au jour du Soinice, étoit par dedans tout 
îfXàxi du Soleil , & il étoit notoire qu'à 150 ftades à la 
ronde les ftiles élevés à plomb fur une furface horilbniale 
ne faifoîenl point d'ombre. Ayant fuppofé Alexandrie & 
Sienne fous le mêmeMerûUeni il obferva \ Alexandrie au 
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•Jour du Soiftice la diflance du Soleil au poiiil vertical par 
i'ombrc d'un ftiie c'lcv<: à plomb du fond d'une hcmifpherc 
concave. Il trouva que cette dirtaiice éloit la cinquantiè- 
me partie de la circonférence d'un grand Cercle ; d'où il 
conclud que ia dîilajicc entre ces deux Villes étoïl la cin- 
«juanliémc panie de k circonférence de la Terre. Ayant 
Supputé celte diAance de ^ 000 flades , il eut toute la cir- 
conférence de 2; D.ooo fladei. 

L'ayant partagée également en 3 do dcgréï, il eut pour 
un degré 694. Itades, & prcfqu'uii demi. Mais au lieu de 
ce nombre, il prit dans la fuite le nombre rond de 700, 
ne croyant peut-être pas pouvoir répondre de 5 à 6 fta- 
des dans un degré. 

En multipliant 700 Aades par 360 degrés, il eut la 
circonfercrce de la Terre de ij 2. 000 ftades , qui cil la 
dernière dimenfion d'Eratoftencs dont il fe fervit ordinai- 
Tement. Hypparque employa aufli cette dïmciifion, quoi- 
qu'il jugea qu'il ialloit y ajouter 2520 (lades. 
[■ Dionyfidore ne fit que prendre pour dcmi-diametre de 
^a Terre la fixîéme partie de ia circonférence, tirée de la 
dernière dimenfion d'Eratollenes dans la Lettre qui fut 
trouvée dans (on tombeau, pour faire accroire qu'il étoit 
dekendu au centre de la Terre , & qu'en ayant mcfuré U 
diftance, il l'avoit trouvée de ^2000 fljdes. 

Vitruve & Pline réduifent la mc-fure d'Eratofllienes de 
252000 flades à 3 i 500 milles Romains à raifon de 8 
ihdes par mille. 

Pofiîdone au temps de Pompée le Grand entreprit de 
mefurer la circonférence de la Terre par la féconde ma- 
nière, qui ell celle des obfervations horifonlales. 

Il apprit que l'Etoile Canopus à Rhodes ne faifoît que 
paroître à l'horifon , & fe couchoit auffi-lôt, & qu'à Ale- 
xandrie qu'il fuppofa fous le même Méridien , elle s'élevoit 
fijr l'horifon de la quaranic luiiiiéme partie de la circon- 
férence du Ciel, c'e(l-à-diie de 7 dcgrcs & demi qui re- 
{>ondent à une lèniblable partie de la circonférence de la 
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Terre, & fupporaiii h diUance entre ces deux ViKes Je 
,5000 (tadcs, il eut toute la circonférence de I3 Terre de 
i^oooo ftades. C'elî la premicre dimenfion dePoflîdone 
rapportée par Cieomedes, auteur du même fiecle, qui ajoute 
qu'il la faut diminuer fi rinicrvalle en Itades ne le trouve 
pas fi grand. 

Sirabon qui «écrivit la Geograpliie fous Augulle & fous 
Tibère, attribue à PofTidone la dimenfion de la circonfia- 
rence de la Terre de i 80000 flades.qui font en raifon de 
500 flades au degré. On étoit en peine d'en fçavoir le 
fondement, le voici. Ce même Auteur témoigne dans uu 
autre endroit qu'EratoHenes avoii mefurc la diilance entre 
Rhodes & Alexandrie par des inftrumcnts, 6c qu'ii l'avoit 
trouvée de 3750 flades. La prenant pour la quarante- 
Iiuîliéme partie de la circonférence de la Terre , fuivatit 
PolTidone, elle refuhe de 180000 flades. Cette dîmen- 
iion peut donc s'appeiler la dernière de Poflidone dans Ua 
quelle on employa lâ dimenlioii en degrés , & celle d'Era» 
toftenes en flades. Elle fut reçue de Marin de Tyr Géo- 
graphe & d'autres. On raitribuë communément à Ptole- 
nicc , parce qu'il s'en fervit dans fa Géographie. 

Nous ne rapporterons pas ici ce que l'on oppofe à ces 
méthodes ; nous remarquerons feulement , comme une 
chofe qui le mérite , qu'ayant pris précifément le milieu 
entre les dernières dimenfions d'Eratoftenes & de PdAî- 
done , nous avons trouve dans un degré de la circonfé- 
rence de la Terre 600 flades , dans une minute 1 o flades 
qui, au compte de Vitruve & de Pline, font un mille fie 
un quart de l'ancienne mefure Romaine. Or le mille mo- 
derne d'Italie eft égal à un mille & un quart des milie? 
anciens , la diflance de 1 5 milles que les Anciens comp- 
toient entre Bologne & Modene étant eftimée prefentc- 
ment de 20 mille modernes. Le mille moderne d'Italie 
efl donc de to flades, qui font une minute fuivant la dit 
menfion moyenne entre celles d'Eratoftenes & de Poifi- 
done. Le degré de la circonférence 4e la Terre aura donc 
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5 ce compte 60 milles Italiques modernes &75 milles an- 
ciens; la circonférence }. 1600 milles modernes & 27000 
milles anciens. Donnant à ia lieuë moyenne 3 milles an- 
ciens, on aura dans un degré 25 lieues, &dans toute la 
circonférence 9000 iîeuës. 

Apr6 Eratofïenes & PofliJonè, pïufieurs ont employé 
ïes hameurs du Pôle dans la dimcnfion de la Terre, Les 
Alaihematiciens du CalipheAImamon ayant pris, dans les 
campagnes de Singar, les hauteurs du Pôle à deux extré- 
mités éloignées l'une de l'autre de deux degrés du Midi 
vers le Seplemtrion, trouvèrent 56 milles dans un degré, 

6 56 milles & deux tiers dans l'autre, & jugèrent leur 
meïiirc plus petite que celle de Piolemée de 10 milles. 
Cela eft bien différent de toutes les autres dimenlions qui 
5a font beaucoup plus grande. Le Géographe de Nubie, 
Auteur du douzième fiecle, donne 25 lieues au degré. 

Cetic dimenfion fut confirmée par celle de perncL Cet 
Auteur fe fcrvit aulfi des hauteurs du Pôle pour trouver 
im lieu qui fut éloigné de Paris d'un degré entier vers le 
Nord ; & ayant jugé que ce lieu éloii à peu prés fur \t 
Méridien de Paris, il en mefura la diftance par la révolu- 
tion des Roiics d'un CarolTc, &cn ayant rabatu le> détours 
à difcrtiion , il la trouva de 56746 toifes. 

Sneilius, qui fjirpalfa en exaclitude ceux qui l'avoicnt 
précédé , fe fervit des hauteurs du Polc obfervées à Aic- 
niacr & à Bcrgoplôm, différentes enlj'elles d'un degré ij 
minutes & demie, & en ayant mcfuré les diflanccs par les 
Triangles, il trouva dans un degré 56946 toiles de 6 
pieds du Rhin chacune, & pur la différence entre Alcmaer 
Ci. Leiden.à la dillance d'un demi- degré, il trouva 57020 
toifes dans un degré. Il piil pour milieu cnire les iSeux 
diinenfions 57000 toifes. M. Picard, ayant t'g;ird à la dif^ 
ference entre le picd.du Rhin & le pied dcParis, les réduit 
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rapporté au long dans ia Géographie reformée, & if (rouva 
la grandeur du degré de 6^}6z pas de Boulogne, qui 
font 62650 toiles de Paris. 

Il rapporte, pour confirmer fes oblèrvation?, plufieurs 
elTais que mon Père avoit fait à Bologne &à Ferrare pour 
déterminer la grandeur de la Terre, mais n'ayant pas eu 
égard à la refraélion , ii la trouva fort dirftrente de celle 
qui rcfuile defes obfervaiions , corrigées parla refiaiîlion, 
qui la font beaucoup plus petite que celle que le F. Ric- 
cioll avoit déierminéc. 

Dans une fi grande variété d'opinions touchant la gran- 
deur de la Terre, il étoit neceflaîre de la déterminer par 
une méthode ex;ii5lé , & dans iaqueiie il ne refla aucun 
doute d'erreur , telle que celle dont s'efl fervi M. Picard 
dans un cfpace de i'' 20', & que nous avons pratiquée 
dans l'étendue de huit degrés & demi de la circonférence 
de la Terre. 



CHAPITRE H. 

Det premiers connoijàncâs de la MeriJhmie. 

LEs premiers qui ont voulu travailler avec exaéiiiude 
à la defcripiio.i ngiiliere de la Terre ont été obligés, 
comme îl a été dit ci-d^lTus , de la comparer avec leCitl. 

Ils obfervcreni d'alxjid en divers jours de l'année, le 
lever &le coucher du Soleil, à l'égard des objets remarqua- 
bles qui le prtTentoicnt fur fa circonférence de l'horifon 
fciifrblc, lequel étant vu d'un lieu élevé, fembie terminer le 
_CieI & la Terre. 

Ils remarquèrent qu'aux jours des Solftices , & quel- 
ques fours avant ou après, le Soleil Te levoit & fè couchoit 
aux m<;mes points de l'horifon fans aucune variation fen- 
frble, ce cjiii leur donna la facilité de déterminer cxiiSe- 
wcnt fur l'horifon les points des SoKtices. 
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a autre un milieu entre ie point 
,Hu lever & le point du coucher du Soleil aux jtmrs des 
SoIOices, ils déterminèrent fur l'horifon deux points fixes 
oppolés l'un à l'autre, par où l'on defigne dans le Ciel un 
grand Cercle imaginaire perpendiculaire à l'horifon, qui 
fut appelle Méridien, parce que ie.Solcil y palTe tous les 
l'ours à midi. 

Celui de ces deux points qui eft le plus prés du Soleîï, 
iorlqu'il patîe par le Méridien , fut appelle ie point hori- 
fontai du midi , & on donna à cette région du Ciel 8c de 
fa Terre le nom de Méridionale. L'autre point, qui lui eft 
oppofë dans la circonférence horifontale, fut nommé le 
point horîlontal du Septemtrion. 11 eft du côté où, de fa 
plus grande partie de la Terre habitahie, on voit toutes les 
nuits les fept £ioife5 principales de la conllellation de la 
peliieOurfe, qui donnent ie nom ds Septemtriottûle à cette 
région du Ciel & de la Terre. 

Une ligne tracée fur la furface de la Terre, depuis le 
.point horifontal du Midi jufqu'au point horifontal du Sep- 
temtrion , prolongée de part & d'autre , eft la Méridienne 
du lieu de i'obfervation & de tous les autres par où elle 
paffe. 

t.lle dîvjfe la circonférence de l'horifon en deux parties 
.-égales, dont l'une eft l'Orientale, où le Soleil Scies autres 
^ftrcs fe lèvent, & l'autre l'Occidentale où ils fe cou- 
chent, & elle diftingtie les Terres Orientales de celles qui 
■font Occidentales à IV'gard du lieu de I'obfervation. 

Cette diftintîtion des régions de la Terre correfpondan- 
tes aux régions du Ciel qui le fait . principalement par Ji 
Méridienne , eft la plus ancienne & la plus neceflaire i U 
,defcription nniverfelle de la Terre. 

Strabon dans fon premier Livre de la Géographie ad- 
,-niire Homère , qu'il reconnoît pour ie Prince des Géogra- 
phes , d'avoir fçû diftinguer les Ethiopiens qui font du 
,çôté où le Soleil fe levé, de ceux qui font du côté ou il 
,4è.couche, & d'avoir eu coniioiflànce des lieux où le ievçt 
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fe joint avec le coucher, qui font les termes de ia Méri- 
dienne fur Ihorifon. Mais Homère avoir fans doute ap- 
pris des plus anciens que lui, cette diftintfljon des régions 
du Monde, car die n'éioît pas inconnue aux premiers 
habitants , comme ii paroît par la Gencfe , où il efl rap- 
porte que Ca'ïn alla habiter la région Orientale d'Eden. 

Dieu même fit remarquer di{lin<5lemcnt à Abraham les 
quatre régions du monde , en lui montrant la Terre pro- 
mire à fa pofterité. Il le fil regarder du lieu où il étoit, au 
Scptemlrion, au Midi, :t l'Orient & à l'Occident ; & après 
h foriie de fa poftcrité d'Egj'pte, il ordonna qu'autant de 
fois que Von drelîeroit le Tabernacle dans le dcfert , cette 
difliniflion des régions fut obfèrvée dans le campement 
des douze Tribus, & »ian5 la place qu'il laltoit donner aux 
Autels , aux Tables & aux Vafes Cacrés. 

Nous n'avons point de dcfcription fi ancienne d'aucunj 
pays que de la Terre faïnie, où ces régions foieni marquées 
diftiniflemcnf. 

D'eu en prefcrivit les limites â Moyfé , & luy enfeîgni 
les Villes , les Montagnes, les Mers & les Fleuves <)ni h 
terminoient du côté de l'Orient, de l'Occident , du Midi 
& du Septemirion. 

Jofii(!; obferva aiiiTi ces régions dans la defcriplion des 
Terres, qui ecliùrcnt en partage aux neuf Tribus & demi, 
auxqutiks Mo)'fe n'en avoit pu affigner. 

Dans la révélation que Dieu fit dans la fuite à Ezechîel 
du nouveau partage qui fe devort faire entre les douze 
Tribus apiés la captivité de Babjlone, il lui marqua aulfr 
difliiiélcment ces régions ; de forte que l'on peut dire que 
cette d)ftin<^ion de^ régions de la Terre, correfpondanies î 
celles du Ciel, eit une invention plus divine qu'humaine, 

Cctie mcnic diIlini5lron des régions fut obfervte dans 
la conftrut'^ion du Temple de Jeruliilem. Nous Voyons 
atifll quMIe a éié Imitée dans la conliruc^ion des premiers 
Temples Chrétiens. quand on l'a pu fiire commodément, 
& même dans la Uiuatiou de la Maiibn de Nôire-Dapiç 
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^çle Lorette , comme nous l'avnns obfervé nous mêmes 
aprcs pliifieurs autres Mathématiciens. 

Les Egyptiens ne (çavoient pas encore bien diftingncr 
ces régions, quand, au rapport de Diogene Laërce , ils 
prétendoient que depuis Jeur premier Roy, ie Soleil s'éloît 
déjà levé deux fois à l'endroit où il fe couche, & couche 
à l'endroit où il fe levé. Ils dévoient avoir comparé des 
obfervations faites en divers temps, ou en divers lieux ; ou 
bien avoir obfervé que feSoIcil, par la variaiion horifon- 
lale qu'il fait de l'Hiver à l'Eté, & de l'Eté à l'Hiver, ne 
retourne pas à fon lever & à fon coucher les jours de 
l'Equiiioxe, précitement à la même mar(|ue horifontalc 
3prés 365 jours, qui cioicnf leur première mefure de 
lannée. 

Après même qu'ils eurent appris qu'en quatre de leurs 
années ie Soleil relloil en arrière de la dilTtrence qui con- 
vient à un jour, ils ont pu s'appcrcevoir qu'après ces qua* 
tre années & un jour . il avançoit toûjouri un peu vers le 
Nord à fon iever du Printemps , ce qui leur a donné lieu 
de juger qu'il devoit toujours avancer de même, & paflèc 
à fon lever au demi-cercle oppofé. 

Ce fut peut-être pour s'en éclaircir, qu'ils drefTerent les 
quatre faces de la plus grande Pyramide aux quatre ré- 
gions du monde, comme l'on trouve qu'elles y font en- 
core drcffées prefentement. Sa face Méridionale étant éclai- 
rée du Soleil à fon lever & à fon coucher pendant l'Au-' 
tomne & l'Hiver , & la Scptenitrionalc pendant le Prin- 
temps & l'Eté, pouvoit fervir à l'obfervation des Equino- 
xcs , & à trouver la grande année Caniculaire de 1460 
années Egyptiennes, pendant telquclks le iever de la Ca- 
nicule , après avoir varié da'is tous Us jours de l'année 
Egyplitniie , étoit iiippûlé retourner au même jour. 
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ayant obfervé fur f'horifoii le lieu où lotnbe le fil verli* 
cal CD, on prend avec un inftrunient horifoniai l'angle 
qui e(l entre les deux marques horifontales du lever & du 
coucher du Soleil. Cet angle mefure l'arc de l'horilôn en- 
tre le lever & le coucher du Soleil , qui étant divïfë eu 
deux parties égales , donne le point horifontal dp h Me* 
ridienne. 

Depuis l'invention des Horloges à pendule, dont il y 
<n a qui marquent les minutes & les fécondes, fans varier 
d'une féconde en plufieurs révolutions journalières dcf 
Etoiles , on peut s'en, fervir pour trouver la Méridienne 
en cette manière. 

On drefle une Lunette à l'horifon, à l'endroit où le So- 
leil fe levé aux jours des Solflices , & on obferve à laPtn-- 
dule le temps auquel les deux bords du Soleil paflent par 
le fil vertical de cette Lunette, pour avoir le temps auquel 
le centre du Soleil a patfé par le fil verlical, & on remar- 
que fur l'horifon l'endroit qui efï coupé par le fil verticaf.' 

On obferve enfuite avec un Quart de Cercle ou avec 
quelque autre inllrument , des hauieurs égales du Soleil 
quelques heures avant & après midi, marquant les mo- 
ments de ces hauteurs correfpondanies. Partageant en 
deux l'intervalle de temps qui eft entre deux obicrvarions 
faites à la mcnie hauteur, & ajoutant la moitié à l'heure 
qui a été obfervce avant midi, ou la retranchant de celle 
de l'apréfdinéc , on a finilant du midi exai5lement aux 
jours des Solitices, & aux autres jours de l'année avec une 
petite Equation connue ,des Aflronomes. 

On prend enfuite la différence entre Pheure du pafTage 
du centre du SoUij par le vertical obfervce le matin, & 
l'heure du midi à laquelle on ajoute cette différence pour 
avoir le temps auquel le centre du Soleil doit paffer le 
fbir par un vertical cgilement éloigné de la Méridienne 
que celui du matin. Le loir étant venu , on drefîe 1j Lu- 
nette à l'endroit où le Soleil doit fc coucher, & on fait 
cnfortc que le centre du Soleil pafTc par le fil vertical à 

l'heure 
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ure déterminée d-devant, & on marque fur l'honfon 
ientlroit où répond le fii vertical. On obfcrve enfuile 
l'angle qui eft entre les deux marques horifontales ; cet 
angle étant divifé en deux parties égales , donne ie point 
horifôntal de la Méridienne. 

Cette Méthode efl une de celles qui ont fervi à déter- 
miner la Méridienne qui pafle par le milieu de i'Obfcrvari 
toire Royal de Paris. 

On peut aufÏÏ trouver h Méridienne pour tous les temps 
|.ilc l'année par une feule ôbfervation du lever ou du cou- 
jjchcr du Soleil, pourvu que l'on connoi/Te d'ailleurs la 
•- jiauleur du Pôle du lieu où l'on obferve , & U déclinaifon 
ftj Soleil pour le temps de l'obfervalion. On obfcrve pour 
cet effet l'endroit de l'horifon où le Soleil fe levé, ou bien 
celui où il fè couche, 5c la hauteur apparente de ce lieu 
de l'horifon , qui eft la même que celle du bord fuperieur 
du Soleil. Retranchant la refraélion qui convient à cette 
hauteur, on aura la hauteur véritable du bord fuperieur 
du Soleil , dont il faut ôter le demi-diametre du Soleïi 
connu par les Tables Aftronomiques ou par lobfervatîon, 
& on aura la hauteur véritable du Centre du Soleil , & 
par confequent fa diftance au Zenith. On refondra enfuit© 
par la Trigonométrie, ie Triangle fpherique 
XPS. dont les trois côtés font connus, fçavoir ^ 
ia diftance ST^ du Soleil au Zeniih , le com- 
plément PZ de la hauteur du Pôle , & ia dif- \ 
tance SP du Soleil au Pôle , qui eft le com- 
plément de fa déclinaifon, & par confequent on aura Tan* 
g(e Azimuthal P2.S, que le Méridien, qui pafle par le 
Nord, fait avec le vertical qui pafle par le centre du Soleil 
& par i'endroit de l'horifon où le Soleil s'eft levé ou cou- 
ché. Cet angle eft mefuré par l'arc de l'horifon qui eft 
entre le point horifontal du Nord & le lieu où l'on a ob- 
ferve le lever ou le coucher du Soleil. 

Cette méthode a été pratiquée en divers endroits, pour 
erifier la pofition de la Ligne Méridienne qui refultoit 
Suite des Mem. Je 1^1$, D 
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de la fuite des Triangles , comme on l'expliquera dans îs 

iuite de cet ouvrage. 

Lorsque l'horifon eft libre, on peut fe ien'ir d'un Cer- 
cle horifontal femblabie à celui qui eli fur la Flatte- forme 
de l'Obfervaioire , & faire les mêmes obrcrvalions que ci- 
delTus par une règle mobile autour de fon centre garnie 
d'une Lunette. 
Diott. Jïf. Diodore de Sicile rapporte que les Egyptiens avoient 
I ' tàp"'! "" Cercle d'or de 3 éi j coudées de circonférence Si. de 
rdpaificur d'une cotidce, où étoit décrits enlr'autres choies 
ie lever & le coucher des Aftres , qui fut enlevé dans le 
temps que Cambyfcs & les Perfans fe rendirent les maî- 
tres de l'Egypte. 11 feroit plus croyable que ce Ccrclb 
étoit de bronze doré , qui pouvoit iervîr également au 
même ufage avec moins de dépenfe, Si. être employé poui 
trouver la Méridienne par i'obfervalioti du lever & du 
coucher du Soleil. 

II. 
Methoile di décrire la Méridienne par îomhre du Soleil, 

- L'obfervation du mouvement du Soleil par le moyen 
î^ fon ombre ctt très ancienne. EHe étoit en ufage du 
temps d'Achaz Roy des Juiti , comme il pareil par le mi- 
rat-le arrivé à l'ombic de fon Horloge du temps d'Ezechias. 

On a pratiqué anciennement la méthode de décrire la 
Meriiljcnne, par le moyen d'une boule placée ûir la pointe 
d'un Obelifque, élevé perpendiculairement (ur un plan ho- 
rifontal, tel que celui qui fut tranfporté d'Egypte, & élevé 
par ordre d'Augufte dans la place du Champ de Mars, où 
il fut accommodé à cet ufage par Manifius. 

VObcliique que Jules Cefar fit élever dans le Vatican; 
& qu'il dédia au Soleil, pouvoit avoir lervi en Egypte aux 
marnes obièrvaiions. La trace de l'ombre de la boule ainfi 
élevée rcprclcnlc la irace du Soleil dans le Ciel. Cette 
ombre, à diilance égale de la Méridienne avant & après 
«Udi^ cQ également clojgoée du pied de l'Obeiifque qui 
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tépond au Zeuiili , deforte que marquant deux poînts.ruti 
avant & i'auire aprt's midi, ou l'ombre fe trouve à la m^ 
me diftance du point liorifontal qui eftplact? perpendicu- 
lairement au deirous de l'Obelifijuc , & djvilani l'hiter- 
walle qui e(t einre ces deux poinw en deuK parties égale*; 
la iigue. qui pailc par fe point de diviijon éi par le point 
horilontal qui répond au fommet de rObelifque, eQ la 
Mtridicnne. 

L'onifarc d'une boule foutenuc au centre d'un hemif- 
phere concave, tel qu'étoit celui qui fui employé par Era- 
toniienci dans les obicrvaiionsGeographiquci.étoit encore 
plus propre au même ufagc. Celte ombre reçue dans !a 
concaviié Ipheriquc de rhtraifphcre cii circulaire, au lic-u 
que i'ombre d'une boule reçue fur un plan horifonial ell 
ordinairement ovale. Un plan circulaire horifoniul placé 
far une pyramide, feit fur un tcrrein horifonial l'ombre 
circulaire , & ell très propre pour la defcripùou de la Mé- 
ridienne. 

La Gnoraonique enfeigne diverfo méthodes pour tra- 
cer la Méridienne fur quelque furface que ce foii ; mais la 
plus commode pour, U Géographie, eft celle que l'on dé- 
crit fur la furface horifonialc ou la moins déclinante de 
i'horifontale qu'il eft pofTiblc. 

Lorfqu'on a une Horloge à pendule & un inftrument 
propre à prendre des hauteurs, on peut déterminer, de la 
manière qu'on l'a expliqué cî-dcifus» l'inflant du midi par 
des hauteurs correfpondantes. 

Ayant fait cette opération deux ou pluGeuri jours de 
fuite, pour fçavoir ce que i'Horinge doit marquer à midi 
ies jours fuivants, on prépare un tîl à pfomb qui loit afies 
gros pour faire Ion ombre fur le plan où l'on veut tracer 
la Méridienne , & â Tinliant du midi on marque au milieu 
de la largeur de l'ombre deux points éloignés l'un de l'au- 
tre. Une ligne droite tirée par ces deux poinu eft la Mé- 
ridienne. On peut à la place du fil fe fervir d'un paa de 
mur , pourvu qu'il foit dans une fimation verticale. 
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iir. 

Méthode de décnre la Méridienne par les rayons 
du Soleil. 

Pour tracer la Méridienne dans lej Temples & dans les 
Maifons, on fe fert de ia lumière du Soleil que l'on fait 
entrer par une ouverture ronde, par laquelle paflênt les 
rayons du Soleil qui fe terminent au plan horlfonlal, & y 
forment l'image du Soleil. 

La trace que celle image décrit par foh mouvement," 
reprefcnte celle que le Soleil parcourt dans le Ciel. En fui- 
vant pendant quelque temps aux jours des Solftices la trace 
du bord Septemtrional , & celle du bord Méridional du 
Soleil, & la marquant fur le pavé horifontal une ou deux 
heures avant & après midi , on trouve dans cette trace 
deux points c'galement éloignés du point , où la perpendi- 
culaire, tirée du centre de l'ouverture, tombe fur le plan 
horifontal, l'un avant & l'autre après midi. Ayant divifé 
J'inlervaile qui eft entre ces deux points en deux parties 
^•gales, on tire par le point de divifion & par le point ver- 
tical une ligne droite qui eft la Méridienne. 

C'eft par cette méthode que fut tracée , il y a plus 
Ide 60 ans , la Ligne Méridienne de Saint Pétrone de Bo- 
logne dont ia longueur efl de 210 pieds, que nous avons 
examinée 4.0 ans après par d'autres méthodes très certai- 
nes, & que nous avons trouvée prccifément dans la même 
direèlion , ce qui s'accorde à l'hypothcle la plus commu- 
nément reçue, qui efl que la Méridienne ne change point 
de (Ituation fur la furface de la Terre. 

M". Bianchîni & Maraldi ont tracé depuis quelques 
années par ordre du Pape, dans les Termes Diocicticnnes 
qui fervent à prefent d'Eglife aux Chartreux de Rome, 
une Méridienne femblable pour y faire les obfervaiîons 
des £quinoxes , & s'en fèrvir pour régler le Calendrier 
£cclefialtique. 
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IV. 

'Aiethode tie décrire la Méridienne par les Etoiles^ , 

Quoî-qiie l'on trouve aifement ïa Méridienne par le 
moyen du SoieH , dont le mouvement apparent d'Orient 
en Occident refulte du mouvement journalier & du mou- 
vement annuel , on ia peut auflî décrire par les obferva- 
tions des autres Aflres, dont le mouvement apparent refulte 
auffi du mouvement journalier qui leur cft commun avec 
le Soleil , & d'un mouvement qui leur ell particulier. 

Cette diverfité du mouvement particulier caufe une 
différente équation de la Méridienne. Celle de la Lune, 
dont le mouvement propre eft beaucoup plus confidera- 
bl« que celui des autres Planètes, eft la plus fenfible de tou- 
tes. Pour les autres Planètes, elles font iujettes à des inéga- 
lités différentes auxquelles ii faut avoir égard dans l'Equa- 
.lion de ia Méridienne. 

Comme ces inégalités font plus difficiles à déterminer,' 
on n'employé ordinairement ces Planètes que lorfquïl ne 
paroh point d'autre Aftrc que l'on puiffe obferver. 

La Méridienne tracée par l'obfervation des Etoiles fixes 
n'a pas befûin d'Equation, parce qu'elles parcourent exac- 
tement un parallèle à TEquinoxial, & qu'elles n'ont point 
de variation horifontale ni Méridionale qui foit fenfible, 
non feulement d'un jour à l'autre , mais même pendant 
toute l'année ; car fuîvant tes obfervations qu'on en a fait 
jufqu'à prefent , elles ne font qu'en 6300 années la varia- 
tion horifontale que le Soleil fait dans l'une des quatre fai- 
fons de l'année. 

La plus grande partie des Etoiles fixes fe lèvent & fè 
couchent, mais ii n'y a que les plus grandes que l'on puifî'e 
voir à l'horifun, où il y a ordinairement des vapeurs, qui 
les offufquent fit les dérobent à la vûë jufqu'à une certaine 
hauteur. Il y a une grande partie de celles qui font du 
côté du Nord qui ne le couchant point, l'ont vifibics pen- 
' nt toute ia iiuit. 

D ii; 
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Parmi les Etoiles qui font toujours fur i'horifon , celîei 
qui , par leur révolution journalière , approchent ie plus 
du point du Nord tjiii ei\ à i'horifon, donnent une grande 
commodjié pour la décrire exauçaient. 

Dans le icnips de l'année que celle de ces Etoiles, qu'on 
a choifie pour l'optration, approclie de l'horilon vers !e 
minuit , on en prend la hauteur plufieurs (ois le loir avec 
un Quart de Cercle à Lunette garnie de les fils, marquant 
le temps de ces hauteurs à une Horloge à pendule qui 3 
éié réglée auparavant; le matin tutvant on obferve avec 
!e même inllrument , le temps auquel l'Etoile palFe aux ' 
mêmes hauteurs que le loir précèdent , & on marque .' 
l'heure de ces obièrvaiions. 

On compare les heures dts hauteurs égales, prllès avant 
& après le paflage de 1 Etoile par le Méridien , & l'on " 
prend le temps du milieu pour celui du pafl'age de l'Etoile 
par le MfriJicn. 

Ee loir du jour fuivant, ayant pris quelques-unes des, 
hauteurs égales à ctlles du loir précèdent , fit les compa* 
rani enfenible, on a l'efpace de temps qui s'ell écoulé à h 
pendule pendant une révolution entière des Etoiles fixes; 
i'aJDÛiant à l'heure du paffage de rEioile par le Méridien 
déterminé la nuit précédente, l'on aura l'heure que l'E- 
toile doit pafTer par le Méridien dans la révolution fui- 
vante. On le difpofe à l'oblcrver vers ce icmps-Ià , deforto 
qu'à l'inftant que l'Etoile pade par le Méridien, elle fe trou- 
ve fur le fil vertical de la Lunette du Quart de Cercle 
qu'on laltTe dans cette fituatîon. 

Le jour étant venu . fi par la Lunette laiflce dans cette 
lilualion.i'on découvre une partie de l'horilon fenfibie, on 
obfervera quelque marque vifible qui fe rencontre dans 
le fil vertical, que l'on prend pour le point horilanial du 
Nord par où palfe la Méridienne du lieu d'où l'on oblerve. 
Mais fi l'Etoile eft trop élevée fiir I'horifon à (oi\ palfagc 
par le Méridien, pour qu'on puitfè voir l'horilon dans la 
tucme ouverture de la Lunette, alors on baifle verticale' 



1 



DE LA Terre Partie I. 31 

ment U Quart de Cercle , & on obierve le lieu où le fH 

veriîcal coupe t'horilbn. 

C'eft par celle meihtxfe que nouj avons vérifié plu- 
fieurs fois la pofilion du Pilier, drefie à Mouimartre fur ia 
Méridienne qui pafTe par ie milieu de rObfcrvatoîre Royai, 
comme on le niarquera dans Ja fuite. 

On de'crit auifi la Méridienne par les digrelfions de* 
Etoiles fixes qui tournent autour du Pôle fans fe coucher. 
On place pour cet effet au centre d'un Cercle horifontal. 
Ici que celui qui eft fur la Platle-formc de l'ObfervatoirCp 
deux fils, dont l'un eft vertical dans une fitualion fixe, & 
l'autre eft horifontal , mobile autour de la circonfertncc de 
ce Cercle. Vers le Solftice d'Hyver, lorfque les nuits font 
les plus longues, on fuit une de ces Etoiles par le fil ver- 
tical, lorfqu'elie approche de fa plus grande digreirion,& 
l'on connoît qu'elle s'y trouve, quand la regardant par ce 
fil verlicai ôc par le fil horifontal mobile, fa digrclîîon ne 
paroît plus augmenter. On arrête le fil horifontal dans 
cette fituation , & 1 2 heures après, ou un peu auparavant, 
la même Etoile étant dans la même digrefiion, on l'obfervc 
de la même manière par le fil vertical , & par un autre fil 
horifontal que l'on arrête, lorfque la digreftion n'augmente 
plus. On divife ensuite l'arc qui eft entre les deux fils ho- 
lilbntaux en deux parties égales. La ligne qui palîe par 
le point de cette divifion & par le cçnire du Cercle ho- 
rifuntal eft la Méridienne. 

A la place des fils horifontaux, on peut fe fërvir d'une 
règle dont un côié paft^e par le centre du Cercle horifo»- 
tai, autour duquel elle eft mobifc,& bornoyam l'Etoile par 
le fil vertical, & par ce côté de la règle, on marquera les 
points de la circonférence du Cercle où elle i^ilîe dans les 
plus grandis digrefllons de l'Etoile , l'intervalle entre ces 
points, divilé par h moitié, doniwra ie poiitt par où paflé 
la Méridienne tijce du centre. 

Lorsque l'horilbn fenfjble du côté du Nord n'a pas d'iit- 
égalités coiifuiexables > on peut le fervir d'un Quart de 
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Cercle placé veriicaiemeni, garni de deux Lunettes, dont 
i'une foit fixe, Si. l'autre mobile autour du centre, & puifTe 
s'appliquer à tous les degrés du limbe. Ayant drclTé iz 
Lunette fixe à l'horifon, l'on obferve avec la Lunette mo- 
tile une Etoile, lorfqu'elle eii prés de fa plus grande di- 
grelfion , ce que l'on rcconnoit lors qu'elle relie quelque 
temps (ans foriir du fil vertical, Se l'on fait enlorte que 
ïe Quart de Cercle foit en cet état dans une fituation ver- 
ticale. Le jour étant venu, on obferve fur l'horifon l'en- 
droit qui eft coupé par le fil vertical de la Lunette fixe. 
L'on fait la même opération, lorfque l'Etoile pafle de nuit 
dans fa plus grande digreflion Dpporée,& l'on obferve fur 
l'horifon l'endroit qui e(l coupé par le fil vertical de la Lu- 
nette horifontale. L'intervalle entre les deux points ainft 
marqués fur l'horifon, étant divifé en deux parties égales, 
on a le point horifontal du Nord par où paflè Ja Mcri-» 
dicnne du lieu d'où l'on obferve, 

Lorfque fEtoife paffe de jour dans fa dîgreffîon oppo^ 
fée, il faut connoître la hauteur du Pôle du lieu où l'on 
obferve & la diftance de l'Etoile au Poie, qui eft le coni-, 
plement de fa dcclinaifon,& faire comme le ^. 
complément PZ de la hauteur du Pôle eft à 
la diftjince P£ de l'Etoile au Pôle, ainfi le 
fmus total eft à l'angle Aztniuthal EZP que 
fait au Zenith le Méridien ZPnvec le verti- 
cal Z E qui paHè par l'Etoile, lorfqu'elle eft dans fa plu? 
grande digreffion. Cet angie eft niefuré par l'arc, qui eft 
compris entre le point de la Méridienne qui eft à l'hori-^ 
fon, & le point qui eft coupé par le vertical de la Lui- 
nette , lorfque l'Etoile eft dans fa plus grande digreflion. 
On prendra avec un Cercle horifontal cet arc de l'horifon 
pour trouver !c poîniduNord par où palfe la Méridienne 
(lu lieu de l'obfervation, 

C'cft cette dernière méthode qui a été employée, dan? 
h mefure de la Terre, à Mareiul, où M. Picard traça unç 
Méridienne par h digreflion de l'Etoile polaire. 

On 
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On peut aulfi trouver la Méridienne, par !e moyen d un 
Quart de Cercle vertical ^levé fur un Cercle horifoma!, 
en obfervant avec le Quart de Cercle veriical des hauteurs 
égales d'une Etoile avant & apr^s fôn paffage par le Mé- 
ridien, & divifant l'arc de l'horilôn compris entre les deux 
yerticaux en deux parties égales , la ligne qui pafTe par le 
centre & par le point de la divifion, lêra la Méridienne. 



CHAPITRE IV. 

J3e VVùlné de la defcription de la Ligne AîeriJienne. 

eU l'ObfetYawire, pour la reâification de la Carte 

de la France. 

LA prolongation de la Ligne Méridienne de l'Obfer- 
vatoire Royal de Paris jufqu'à l'extrémité Meridio- 
riale du Royaume, que l'Académie Royale a enireprilè par 
ordr< du Roy, (îtoit necellàire pour tirer la Géographie do 
l'incertitude.oij la mettent les différents qui font entre I» 
Géographes touchant la direélion du Méridien de Paria 
vers la partie Méridionale de la France. Ptolem^e,qui dé-j 
termine la latitude de Paris à 20 minutes prés de celle que 
Tious ofcfervons prefentemenl , fait paffer le Méridien de 
Paris par à^s lieux de la France, éloignes de plufieurs de- 
grés de ceux par où les Géographes modernes le font pad 
fer prefenlemcnt. li détermine la longitude de Paris de 2 j> 
degrés & demi, celle de Lion de 23 degrés 1 5 minutes, 
6c celles de Vienne en Dauphiné, de Valence , d'Avignoa 
& de l'embouchure la plus Orientale du Rhofne de aji 
degrés ; de forte que, fuivant cet Auteur, le Méridien de 
Paris païîeroit à l'Orient de ces lieux , & iroit terminer à 
la Mer prés d'une Ville appellée alors Maritime. Cette 
Ville eft félon les apparences Martigues ou Marignane qui 
font proche fune de l'autre, & dont les noms peuvent 
éire dérivés de Maritime , que Ptolemée fait plus OrieOï 
Suite des Mem, lîeiyiS. f- 
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taie d'un demi-degré que l'embouchure la plus Orienta!è' 
du Rliône, à quelques minutes prés de la longitude que le» 
Cartes les plus cxacles donnent à ces deux Villes. 

Tous Ici Géographes modernes, font patFer le Méridien 
de Paris par des lieux éloignés de ce terme vers l'Occident^ 
ies uns plus, les autres moins. 

Orielius, l'un des plus célèbres réformateurs de IaGeo« 
jp-aphie , dans fon Théâtre du Monde , la fait paffcr avec 
Plancius par Lavaur, parMirepoîx, & par les Pays de Foix 
prés de l'extrcmiié Occidentale du Languedoc , de forte 
qu'il y a environ toute l'clenduë de cette grande Province, 
entre le terme du Méridien de Paris déterminé par Piole.- 
mée , & celui qui eft marqiié dans Ie5 Cartes d'Ortelius & 
de Plancius. 

On étoit û incertain' de là dîrc(^on de la Ligne Méri- 
dienne de Paris , qu'en diverfes Cartes données au public 
par un même Auteur , die paflè par des lieux foit diffe- 
renls. Cela fe voit dans l'Atlas de Mcrcator , où il y a 
deux Cartes de Hondius , l'une de l'Europe , où la Ligne 
Méridienne de Paris pafTe par Mircpoix , & va terminer à 
in Ville de Valence en Efpagne; & l'autre de la France , 
©ù il fait patfcr cette Méridienne beaucoup plus à l'Orient 
vers la partie Occidentale du Rouflljion. 

Les Gtograplits encore plus modernes, font terminer 
lis Méridien de Paris plus vers l'Orient. Dans la grande 
Gartc de la France publiée par Tainn en l'an 1660 , il 
pafTe par Montpellier & par la rade qui ei\ entre Sete & 
Aiguemortcs. Piuficurs autres le font palfer , les uns plu» 
proche de Narbonne , & les autres plus prés de Carcif- 
ihnne. Il y a mi'mc de ceux, qui fuîvent les Mémoires de 
ilAcademie tiam les diffcrences de longitude entre Paris- 
Se. Sctc d'un côté, & Bayonne de l'autre, qui diffcrent 
encore entre eux de tout riniervalle qui eft entre Nar- 
Imnnc & CarcafToiine, nonobftaiit le peu de dJfUnce qui. 
ell entre Stte & Narbonne. 
X.C Alcridien de PaiU n'efl pai ïc feul que l'on trouve 
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^refèntement palTcr par des lieux fort différents de ceux 
<jue l'on a marqué anciennement. 

PofTidone, Aftronome &Geographe, Jans la recherche 
,de {a grandeur de Ja Terre, trouvoit les Villes de Rhodes 
& d'Alexandrie fous ie même Méridien. Pioltmce, deux 
fiecles après , trouva Alexandrie plus Orientale tjue Rho- 
des de deux degrés & demi. 

Eratûfthenes , dans ufte recherche femblable, trouvoit 
Alexandrie & Sienne fous un même Méridien. Ptoieméc 
trouva enfuite Sienne plus Orientale qu'Alexandrie .d'un 
<legré & demi. 

On trouve des différences femblabtes, dans preftjuetou* 
ies lieux de la Terre, par la comparaifon des Tables Ge»* 
graphiques anciennes avec les modernes. 

Cette divcrfiié.dans la direiflion des Méridiens qui fe 
voit dans les CancsGeographiques faites en divers temps, 
ne le peut attribuer qu'aux manières fautives dont on s'elt 
lèrvi pour les déterminer. 

Les nouvelles Cartes âe$ Royaumes font, pour l'ordî- 
nairc, dreffées fur des Cartes particulières des Provinces, 
faites par divers Auteurs, en des temps différents &fur di- 
Terfes échelles que l'on réduit à la même. On marque le 
plus fouvcnt. dans ces Cartes particulières, ia Ligne Meri-r 
dicnne par le moyen de la diredion de l'Eguille aimanté^ 
dont on fe fert pour en lever le plan & pour ies orienter; 
& l'on n'y marque pas toujours régulièrement fe déciinai- 
fon à l'égard de la Méridienne, comme elle e(l en ce temps- 
là ; ainfi il ne faut pas s'étonner, fi les erreurs que l'on peut 
avoir faites en orientant les Cartes particulières, venant i 
fe multiplier dans l'affemblage qu'on en fait pour une 
Carte générale , y jettent tant d'incertitude fur la direc- 
tion de laUgne Méridienne. 

II y a des Cartes particulières de quelques Provinces 
jde la France, où le Méridien qui y ert tracé décline du vé- 
ritable de plus de 30 degrés; aujfi y a-t-il dans ces Pro- 
vinces des lieux, où U dccUnaiton de l'Eguille aimanl«0 
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eft tout-à-fait irrégulierc, à caufe des Mines de Fer, qui y 
font en quantité, qui la détournent de la direiftîon qu'elle 
ievroit avoiri c'eft pourquoi.fans la précaution d'examiner 
fouvent en diffcrenis iieux la déclinai(on de i'Aiman, à 
l'égard de ïa Ligne Méridienne tracée par les obfervations 
du Soleil & des autres Allres, on ne fçauroit par ce moyen 
bien orienter les Cartes. 

Il étoil donc neceffaire, pour ia re<?lification de la Carte 
ide la France, de décrire la Ligne Méridienne de Paris par 
wne méthode exa^e & qui ne fut pas fujeite aux erreurs 
dont l'on vient de parler, telle que nous l'avons pratiquée. 
Nous avons, pour cet effet, déterminé d'abord là diredion 
par les obfervations du Soleil & des Etoiles, Si. établi en- 
fuite, par des opérations Géométriques, là fituation à l'égard 
des Villes & des lieux remarquables qui l'environnent; 
ce qui peut être d'un avantage confiderable pour l'Aftro- 
nomie & la Géographie. Car les obfervations, qui feront 
dans la fuite faites dans ces Villes, pourront fe rapporter 
aifément au Méridien de Paris. Si l'on a, par exemple, ob- 
fervé quelques Eclipfes de Lune ou de Satellites de Jupiter, 
en quelque lieu de la Terre éloigné , qu'on n'ait pas pu 
apperccvoir à Paris , mais qu'on ait obfervé en quelqucs- 
11 nés de ces Villes, il fera aifé de réduire ces obfervations 
au Méridien de Paris , & de connoitre par ce moyen la 
différence entre le Méridien de ces lieux éloignés , 6c ce- 
lui de l'Obfervatoire Royal de Paris. Nous avons même 
déjà profité de cet avantage, par les obfervations que nous 
avons reçues de Montpellier, dont la lituation a été déter- 
minée par les Triangles d* h Méridienne , & où le Roy 3 
établi depuis quelques années une Société Royale, dans la- 

3uelle il y a des Agronomes habiles qui peuvent profiter 
e la beauté de leur climat, pour y faire les obfervations 
que la conftitution de l'air ne nous permet pus quelque- 
lois de £akc à l'Obicivatoire Royal de Paris. 
«39% 
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CHAPITRE V. 

Ohfervatlons Afitonomiques , faites pouf dêtermîmt Us 

■points de l'horifon par oh pa£è la Méridienne 

de rOèfirvatoire. 

AVant qac d'entreprendre de prolonger fa Ligns 
Méridienne, qui paflê par le milieu de l'Obfervatoire 
Boyal de Paris, il étoit neceflaîrc de déterminer fur l'hori- 
fon, le plus exadement qu'il éioit poflîble, les points du 
Midi & du Nord qui font fur cette Méridienne. Du côté 
du Midi, i'horifon eft terminé par le Village de l'Hay, & 
du côié du Nord par Montmartre , où M. Picard avoit 
déjà fait placer un Pilier , pour marquer précifémcnt le 
point du Nord. On jugea donc devoir vérifier, la lituation 
de ce Pilier à l'égard de la Méridienne, par diverfes obfer'^ 
valions du Soleil & des Etoiles fixes. 

Parmi les Etoiles fixes, la Chèvre, après le grand Chiei:\l 
eft la plus claire de toutes les autres , & fe voit commo- 
dément par la Lunette en plein jour, le matin 5c le foir. 
C'eft une de celles qui ne fe couchent point fous l'horifon 
At Paris, parce que fa diftance au Poie cli à prefent moin- 
dre que la hauteur du Pôle, d'environ 4 degrés &demi« 
Ainfi le Cercle de fa révolution journalière dans là partie 
inférieure, approche du Pilier qui eft à Montmatire de 4 
degrés,^ l'égard de l'Apparicment de laTerrafTe inférieure 
de l'Obfervatoire , d'où ce Pilier paroît élevé d'un dejjiir 
degré fur i'horifon. . 

Au mois de Juin de l'année 1683, on fe difpofa à faire 
les obfervJiioiis de cette Etoile, necclTaires pour vérifier la 
direélion de la Méridienne. Cette Etoile palToit alors par 
ie Méridien dans la partie inférieure de Ion Cercle fur les 
onze heures du foir, de forte que l'on pouvoit aifémcnl 
prendre d«s hauteurs correfponduntes avant & après fon 

E iij 
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paflàge par le Méridien, pour en déterminer le moment.' 

Apres l'avoir déierniiné par des obfervations exadei 
rcpeiées plufieiirs jours de fuite, l'on drc^Fa fur une petite 
machine parallaélique , une Lunette mobile autour d'un 
centre fur un Cercle veriicai. Ayam placé cette Machine^ 
au milieu de la fenêtre Septemtrionale de l'Appartement 
infcrieur de l'ObftTvaloîre , on dirigea celte Lunetle au 
Pilier de Montmartre, enforte que le fil vertical qui eft 
à fon loyer répondit au Pilier , & on éleva la Lunette à la 
fauteur à laquelle la Chèvre devoit palfer par le Méridien. 
Le 22 Juin ï6Sj la Chèvre paffa par je fil vertical 
de la Lunette à i o'' 4.7' 20" 4^ 

Suivant ks hauteurs correfpondantes , priies avant & 
après le paffage de cette Etoile par le Méridien, elle auroit 
dû palfer par le Méridien à i o'' 47' 20". 

La différence efl un quart de (cconde de temps ,,ou j 
fécondes 45 tierces de degré, dont le Pilier qui eft à 
Montmartre feroil plus Oriental que la Méridienne, ce qui 
tlt inlenfible dans ces fortes d'obier valions. 

Pu* les obfervations des jours fuivants, le Piller de Mont- 
nnrtre parut décliner un peu de la Merldietme vers l'Oc- 
cJdent. 

Comme le Soleil éloït alors auSoftîce d'Eté, on eut la 
•commodité de vérifier en mtme temps la pofition du Pi- 
lier de Montmartre, par les obfcrvauons du lever & dii 
coucher du Soleil, qui dans les SoKlices lônt les plus fim- 
pies, n'ayant pas beloin d'être réduites par la différence de 
déclinaifon. 

Le matin du 2 1 Juin 1^83, jour du Solftîce, on plaça, 
au milieu de la^Terraffe fuiierieure de rObfervaloire, un 
Quart de Cercle horifonial garni de deux Lunettes: on 
drerïa une de ces Lunettes au Pilier de Montmartre, & 
l'autre à l'endroit de l'horilon où l'on s'attcndoit à voir le 
Soleil un peu après fon lever. Bc on arrêta ces deux Lu? 
nettes dans cette fituation. 

Le Soleil s'étant levé entra dans la Lunette, & fon ceaj 
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Xtt pafla par !e fii vertical à 4'' 2' 5 a V ■] 

Le foir du même jour, les deux Lunettes ctatit eiicorç 
dans le même état (juc le matin , on en dicffa une au Pir 
lier de Montmartre, ejiforte que l'autre étoii diiîgce vcrp 1 
i'Occident. 

Le Soleil s'approchant de rhorifon , entra dans la Lu-' I 
nette, & Ion ceuirc pafTa par le fil vertical à 7** 5 7' y"^ 1 

Donc la différence entre l'heure du paflage du SolcH' ' 
par le vertical obfêrvée le matin, & l'heure de fon paflafrc 
par fo vertical obfervce le foir a été de 15'' 5^' 1")"^^ 
dont la moitié efl 7'' 57' 7" \ , qui étant ajoutée à rheur« 
du partage du Soleil par le vertical du Quart de Cenclç ' 
Ebfervée te matin à 4'' 2' 5 a", donne l'hture du palï'age* I 
du Soleil par le vertical du Pilier de Montmartre à j i^' J 

La diflêrcncc eA un quart de féconde de temps, donP ', 
le Pilier qui eft à Montmartre ferojt jdiis Occidental quç' 1 
la Méridienne, au lieu que par l'obfi.rvaiioii de la Chè- 
vre du 22 Juin, ce Pilier paroifToit plus Oriental que la-- 
Méridienne de la même quamJté. Oji peut donc fuppor- 
fer, que ce Pilier efl placé fur la Méridienne, avec aularif 
cl'exa(?litudc qu'on le peut faire par les obiervaiions du' 
Sokil & des Étoiles fixes. 

Ayant ainfi vérifié la fiiuation du Pîlicr de Monlnlafr I 
tïc, on trouva que la Méridienne de i'Oblcrvaioirc pailoît? | 
du côié du Midi par une Mai(bn du Village de l'Hay, daiiy I 
un endroit où il ya une fei, être qui feri à Ixdiftingutr. * j 

On plaça cnluiie, au milieu de la face Méridionale, im* j 
Quart de Cercle avec lequel on obfcrva les angles de po^ | 
fnion que les objets remarquables faifoienl à l'égard dt Jai 1 
Aïtridieniie , & l'on trouva que la Tour de Monll'hcr^' ] 
déclinoii du Midi vers ^Occ^dent de i H 57' 50", 

Au retour du voyage de la Méridienne, nous nous dif- 
pofames à vérifier fa dircélîon de la Ligne Meiîdienne dfr' 
î'Obfervatoire par les mêmes méthodes que l'on avoît | 
^ pratiquées auparavant.' 
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Les nuages qui couviireiit i'Iiorifon le jour du Sofflic? 
y'Eté de l'année 1701, noas empêchèrent de vérifier la 
Méridienne par les obfcrvations Solfiicîajcs du lever & du 
coucher du Soleil , c'eû pourquoi nous fûmes obligés de 
nous contenter de celles de la Chèvre, 

Ayant placé un OcHians à la fenêtre Scptemtrîonafe de 
l'Appartement inférieur de rObfervaloire, nous dreflàmei 
U fil vertical de la LuneUe au Pilier de Montmartre , & 
l'ayant haufle & baiffé plufreurs fois, nous trouvâmes qu'il 
ne s'écartoit pas du veriîcal. Nous élevâmes enfuite la Lu- 
nette à la hauteur ou la Chèvre dcvoit palTer par leMe- 
ridien. 

Le 2 Juin 1 7 o i . la Chèvre paflà par le fil vertical de 
!a Lunette de l'Oflarw à i i^^p' 4.", 

Par les hauteurs correfpondantes de celte Etoile prîtes 
le mcme Jour avant & après fon paffage par le Méridien,' 
elle devoit pafler par le Méridien à 1 1^ 9' i"^ 

Et par les hauteurs correfpondantes prijês le jour pré- 
cèdent à la même hauteur » elle devoit palTer par le Mé- 
ridien k I il» 9' 3"-i.' 

En prenant un milieu entre ces obfervations , il paroît 
que le Pilier de Montmartre décline d'une féconde de 
temps de la Méridienne vers l'Orient , mais comme il e(l 
difficile dans ces fortes d'obfcrvatîons de s'afTûrer de l'exac- 
titude d'une féconde, on peut fuppofer , de même qu'on 3 
fait en 1683 , que ce Pilier cft placé aufli exai^cment 
qu'il eft poffible fur la Ligne Méridienne qui pafle par ^ 
0i\ieu de rObfervatoire. 
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CHAPITRE VI. 

\Defcrîpt'ion des Injînimenîs que l'on a employé ■pour ob- 
feryer les Angles de pojïiion. 

POuR obferver les Angles de pofition, qui ont fèrvi 
à la defcripiion de la Méridienne , nous avons em- 
u ployé deux inftiumcnts difFcrents, fuîvant la commodité 
[ des lieux où nous faifîons nos obfervatîons. 
' ' Le premier eft un Quart de Cercle ABCE {Y\g. i.) 
Se 39 pouces de rayon, depuis le centre C jufqu'à l'extré- 
mité extérieure B. ABE cft un limbe ou plaque de cui- 
vre circulaire, de 2 i lignes de largeur 6c d'une ligne d'épaîf- 
feur, qui reprefente un arc de cercle d'environ 100 de- 
grés. Ce limbe eft arrêté fixement fur une plaque de fer 
ABE de figure femblable. Rl^{V\g. 2.) eft une Règle de 
Fer circulaire pofee fur le cbamp derrière ie iimbe pour 
le renforcer. Cette règle a d'efpace en efpace divers tenons 
coudés X, X , par ie moyen delquels on l'applique fixe- 
ment avec des vis contre le limbe de fer ABE. DC eft 
une Règle de fer platte avec un tenon à une de fes extré- 
mités D qui entre dans la pièce RV. Cette règle pafle , 
vers l'autre exiicmilé.parle centre C de i'inftrument où elle 
s'élargit ; elle e(l recouverte à cet endroit par devant, d'une 
plaque de cuivre qui ell drefTée exa<nement dans le plan du 
limbe de cuivre. Cette plaque, auiïî-bien que la règle qui 
la (ôutient, eft percée d'un trou cilindrique C de 4 lignes 
de diamètre, dont le centre eft le même que celui de linf- 
trument, de forte que ce trou étant bouché exa(5leniciit 
par un cilinJre de cuivre, le centre de la bafe de ce citin- 
dre qui cfl dans le plan de la plaque eft auffi le centre 
de I'inftrument. La règle DC~^^ renforcée par derrière 
par une barre de fer IL) pofée fur le champ, ayant à une 
' de (es extrémités /, un tenon qui entre dans la règle DC, 
Suite des Meuu de tyiS, F 
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& à l'autre exiremîté D deux tenons coudés, par le moyen 
derqiiels eile e(t anêtée avec deux vis contre la règle cir- 
culaire RV. 

La règle Z)C qui porte le centre, efl arrêtée dan* la fi- 
tualion qu'elle doit avoir à l'égard du limbe ABE, par 
les règles de fer LR, GH, LP, GP, qu'on y a appliquées, 
& qui font renforcées par derrière par d'autres règles de 
fer pofées fur le champ. Les deux régies LP , GP, font 
placées de forte, que le point de leurs concours avec la 
règle DC eft à peu-prés le centre de gravité de i'inflru- 
ment. L'on applique à cet endroit une broche cilindrique 
XZ { Fig. 3. ) dont une de fcs extrenutés X eH un peu 
applaiie, & s'étend en arc de cercle, avec quatre tenons 
coudés dont le plan eft perpendiculaire à l'axe de la bro- 
che. Cette extrémité -^ITcft fendue en croix, pour pouvoir 
embraffer les règles DI, LP, GP, dans i'endroit où elles 
fe croifent. On arrête celte broche fixement à la règle DC 
par le moyen de quatre vis, & à la règle DI pofée fur le 
champ par deux autres vis,& l'on fait enforte que l'axe 
de la broche foit perpendiculaire au plan de l'inftrument- 
Pour divifêr le Quart de Cercle en degrés & minutes, 
on décrit (Fig. i.) du centre C, fur le ïimbe deux arca 
concenlriques OS, Z- 7^, éloignés l'un de l'autre d'environ 
I 3 lignes. Après avoir tiré un rayon COL qui coupe ces 
deux arcs à l'endroit où doit commencer la divîfion , on 
divîle chacun de ces arcs en degrés, & chaque degré en 
fix parties qui font chacune de 1 o minutes. 

Chacun de ces degrés eft de la manière qu'on l'a re- 
prefcnié dans la Figure 4. On tire du commencement O 
de la divifion du cercle intérieur, une ligne tranfverfale à 
la divifion -Vdu cercle intérieur, & ainfi de fuite. On di- 
vife enfuite la ligne OX en deux parties proporiionnclie* 
aux rayons CO, CX, des deux cercles, & l'angle au cen- 
tre OCX(\ui ell de lo minutes fe trouve divilé en deux 
parties égales au point Z. On divîfe enfuite chacune de 
ces parties OZ, ZX, en cinq autres, ayant égard à l'in- 
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égalité que ces cinq parties doivent avoir entre elfes , à 
caufe de leur diverfe diflance du centre, & l'on décrit du 
«entre C par les points de ces divifions i, 2, 3 , &c. des 
arcs concentriques aux deux arcs OS, L T, ( Fig 1.) qui 
divifent toutes les tranfvcrfalcs en 10 parties, dont chacune 
répond à une minute. 

On applique à celinllrument deux Lunettes, dont l'une 
Hoit être fixe, & l'autre mobile autour du centre. Le tuyau 
de chacune de ces Lunettes eft de cuivre, compofé de deux 
pièces FR , VR, [ Fig. 5. ) qui entrent exadcment l'une 
dans l'autre, & qui ont vers leurs, extrémités deux quarrés 
de cuivre AI Si. N d'égale grandeur , percés chacun d'un 
trou concentrique, dont la dillance efl un peu plus petite 
que la longueur du rayon de l'inftrument. On tourne ces 
tuyaux de forte, que les côtés correfpondants àes deux 
quarrés foient fur un même plan , & on les arrête dans 
cette fituation. 

Ayant placé dans ie tuyau FV un verre objeiflif vers 
(on extrémité F, on fait entrer à l'autre extrémité K un 
petit tuyau ^b, dont la longueur efl égale à celle du foyer 
du verre oculaire. A l'extrémité/^ de ce tuyau on place 
deux fils de foye fimple ae , fg, qu'on fait croKcr à angles 
droits. On enfonce le petit tuyau ab dans le grand Fl^, 
«nlbrte que its fils ae ,fg, foient au foyer du verre ob- 
jeélif, & on les tourne de forte qu'ils foient en même temps 
parallèles aux côtés des quarrés. On place le verre oculaire 
à l'extrémité c d'un autre petit tuyau cd de même diamè- 
tre, qui entre exaélement dans ic tuyau de la Lunette , & 
s'applique au tuyau ab qui porte les filr. 

Pour ce qui cfl du verre objeélif, il faut qu'il foit bien 
centré , c'cfl-à-dire qu'à fa circonférence il Ibit par tout 
<i'égale épaifleur, afin que l'axe du verre foit le même que 
celui de la Lunette. 

Pour examiner fi ce verre eft bien centré, l'on met la 
Lunette fur uh plan horifontal, 5c ayant regardé un objet 
âoign^ qui tombe fur l'intcifedioii tks fils , on marque 

fi; 
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exai5lement la fituaiion de la Lunette fur le plan. On h 
tourne enfuite fur le côté op|K)fé, en la mettant dans îa 
nicme fituation , & l'on obferve fi le même objet tombe 
fur l'interfe^lion des fiis. S'il y a quelque différence, il faut 
poufler le verre objeélif jufqu'à ce que ce concours fe fiiffe 
exaflcment. On fait enfuite la même opération fur les 
deux autres côtés du quarré, & fi l'objet fe rencontre de 
même fur i'inlcrfe^jon des fils , on eft aHuré que la Lu- 
nette efl bien centrée; s'il y a quelque différence, il fiut 
pouffer le verre obje(5lif de côté ou d'autre, julqu'à ce que 
ie même objet fe trouve précilément dans l'inierltclioa 
des fili, de quelque côté qu'on pofe la Lunette, & on ar- 
rête l'obji'»^li( dans cette fituatioiï. 

La Luneltc étant en cet étai, on place les deux quarrés 
de cuivre (Fig. i.) dans deux chaffis quarrés qui iont ar- 
rêics, l'un fur le limbe, & l'autre fur la plaque du centre, 
à dillance égale du rayon CST qui pafle par ie point de 
la divifion où l'on a marqué po degrés. 

Le diamètre intérieur de ces chaflîs eft un peu plus 
grand que le diamètre extérieur des quairés , & ils ont à 
trois de leurs côtés des vis qui entrent à écrou dai)s leur 
épiiiïeur,8i. fervent à arrêter la Lunette après qu'on l'a avancé 
de côté ou d'autre, Jufqu'à ce que fon axe foit exactement 
parallèle au rayon CST qui palfc parle point de 90 degrés. 

Pour obfcrver les hauteurs apparentes des AHres ou de 
quelques autres objets fur l'horifon ariificitl , on a un ci- 
iindrede cuivre a^^/é' (Fig. 6.) dont le diamètre éi^cdégd 
au diamètre du trou cilindrique qui ell dans ia pbt]ue de 
cuivre CA"de la Fig. 2. & doni la longueur tiù efi égale à 
i'épaiffcur du trou. On arrête fixement fur la (urface ex- 
térieure <j ^ de ce ciliiidre une plaque.de cuivre gf. pér- 
pendicuUire à cette furface. Cette plaque a deux oreilles 
i, I, qui lui font perpendiculaires, & qui font percée* cha- 
Cimc d'un trou fort petit, pour y fiire paffer une éguille 
Jéliée, don! I.1 pointe entre précilémem dans le centre c 
4u cilindre. L'on fait cntrei ce cUiadre par dernere la pU^ 
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^^^ùe de cuivre CK de la Fig. 2. entbrte que fa furface ex- 
térieure foit exadement dans le plan du limbe, &on ful^ 
pend à i'éguille qui répond au centre un cheveu CP,dont 
Ja longueur doit un peu excéder celle du rayon du Quart 
de Cercle , & à l'extreniilé duquel eft attaché un petit 
plomb /*, 

Le Quart Je Cercle étant dans une llluation verticale, 
£i l'on l;iit paffer le cheveu CP ( Fig. i . ) par le commen- 
cement O de la divifion, alors la Luneite ^/"dont l'axe 
^ eft parallèle au rayon CJ'T'qui palFe par le centre & jïar 
(}o degrés, efl dans une fituation hoiifontale, mais lorf- 
qu'on obferve avec le Quart de Cercle un objet élevé fur 
i'horilon, le cheveu CP, qui cft fufpendu perpendiculaire- 
ment par le moyen du plomb P, marque (ur la dîvilîou 
depuis t? vers J, les degrés & minutes de la hauteur appa- 
rente de lobjct )ur l'horilon artificiel. 

Pour obicrvcr les Angles de pofition, qui font entre 
divers objets difpofés fur l'horilon , on place une autre 
Luneiic6'// (Fig. i.) garnie de fcs quarrés, fur une règle 
ou alidade de fer Cl, qui a vers l'une de fes exircmitésC 
une oreille percée d'un trou cilindrique, de diamètre égal 
à celui qui cH au centre de l'inûrument. On 3 un autre ci- 
ïindre de cuivre iibde (Fig. 7.) dont le diamètre ad ell égal 
au dijmetre du trou qui ell au centre de l'inflrument, & 
dont la longueur <ih efl égale à l'épaiiïeur du trou plus 
celle de l'alidade CL On fait entrer ce cilindre dans le 
centre de l'inilrument & dans le trou de l'alidade , & on 
l'arrête dans cetie (jtuation , par le moyen dune vis f§ qui 
entre à écrou dans fon cpailïeur. 

A l'autre extrémité /(Fig. i .) de l'alidade, il y a par der- 
rière une pièce coudée , qui cmbralTe l'épaiffeur du limbe 
avec une vis au de(fous,pour pouvoir arrèier l'alidade dans 
la fjtuaûon que l'on veut , & à côté , au delfus de la divi- 
fion, il y a un petit chalfrs llmn qui porte un cheveu II, 
lequel doit être dirigé au centre. Ce cheveu fë peut diri* 
~ r, avancer ou reculer, par le moyen d'une coulillc qui 
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eu fur ce cha(Tiî , que ion arrête fixement à l'alidade par 

le moyeu de deux vis qui font aux points / Si. /. 

Le Quart de Cercle étant dans une fituaiion horifon- 
tale, on dirige le fil vcriical de la Lunette /^/"immobile, 
à un objet éloigné, auquel on dirige aufli le fil vertical de 
la Luneite GH porti'e fur l'aildade C/qui eft mobile au- 
tour du centre C, & l'on ajufie le cheveu // qui cft (ur le 
chaflîs.de manière qu'il palï'e précifément par le point de la 
divilîon où l'on a marqué 90 degrés, & qu'il concoure avec 
le rayon CST. Alors ayant dirigé le fil vertical de la Lu- 
nette mobile à un autre objet, les degrés & minutes mar- 
qués fur la divifion , emre le point de ^o degrés & le 
cheveu de l'alidade, mefurent l'angle que ces deux objets 
font au concours de i'axe tîes deux Lunettes. 

Lorfque le cheveu fe dérange un peu, de forte que les 
deux Lunettes étant dirigées à un même objet, le cheveu 
ne tombe pas précifément fur le terme deladiviiion ST, 
l'on peut tenir compte de la différence que l'on y trouve, 
pour corriger tous les Angles obfervés , & avoir leur ve- 
l'itable grandeur. L'on évite par-là la difficulté qu'il y au> 
roit , de remettre le cheveu fur le commencement de la 
divifion, dans toutes les obfervaiious où il s'en feroit un 
peu écarté. 

Le pied de l'infïrument ( Fig. $.) eft compofée de deux 
barres AEB, CED, de la figure d'un arc, qui (ê croifenl 
enlêmblc à angles droits, & s'appliquent exa^ment l'une 
fur l'autre par le moyen d'une entaille qu'on a faite dans 
leur commune inierfeâion. Ces barres, font percées à leur 
extrémité A, B. C. D, par des ccrous où entrent des vis 
de cuivre de 7.3 8 lignes de diamètre, qui fervent à hauf- 
fer ou baiffer le pied. iE e(l uw canon de fer terminé i 
fon extrémité E par un tenon EX. On fait entrer ce tenoa 
dans un trouquarré, qui e(t dans l'interfedion commune 
des deux barres AS, CD, & on l'arrête par deflbus avec 
une clavette X. Le canon lE cft foutenu dans une fitua- 
lion perpendiculaire par quatre bwres coites FM, CM^ 
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HN , LN, qui entrent d'un côic dans le canon en Ma:. 
en TV, & de l'autre côié dans les cxtremilâ des barres en 
F,G. H &i L. On fait entrer dans le canon lE, une bro-> 
che OP (Fig. 9.) ciiindrique qui peut tourner fur fon axe, 
& que l'on arièle dans la fituation que l'on veut, par le 
moyen d'une visA^qui s'y applique. Cette broche e(i Ibu- 
de'c à une plaque horiibntaie QR qui lui e(l appliquée à 
angles droits, & qui porte deux viroles Q, /?, dans lefquel- 
jes entre la broche J(Z de la Fig. 3. qui eft prc0ce ci» 
deHous par un reflbrt V, & par àtiïiis par deux vis J', T, 
qui entrent à écrou dans les viroles Q, R. 

Le plan du Quart de Cercle ABCE (F îg, i ,) qui, com^ 
me on l'a dit ci-delTus, eft perpendiculaire à la broche X2, 
(Fig. 3.) fe trouve par ce moyen dans une fituation ver-^ 
licale, & fert dans cet éiat pour obfervcr les hauteurs appa- 
rentes des objets fur l'horifon. Mais lorfqu'on veut le met- 
tre dans une fituation horitontale, on îè fert d'un autre 
genou, tel qu'il eft rcprefenié dans la Fig. 10. qui a une 
broche de diamètre égal à celle de i'inllrument . & qui 
porte un reflort & deux viroles, femblables à celles de la 
Figure 9. Ayant fait entrer cette broche dans les virole* 
Q^R de la Figure 9. enforte que les viroles CD (Fig. 10.) 
foient dans une fituation verticale, on fait entrer dans ces 
dernières la broche XX de I'inllrument , lequel on znet 
par ce moyen dans une fituation horiloniale. 

Difiripiion de l'Odans. 

Le Quart de Cercle dont nous venons de faire la deA 
cription.ne pouvant pas toujours être placé, à caufe defa 
grandeur, dans les endroits où il éloît ntcelTiirc d'obier-^ 
ver, nous avons auffi employé un inllrumeni plus petit, 
dont les degrés font preique d'égale grandeur- 

Leraytin de cet inlliumcnt ( Fig. i.) ell de 3 6 pouces, 
depuis le centre jufqua l'exlrcmité extérieure du limbe. 
ABC e(l un limbe de cuivre qui reprcfente une portion 
de Cercle d'un peu plus de 50 degrt-s. Le ïimh&ABC 
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ell tlivift en 5 o degrés , & chaque degré en i z parties tfe 
5 en 5 minutes, Tefqiielk'S font (buidivifées en minutes 
par des lignes tranfverfales & des cercles concentriques» 
comme il a été expliqué dans la deicription du Quart de 
Cercle, 

A chaque degré de latlivifion, on a marqué deux chif- 



fres, dont l'un e(t ie compicmem de l'autre; par exemple 
" I defTus 89 ; au fécond il 
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au 'premier degré il y î 

y a 2 , & au delHis 8 8, & aînfi de fuite jufqu'au terme de 

ta, àWi^ionA, où l'on a marqué 50 & au dclTus 40. 

On a placé derrière le limbe une Lunette EL (Fig. t^ 
&2.) dontle tuyau, qui ell de fer.elt quarré , & dont 
Taxe doit être parallèle au rayon qui pa^e par le centre & 
par le commencement de la divifion; l'extrémité E du 
tuyau de celte Lunette, eft allongée &fouticnt une pla- 
que ronde /)£ couverte de cuivre, au milieu de laquelle 
eft le centre de l'indrunient, percé d'un trou cilindrique 
comme celui du Quart de Cercle. 

: On a aufli appliqué derrière le limbe, une autre Lunette 
CI. dont ie tuyau qui efl quarré, coupe à angles droits le 
tuyau de la Lunette LE , enforte que la partie FH eft 
commune aux deux Lunettes. 

La Lunette EO, qui fert d'alidade, eft aufli quarrée; 
elle, a vers une de fes extrémités du côté de l'objeéliir, une 
oreille percée d'un trou ciiindrîque.de diamètre égal à ce- 
lui qui cft au centre de la Lunette, afin que le même ci- 
lindre qui palfc par ce trou, entre aufli exaétemeni dans 
celte plaque. 

. Vers l'autre extrémité O de la Lunette EO, du côié dô 
l'oculaire, il y a de même qu'à l'alidade du Quart de Cer- 
cle, une pièce coudée qui cmbralfe l'extrémité du limbe 
& un petit chafTis qui porte un cheveu que l'on dirige 
par ie moyen d'une couliffe. 

Les trois Lunettes EL, GI , EO, ont chacune, au foyer 
commun du verre objedif & de l'oculaire, un chaffis qui 
gntre à coulifle par l'un des côtés, & qui porte dçux foycï 
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_ î fc cowpent à angles <Iroitî , & doivent être piralleles 
nnx côt^s de la-Liin«tle. On les arrête dans celle fiiuation, 
par le moyen de deux vis qui tfaverièiit la Luneiie & 
vont s'y appliquer. 

-ioirquçj'^ji^lç Je4>oijtioiTi que l'on veut obferyer ct;- 
Irc deux objets, n'excède pas 50 degrés , alors on (ê fcn 
de la Lunette LZ.'&'de'laI,i»iieUÊ Ôj5" dent on a réglé 
ie cheveu porte fur le chafTis , de la manière qui a été ex- 
pliquée dans Àa. defcrïption du Quart d^ Cercle, & l'oii 
compte les degrés, marques immédiatement au dclTus de 
'la divifion, depuis o jufqu'à 50. Mais lorfque cet ang(c 
-cKcéde 50 degrés, alors on dirige la Lunette CI -àwn des 
objets , & la Lunette mobile OE à i'^titre objet , & l'on. 
Marque les degrés qui font au deffus des premiers, & -qui, 
commençant par 90, vont en diminuant jufqu'à 4.0. Car 
-alors , l'angle ohfcrvé entre les deux objets par les deux 
'i.uneties G[, OE , eil raefuré par i'angle EAiF. complc- 

■ nient de l'angle M EL, qui e(l marqué lur le limbe , depuL 
■\t commencement tie la divifion, jufijua l'endroit où eft 
placé le cheveu de l'alidade. 

Les obfcrvations que l'on fait avec la Luiietfe Cl, fup- 
'pofent que fon axe frat cxaéîement perpendiculaire à faxê 
"de la Lunette LE, c'eft ce qu'on vérifie en cette manici'C. 

On obferve avec les deux Lunettes LE, OE. bien ré- 
glées, un angle entre deux objets éloignes qui Toit eMre 
40 & 50 degréî. On obferve cnfuite l'angle enir« kv 
<leux mômes objets avec les deux Lunettes Gl, OE. Si 
i'angle oblêrvé pw-les deux Lunettes LjE, Oi", eft égal b 
celui qu'on a trouvé par les Lu-ntttes CI, OE , c'eil une 
preuve que la Lunette -C/ -cil bien réglée. S'il -y a qurf- 
que différence, on «n tient compte dans les obferyitiottf 
faites par les deux Lunettes (î/, OE. ' ■; 

On peut auflî, pour la vérification d« Lunettes de cet 
înftrument, obferver, lorfque i'horifon «ft libre, les angles 
qui font entre .les ob-jeis difpofés tout à l'entour. Si la 
iomme de ces angles èft égale à 360 degrés, il n'y a att^i 

StiUe (les Mm .de syiS. G " 
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curte corretflîon à faire à ces angles ; niaiî iii s'y trouve 
quelc[ue difîèrence , H iàut li partager par le nombre tics 
angles obfervés tout autour de l'Iiorifon, pour en tenir 
compte dans ceux que l'on obfervera dans la fuite. 



CHAPITRE VII. 
Dç Triati^ks de la Mindiittnt. 

ON a difiribué tDus les Triangles, qui ferrent à lat 
defcripiton de ia Ligue Méridienne de l'Obfervaloire 
Royal de Paris, en cinq Planches différentes. 

Les deux premières, comprennent tes Triangles que 
l'on a décrits dans k premier voyage qui fut fait en i'an- 
iiée 1683 : les irais autres jenfcrmcnt la fuite de ces 
Triangles, jufqu'à l'extreniUv la plus Méridionale de la 
France, 

On a difiingutî dans chacune de ces Planches, les Trian- 
gles principaux qui fervent immédiatement à ia defcrîp- 
lion de la Merbiienn^, de ceux qui ne fervent que pour 
ieuT veritîcation.qu'âïi amarqués par àe.% lignes ,poni5luc'eï, 
& on a tracé Ja Meridïeiuie par rapport à tous ces Triarv' 
gles, en la divifant de 1 000 en 1000 toifes , à conmien- 
<er depuis Je milieu de la face Méridionale de l'Obfcjva- 
ioire Royal de Paris. 

A côté de chaque PlatKhe, on a mis l'explicaiion dcj 
Lettres qui fervent àdçfigner les lieux déterminés par les 
Triangles. On y a auffi remarqué en quelques endroits, 
l'apparence de divers objeb vus de certaine* fUiions , afin 
qu'on pul.leisre.connoî(rc, en cas qu'où voulut dans la fuit«^ 
y faire quelques obfcrvaiîons. 

Lorsque la fituation d'un même lien a élé dctenBtnée 
par divers Triangles, on a préféré ctM% qui ont des angk) 
moins obliques, dont les côtés font plus grands , & dont 
1^5 tfois angles ont été obfervés itnmedialemcnt. 
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Les Triangles principaux, «fui font an nombre Je 4.8, 
ont été écrits en caraiîleres Romains, & ceux qui leur fer- 
vent de vérification, en caraéicres Italiques. On a marqué 
dans chacun de ces Triangles le côlé connu qui fert de 
bafe , les angles obfcrvés & Ja grandeur des autres coiés ' 
igui refuhe du calcul de chaque Triangle. 

A l'égard des lieux que nous avtms d^termîn^ par nos 
obfervations, & qui ne font point compris dans les Trian- 
gles, on les a marqués dans une Table fcparée, avec leur 
diftance en toifes par rapport à d'autres lieux déjà déter- 
minés. Ces diftances pourront fervir à dreffer des Cartes 
particulières des pays aux ertvîrons. La lltuation de ce»' 
lieux étant déterminée par rapport aux Triangles de la 
Méridienne, ces Caries feront bien oriente'cs , fans qu'If 
foit neceflaire d'avoir recours à ta bouflbie ; méthode or- 
dinaire , &: cependant fort iujclte à erreur, à caufe de f»' 
déciinaifon de l'EguilIe aimantée qui eft fouvent fort irré- 
guiiere dans ces pays là. 

On a aufli marqué dans une Table fcparée, ies dJUanccï 
jde divers lieux à ia Méridienne de l'Obfervatoire , tant 
vers l'Orient que vers l'Occident, avec la diftance de l'Ob-- 
fervatoire à la perpendiculaire tirée de ces divers lieux fux' 
la Méridienne. Celte diftanccne diifcre pas beaucoup de 
Ja différence qui efl entre le parallèle de l'Obfervatoire St 
les parallèles de ces différents lieux , lorfqu'ils font peu 
éloignes de la Méridienne vers l'Orient ou vers l'Occident. 

L'on ne s'eft pas content(j de déterminer les dillances à 
l'égard âc la Méridienne, des lieux qui fervent pour la 
conftrudion des Triangles, mais l'on y a ajouté anflî les 
diflances des Villes principales , & particulièrement des 
lieux qui font les plus prés de la Ligne Méridienne, & qui 
peuvent fervir au deflêin que l'on a d'élever fur cette ligne 
,des Pynmides dans les endroits les plus remarquables. 
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De la Grandeur et de la- Figvr£ 

Dans fa Troifiéme 'Pîanch. ' 

A , !o milieu de la face Méridionale de rObfervatoire,' 

B , h Tour de Monil'hery. 

C , le gros^ Clocher de Brie- Comte-Robert. 

D, Torfou. 
%., le Piviilon de Malvoifuie,- 

ftîefpiiy. 

ia Chapelle de la Reine. 

le Clocher de Saint Saiomon de Piihivicr* 

|e gros Clocher de Nôtre- Dànic de Boifcommuii; 

le Clocher de Ghâlvauncuf fur Loire, .; , 

Sainte Croix d'Orléans.- ,,j1 

Vouzon. ,:/| 

N , Chaumoiit. . .j 

P , le milieu du Moulin de Villejuive, qui eft à l'extrefir, 
iBÎtp Septcœtrionale de la bafe qpe M< Ficard-4r^ 
meruréc aduellcnienr. 

Je , le pUw proche coin du Pavillon du Juvify à l'cxtre-' 
mile Méridionale de la bafe. 

R , Bromeillc. 

S ,. la Lanteing du. Châleau de Monlorgis. 

,;;,.-■.,,;.•, >-K ■ ^ ''.j 

Méthode ^Ut'ton apt^qùeè pour Aitermher là gràmicur 
des étés des Triangles de la Aferidie/tne: 

; Pour dt'lermlner en Toife^ la longueur des côtés des 
Triangles de la Méridienne , on sert (ervi de la dirtance" 
OP { Pi. 3.) entre te milieu du Moulin de Villejuive & le- 
plus proche coin du,P-avillon de Juvily, que M- Picard 
awoii mcrurée aifluellement avec beaucoup de foin .-de- 
%.Ç6^ toifcs-du Chàtelet de Paris. Il obferva de l'exlre- 
jTvùé O de celte bafe,, l'aïig(e COP entre le gros Clocher' 
de Bric-Comie-Robeft & le Pavillon de Juvily, & de 
l'autre exiremité P, l'angle entre le m*^me Clocher de Brie- 
Comte-Robtrt & le Moulin de Villejuive. Ayant cafuile 



h 
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xMtxsié de Brie-Comte- Robert i'angle OCP entre les ex- 
trémité de la bafe, il eut les trois cingles du Triangle OÎ^C, 
ce qui joint au côté OP connu , (ait couiioître lâ Valeur 
des côtés OC & PC. 

Il obférva pareillement des points G? & C & dû point 
B (\w leprefenicfaTour de Moritl'hcry, les angles BOC, 
BCO Si CBO dii Triangle OBC, dont le côi^ OC étoit 
connu, & il eut h longueur du côté BO, diftance de li 
Tour de Monll'hery au terme ScptemtrionaJ de la bafê, & 
du côté BC, diftancc de ia Tour de Monll'hery au Clo- 
cher de Bric-Comie-Robert. 

C'eft cette dîfïarice BC, dont l'on s'eft fervi pour cal- 
culer les côtés du premier Triangle de la Méridienne , Si 
Jes autres fucccfTivcmciit fans interrupiion jufgu'à l'exlre- 
ihiié Méridionale de la France, où l'on a terminé les Trian- 
gles par une nouvelle bafe mefurée adûelleriïent dani la* 
plaine du Roiintlloii. 



^Au triangle OPC. 
\©P 5663 toifes dem>fure- 

Se T ■ D : DAâ^ Si 

OCP 30 48 30 
OPC^y 6 5-5 
I J)oric ÔC 11012/. 5/7. 
à". PC 8954 roffes. 

AuT^riàliglèOBC. 
tpC^ 1 1 o 1 2 toifès' 5 pk(}s. 

BCO ^7 34 o 

- ÇBO 55; û ?b- 



lyvnc BO 9922 2 
& BC 1 3 1 2 1 4. 

Ces deux Triangles font' 
les rnîmes que les deux pre- 
miers que M. P/card a rap- 
porte's d^ans f^MeJ^re de la' 



TeWè: 



ç.hir M CI 

RIANGLE AfiC. 



BC 



: 3 1 2 1 toi(c5 4 pieds. 

BAC «3 ( 

ABC 64^ 
4CB 52. 5 



'5 



Donc AC 13238 
& AB H756 

G iii 



^!(f De i.A GtùmntCR 

il. TRIANGtE BCR^'j , 

BC 13131 4 

BCE 40 34 o 
CBE Ô5 16 30 
BEC 74 p 30 

Donc CE 12389 I 
& BE 8870 3 

Les angles de ce fécond 
Triangle ont été trouvés 
précirément de même que 
M. Picard les avoit oblèrvé. 

,|]I[^,TjuANcu; BDE. 

BE 8870 3 

DBE 55 S 55 
BDE 81 o 35 
BED 43 50 30 

pom'iSO'.èfio' 3 

■ IV. TruHcle DEF, 

DE 7i6y j 

''Et)F 72 38 50 

. 1.1: DEF «5 44.30 

DFE 41 34 40 

DoJic DF; lorj;^ 2 
•& EF itfj^j 5 



ET DE LA FlGORÉ 

. -jY, Triangi^ EFG: 

■'■"EF 10599 5 

FEG 58 2.6 20 
EFG 6^ 47 40 
EGF ji 46 Oj^ 

Donc EG i2É<3 41^^ 
& FG 11498 X 

Autrement pour EG, DF & 
FÇ au Tritirig/e DEf^ 

' 'DE 7 3 «y j "I"» 

DEC 124 12' 5» 

£'/)6^ 35 J I 2Q, 

Donc EG iz66-t j 1 
£>- DG 17878 J 

^a 7>/fl»^/t DFG. 
DG 17878 3 
/^DG 3« 47 JS 

/?/^tî I J ï 22 29. 

Donc DF I o 1 27 tj 
1*- /'C 11498 » 

yi. TWANGLB FGM, 

FG 1 1 49 8 a 

GFH 82 735 
FGH 45 40 25. 
FHG 52 12 o 

Donc FH 10410 2 
& GH 14414 j 



^^^^^^ : LA TERRt PcmUI. ^f ^^^1 


■ VII. Triangle GHI. 


IX. TbiancleILK. ^^H 


■ GH 14474 5 


IL 1978a ^^^H 


1 rm 'J- " ^' 

■ GIH s(S 5 35 , 

H Donc GI 17358 .3 ; 

■ & HI 9198 5 

^^ Autrement pour HfpjrBro- 
H mn/Ar (11/ Triangk CHR. 


LIK 34 26 30 ^^^H 
IKL 112. 3 ^^^H 
'•-'^ "33 30' 10 ^^H 

bqiic IK 11780 4 ^^H 
& KL J2069 ^ ^^^H 

X. TsiANCLE KLM- ; ^^H 


^B ^// '44J4 5 

■ ' Ç"^ '? 5' 45 
H^ (7/^ i>4 5> 5 


XL 12070 4 ^^^^1 

KLM 58 .27 2;^' ^^H 
LKM 73 48 ^^^H 
LMK 47 44 5)^ ^^H 


^H Dùttt GR- 7^04 4 
^1 & HR ^iii t 


Donc KM 13B99 ^^^^1 
«c LM ijédi 3 ^^H 


H Au Triangle HRL 


XI. TuiANGLC LMN. ^^^^1 


K //y? 72 iz f - 


LM ijlSéi ^^^H 


H i/;?/ 58 5^ 10 
^B ////; £1 50 50 

^1 //^/ 59 4 a 


MLN 22 ^^H 
LMN 87 38 30,. ^^H 
LNM 70 13 35!, ^^^H 


^H '/X»ir /A 9482 2 


Donc LN ii$<;i» ' %" ^^H 

& MN <2«9'. >.i ^^H 


H Vm. Tbmnole hil. 

^r HI 9198 5 

■ LHI 72 57 s J 

■ HIL, 8b' 38 ■ j 


Al/r /« Pofitwn fie 'Ahntari ^^^^H 
$is au Tnmgk 1RS, ^^^^^k 

y.? 9481 «J" î'i ^^^H 

fRS 66 'iï'Hi''-'; ^^1 
RlS7^^r^^' ^H 


^H Donc HL 20412 4 
^1 _ & JJ. 19780 5. 


Dont RS 13,88; 3 ^^H 

.^.^-J'f uns- i- ^^H 


^B «>-< 


^^^^1 




'\^ "De W Crânoeoh^ bt de la FiépuE 

Meihofk tîont l'on s^efi [eTvi,j>onr f!/crir£ la Jîtuation fie la 
Ligne AJerulienrie Je lObfirvetUnre , par rtipport aux 

jiciix différents compris dum les Triangles. 

pour décrire la iituatîon Je la Ligne Méridienne de 
rObfervatoire par rapport au\ Triangle*, ,ou a d'abord ob^ 
feric du milieu de la face Méridionale de l'Obftrvatoire, 
l'angle BAt, que la Tour de Montl'hery failblt avec le 
point horifontal du Midi, qu'on a trouvé dans le chap. s- 
de I i"* 57* 50". On a rtîtranché cet angle de l'angle j9.-1c, 
que la Tour de Môrtil'lierj' ifait avec le gros Cloclicr de 
Brie-Conrte- Robert, qui a lité obfervé de ^jJ o' i 5", & 
on a eu l'angie CAt Àt 5 H 2' 25", dont le coniiJement 
ACt cft de 3 S** 57' 3 5" ; & par coitfequont au Tjiangic 
reftangle AtC . dont le côté AC % été déterminé par le 
premier Triangle de 13238 loifo 4. pieds, & les angles 
CAt & ACt (ba^ connus, on aura le côit Ci , dillance 
Orientale du gros Clo^ier de Brie-Comte -Robert à la 
Méridienne , de 1 0294 toifes i pied ',^At. diftance de 
rObfervatoire à U perpendiculaire tirée de Bne-Çomtej 
Koberl fur la Méridienne, de 8324 toifes 2 pieds. 

On trouvera, de.ia mtme manière, la diftance Bh de ia 
Tour di- Montl'hery à la Méridienne, & la diftance An, 
de i'Obfervaloire à la perpendiculaire Bn , tirée de la Tour 
de Mond'heiy fur la Mej:idienne ; car dans le Triangle 
re^T:.ingie An B, dont Je côté AB » été dctf-Traic|é par le 
.premier Triangle de i 1756 toifes 2 pieds ; l'angle BA u, 
que la Tour de Montl'hery fait avec la Méridienne de 
lOblérvatoirc, étant cocnu de 1 1^ 57' 50", & fon com- 
plément AJBu de 78^ 2' I o", on aura le côté Bn, diflance 
Occidentale d* la Tour de Montl'hery à la Méridienne, 
de^437 toifes, &j^r/, diflance de rObfervatoire à Ja per- 
pendiculaire tirée de la Tour de Montl'hery fur la Merir 
dieiine, de 1 1 50 t toifes. . 

Kour,tiou.vcr piercmemcnt iaTij,uatipa de.Toifou &: 

des 
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des autres lieux fucceflîvemciit à l'égard de la Méridienne, 
ît faut tirer du point B, Bi parallèle à Ax , & perpeiidicii- 
ïaire à Bu. On prendra cnfiiîte la fommc des angles ABC, 
CBE & DBE, qui eft de 1 S^"* 2 6' j j ", dont on retran- 
chera l'angle ABu de y%^ 3.' 1 o* plus l'angle droit uB^, 
6c l'on aura i'angle DBi de i 6** 24.' 4.5"; & dans le 
Triangle redangic BiD dont l'angle DBi eft connu Se 
le coicBD de 6220 toiles 3 pieds, on trouvera le côté 
D^ de 1757 toifes 4. pieds, & le côté B^ de 59^7 toi- 
fes 2 pieds. Ajoutant Di à j9// qui a éle' trouvé ci- devant 
de 2437 toifes, on aura Dx, di(bnce Occidentale de 
Torfou à la Méridienne, de 4 tp4. toifes 4. pieds. Ajoutant 
pareillement Bi ou ux k Au qui a été trouvé ci-devant 
de I I j o I toifes, on aura Ax. dillance de l'Obfervatoire à 
la perpendiculaire tirée de Torfou fur la Méridienne, de 
,17468 toifes 2 pieds. 

C'eft de cette manière dont on s'eft fcrvi , pour décrire 
la Méridienne de l'Obrervatoirc par rapport aux Trian- 
gles , & déterminer fa longueur en toifes. L'on s'ed con- 
tenté d'en rapporierici quelques exemples, pour faire con;; 
noitre la méthode que l'on 3 pratiquée, pour trouver fuc- 
celTtveQient la pofition 4? t:baqye lieu à l'égard de cetU 
Méridienne. 

Dijlariccs entre divers iieux, déterminés par les 
Obfetyations. 
Toifes. 
5)8i4 
X1441 
Z0288 
.8206 
73^4 

5821 

19458 

6187 



Diltance de Boifcommun à Lorrif. 
De Châteauneuf à Lorris. 
De Monlargis à Lorris. 
De Ciiâteauncufà la Coyrdieu: 
De Boifcommun à U Courdieu. 
D'OHeïns à (a Ferté- Saint- Aubin; 
De Voutott à la Fcrté-Saiat- Aubin* 
D'Orléans à Sully. 
DeChiteauneuf à Stilljr,,', ..1 i 



'SuUeduMem.dctysS* 



^^^^^V -58 De Là Grandeur et pe la 


FicintE ^1 


^^^^^^^^^^ Dijîances Ae divers lieux à h D'iftance . 


i/f TOUervâtoiri ^| 


^^^^^^^^^^^L Af^rû/kri/ie Je l'Oùfer- à la perpendiculaire ^| 


^^^^^^^^^H 


Je divers 


lieux Jur la Aff 


^^^^^^^^^ 


ridienne. 




^^^^K 


Toifes. 


Toifes. 


^^^^^H JHt^lîn de Vilîejuive 


1 1 1 6 Orientale. 


2237 


^^^^^^V Pavillon de Juvify 


15 50 Or. 


789 S 


^^^^^^^ Brie-Cotnie' Robert 


10294 ^'■■ 


8324 


^^^^^H^ Tour de Montl'hery 


24.37 Occidentale. 


I I 501 


^^^^^B Torfou 


415) ^ Occ. 


17468 


^^^^^H Màîvoilîne 


3il3 0r. 


18420 


^^^^^H Me^uy 


a 44 8 Occ. 


27444 


^^^^^B Chapelle de la. Reyne 


8822 Or. 


297^5 


^^^^^^B 


6090 Or. 


37'43 


^^^^^^H 


3096 Occ. 


37834- 


^^^^^^1 Boifcomtnutï 


1820 Or. 


4S'°9 


^^^^^^f Montargrs 


149 71 Or. 


478.5 


^^^^^H S«=. Croix d'Orieans 


I 6396 Occ. 


533'9 


^^^^^^B ÇKâteauneuf 


4530 Occ. 


5553^ 


^^^^^^ft lybuzon 


1078 S Occ. 


«7942 


^^^^^^L C&àumoht 


16731 Occ. 


ÉJ944 


^^^^^^^^^H Daas la Qiiatriémâ Pùmd 


fl 


^^^^^^^^^^ A, Chaumont. 




,^l 


^^^^^^1 






^^^^H C, Pierrefita. 


.1 ■ 


^^^^ 


^^^^1 D, Salbrif. 




^^1 


^^^H Prely. 




H 


^^^^^^1 F , Signal fuF ia hauteur de Charpegne 


p»& de Mcry- ^| 


^^^^^^^P 




-■ 


^^^^^^P G, Signai fur la hnuleur des Broflès au dcffus d'AJogny, fl 


^^^^^^^^ H, laToiir de la Cathédrale de Bourges. 


■ 


^^^^B la Tour dTObudun. 


■ 


^^^H î. , le Clocher de Mg<lac. . 


■ 


^^^^B 


%\ \ ■^l Vh .Kflilk :. ■ 



DE IX T e « n B. Ptfrt/r / ^^ 

Ji(, un Arbre lêul fur ja côte de la Montagne de Ripol 

cnjre Cufàn & Vedùn. 
X, là Tour d*Au%ny fur; Nerre. 
J^, ifl plus ha^te pointe du Château JeMeun. 
O , Meneilrioi en Champagne. 
P , le Ciochèr ie THorlogé de Pua-Ie-Roy. , 



XII. TmaucleABC. 

AB 6z6ç 5 

ABC p6 3z 30 

BAC 49 1 5 o 

ACB 34. 12 30 

Donc BC 8448 z 

& AC 1 1679 4 



! 



50 

20 



XIII. TwAMci^ ACD» 

AC 11079 4 

CAD. 31 2 
ACD 82 31 
ADC ^6 25 

Donc AP 11986 z 
Se CD àz^^ 5 

Auttiment potir CD par Au- 
iigay au Triangle BCK. 

BC 8448 2 

CBK 3j } o 

BÇK i?z ^5 20 

- BKC 24 ;ii' 40 

Porte BK lyxyj j 
<>• CAT II 179 2 



- • 

CK 17257 3 

Z)d^iSf l'zb 40 2b 
CKÏT '20 '29 20 

DoncDKy^-^io o 
^-CD iî^254 4 

Autrement fi^r BK, AÇ^ 

CK ofi Triàrig^AÈi 
^jffAT 129 35 30 

;40 12 48 25 

DoncBK 17258 4 
& AK 21796 5 

Au Triangle ACK. ^ 

: AK 21796 5 

^C'AT 156 47 5x> 
^AT II 33 1^5 

Donc AC 1Î081 

& CK I 117b i 



l. 



r f- ^ 



j .1 



H^ 



M 



6o Dé la Grandeur 

^IV. Triangle CDE. 
CD 6234. 5 

DCE 86 20 o 
CDE 62 41 45 
CEI>, 3058 15 

ponc CE 10765 5 
&; DE 120^1 

^utremM pour CE au 
Triangle BCE. 

BC 8448 X 

BCE 156 5 40 
BEC 10 73s 

^PùHiBE j 89 3 '2 ,4 
'&CE ïoj66 o 

Autrement jpour DE au 
Triangle ADR 

AD, iip8^ 2 

ADE 129 7 3 
^£'Z> a 5 19 20 

Donc AE 21742 4 
ér^DE tzo<^i i 

"XV. Triangle DEF. 
DE^ 1205^1 

• 

PEF 105 47 o 
DFE 53 46 40 

Donc EF 5 234 2 
& DF 14422 3 



ET DE LA Figure 

Autrement pour DF, ad 
Triangle ACF. 

AC 1 1 079 4 

ACF 153 ^ 4J 
AFC 10 34 qi 

Donc CF 15013 
& AF 25490 

Au Triangle AD F. 

AF 2J490 

ADF 149 33 25 
AFD 13 47 o' 

* . 

Donc AD 11986 
& DF 14423 

Autrement pour EF & DF 
au Triangle CEF. 

CE 10765 5 

CEF 136 45 15 
CFE 25^ 25 40 

Donc CF 1 5 o 1 2 3 
& EF 523 5 2 

yf// Triangle CDF^ 
CF 1 5 o 1 2 3 

DCFjx 30 55 
CDF\i 8 5 
C77> 24 21 " q 

/>o/ïr CZ> '<$234 2 
<Jr jDF 14422 
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Autretnent pour A F & EF 
au Triangle AEF. 

AE a 1742 4 

^AEF 131 6 10 
AFE 3p 59 40 

'Donc AF 25490 3 
Jr EF 5233 4 

XVI. Trungle DFG. 
DF 14422 3 

DFG 92 I 30 
DGF 72 33 40 

Donc DG 15105 I 
'& FG \4oo8 5 

v. ■ . . ' 

Autrement pour FG au 

, Triangle BEF. , 



BE 18832 4 

B^F^ 14^ 52 50 

5 50 



BFE 26 



'Donc BF 5233 5 
' &BF' 2339 I 4 

yii;/ Triangle BFjG. 
BF 23391 4 

£f/l[? 119 42 20 
BGF 52 28 50 

'Donc BG 25616,0 



£]7ré;r/ antrintent pour FG 
au Triangle CGF. 

. CF i^oii J 

CFG 116 22 30 
^^/^ 51 32 I o 

Donc CG 16^82 7 
ér FG 4008 5 

, Encore autrement pour -F G. 
au Triangle AFG. 

AT 25490 ■ 

AFG 105 48 30 
ACF 6 y 5.^ .10 

Donc AG z6i6o 
& FG 4oo« 3 

XVII. Triangle FGH. 



FG 4008 j 

GFH 
FGH 
FHG 



34 12 10 
131 40 20 

14 7 30 



Donc FH 
&GH 



12270 3 
9^34 






XVIII. Triangle GHL 
"^ GH 9234 ^ 

HGI 57 31 20 
GHI 96 26^ 20 
G|H 26 2 20 



1 X 



V J 



jFi ii7 



6z De la Geandeuh 
Donc GI 20902 3 
& HI 1774J 2 

Autrement pour H I par 
Meurt au Triangle GHN. 

6'//>92j4 

HGN 56 51 5 j 

GHN 44. 52 40 

Donc GN 66^^ 4 
^ HN 7%^j 5 

^w 7>/^j//y^ HNL 
HN j%^j 5 

///A^ 51 33 40 
H IN 25 44 o 

Z?(7/7r IN 14247 4 
^ /// 17744 3 

Autrement pour HI par Me^ 
neftriol au Triangle H NO. 

HN 7^97 5 

NHO 35 23 50 
M?// i(î 18 Q 

i)£?w iVi9 16299 
eJ^ HO 22082 



u4w Triangle HIO 

HO 22082 

/M? i(J 9 50 
hOI 44 26 10 
HIO 1 19 24 o 



ET DE VK Figure 

Donc 10 70^6 

& HI 17745 

Autrement pour NO & 10 
au Triangle NIO. 

IN ^14^1^7 7 

ION 60 44 10 
OIN 95 40 Q 

Donc NO 162^9 4 
ty 10 70^6 5 

XIX. Triangle HII4. 
HI 1774J 2 

ÏHL ^^ ^7 10 
HIL 72 o 2a 
HLI 53 12 30 

Donc IL 1 8 1 04 
& HL 21075 i] 

Autrement pour HL aa 
Triangle HOL. 



HO 22082 



OHL 
HOL 
HLO 



70 
5<^ 



57 

24 



o 

50 

10 



Donc OL 2^059 

ér HL 21074. 






t>E LA Terke, PartUl 
yX. Triangle HLM 
HL 21075 I 



^\ 



LHM 
HLM 
HML 

Donc HM 
& LM 



10 

J47 
21 



13 
46 



50 

40 

30 



30 1 10 X 
10090 2 



Pour la Pofttion Je Dunk- 
Roy au Triangle HLP, 

HL 21075 I 

LHP ^o j8 
/:/LP 45 2 

/)o//c jW Ï4957 
& LP 13720 



o 
5 



Dijlances entre divers lieux, déterminés par les 

Ûbfervations* 



Toifes. 
2368 
7968 
8881 
3040 
8378 

6770 
6902 

15865 
4154 
6654 

4538 

3Î^7 
3208 

8052 
1007 
6489 

\ 3 9 8i2c 
13627 
J6176 

5 54^ 
3 <59 8 



Diftance de Chaumont à Yvoy-fc-galeux. 

Diflance de Vouzon à Yvoy. 

De Vouzon à Brinon. 

De Piérrefittc à Brinon* 

D'Âubigily à Brinon. 

De Pîerrefitte à Ciemont. 

D'Aubîgny à Ciemont. 

De Vouzon à Argent. 

D'Aubïgny à Argenté 

De Pîerrentte à Saînte-Montaînei 

D'Aubigny à Sainte-Montaine. 

De Piercefitte à Soëme^ 

De Salbris à Soëme, 

D'Aubigny à Soëme. ; . ; / 

De Prely à Soëme. 

De Mery-és-boîs au Signal de Charpegne; 

De My. \ Mçry-és-bpî^ 

X^ Pierrïçfiltô à ^cry-^^^ ,: , 

De Saibris à Mery. . ;■ \t . • ^' 
De Pierrejfitte ià Yvoy-Ie-pré; : 
De Prely à Yyoy-lc-pré, 
Dç Piftly i k <::jia»elle 4'Al^«V 



«4»^ 

7033 

^393 

1S878 

7737 
■^397 

3SS8 
6493 

■3!+" 
8472 

1 0244 
8(!ii 
9710 

7'45 

17124 

ï^43! 

ii8j5 

6240 

758J 

."J'5? 

7803 

.14027 
M 5 

1 1038 
77\ 



De la Grani>eur et de la Fiûure 
DTvoy-le pré à Ja Chapelle d'Aiigilion, 
De Siilbrîs au Teillay. 
De Mery-és-bois au TcilUy. 
De Salbiis à Nançay. 
Du Teiilay à Nançay. 
De Mery -a Viilehervier. 
Du Teiilay à Viilehervier.' 
DTflbuduu à Caflehiau. 
De Mcueftriol à Caftclnau: 
De Bourges à Choudé. 
D'yfToudun à Choudé. 
DTiïbudun au Château de fa Creufette; 
De Meneftrio! à U Creufetie. 
DTirouduii à Marci'iil. 
De Morlac à Mareiiil. 
D'Vlîbudun à Chczat-Benoîfî." 
De Morlac à Chczal-Bcnoift. 
De Morlac au Château de Beauvoir." 
De l'Arbre de Vedun au Château de Beauvoifr 
De Bourgts i Touche. 
De i'Arbre deVcdun à Touché. 
D'Vdbudun à Ncuvy-Paîlloux. 
De Meneftriol à Neuvy-Pailloux. 
De Meneftriol au Clocher de fijûit André lïe 

Château- Roux. 
De Neuvy-Pajlloux à Saint-André de Châieau- 

Roux. 
De Meneftriol « la Tour du Lis Saint-George». 
De Saint-André du Châicau-Roux à la Tour 

du Lis. 
De Neuvy-Pailloux à U Tour du Lis. 
Du Clocher de Saint- André ' au Clocher de 

Salnt-Martiat. 
De la Tour du Lis au Clocher de Saint-Marlial 

de Château- Roux. 
Du Clocher de ^. André au Clochn* de S. Denis. 

I I I jO 




.6^ 12 

494 ï 
6094 

8619 
10105 



Î)E LA Terre. Partiel. tfy, 

De la Tour du Lis au Clocher de Saint Denis. 
De la Tour cfu Lis à la Tour de Cluys delTuî. 
De Saint André de Château-Roux à la Tour 

de Cluys deiïus. 
De la Tour du Lis au Moulîn deBoëlîe. 
De la Tour de Cluys deffus au Moulin de Boëflc. 
De la Tout du Lis à Jeux-les-bois. 
Du Moulin de Bociîé à Jeux-les-bois. 
De la Tour du Lis au Châieau d'Arton. 
De la Tour de Cluys à Arton. 
De Saint- André de Châleau-Roux au Maignet. 
De la Tour du Lis au Maignet. 



Dijlûtices de divers lieux à 

t Méridienne de î'Ob[er- 
vatoire- 
I 



la 



Difiance de lObfervatoire 
à la perpendiculaire tirée 
de divers lieux fur la 
Méridienne. 



V 


Toifes. 


Toifes: 


^errefitfc 


7196 Occ.' 


75589 


LaTour d'Aubîgny 


3881 Or. 


77032 


Salbris 


1 1 043 Occ. 


80495 


Preiy 


834 Or. 


82760 


Signai de Cliarpegne 


1289 Occ. 


^7973 


Signal des BrofTes 


66 j Occ. 


9'47î 


Château de Meun 


4740 Occ. 


9'^73S 


Tour de Bourges 


2358 Or. 


100197 


Mcneftrio! 


19429 Occ. 


103803 


Tour dTiToudun 


13^50 Occ. 


107854 


Dun-Ie-Roy 


10082 Or. 


113065 


Morlac 


I lyù Occ. 


120975 


Arbre de Rîpoi 


2661 Or. 


130306. 



!«;« ilesMm.Jeiytt, 



^6 De tA Grandeur et de la Figure 

m. 

^ethoJe dont on s'ejl fervî pour pJacer un Pilier fur la 
Ligne Méridienne de Paris , dans Vendrait où la per- 
pendiculaire, tirée de la Tour de Bourges fur cette Me^ . 
dienne , la rencontre. 

Les T/iangies &c la Méridienne, que l'on avoit formés 
depuis Paris jufqu'à Bourges , ayant été calculés avec ta 
dernière exa<3itiide, aufli-bien que lafituation de la Mé- 
ridienne par rapport aux différents objets déterminés de 
part & d'autre, nous entreprîmes pendant nôtre fejour i 
Bourges , de placer un Pilier dans l'endroit où la perpen* 
diculaire, tirée de la Tour de la Cathédrale de Bourges fur 
la Méridienne, la rencontre. 

Cette opération fe peut faire en diverses manières, qui 
doivent fe régler fuivant la filuation du terrein. Voici celle 
que nous avons pratiquée qui eft une des plus aifées , à 
caufe qu'aux environs de Bourges , il n'y a point de Mon- 
tagnes ni d'élévations confiderables. 

Soit H la Tour de la Calliedrale de Bourges, A' la plus 
haute pointe du Château do 
Meun , RS une portion 
de la Ligne Méridienne de 
i'Obfcrvatoire, 

Dans le Triangle NHS. 
JH N diliance de Bourges à 
Meun eft connue de 78^7 
toifrs 5 pieds, auflibicn que 
HS,à\i\m<x Orientale de fa 

Tour de Bourges à la Méridienne qui eft de 2 3 5 8 toifès- 
L'angle AT/Xque la ligne //A' fait avec la perpendicu- 
Jairc tirée de Bourges fur la Méridienne, a été auffi déter- 
miné de 26J o' o". On aura donc i'angle //JA" de 143*1 
51' 30". 

Ayant placé au point H {\it ia Tour de Bourges, un 
Quart dt Cercle dans une fituaiion horiibntale , nous 




i>E lÂ Terre. Partie I. 6-^ 

&eflpmes les deux Lunettes, enforte qu'elles faifoient en- 
tre elles un angle àe 2.6 degr6, qui eft celui que la ti^ne 
hJN de Bourges à Meun fait avec la perpendiculaire HS; 
Se nous les arrêtâmes en cet état. 

Ayant cnfuite dirigé le fil vertical d'une des Lunettes 
iu Château de Meun, nous deflînàmes \es objets qui pa- 
loiflbient dans l'ouverture de l'autre Lunette, & nous re- 
marquâmes que le fil vertical pafToit par un gros Arbre 
& une Ferme qui étoit au de-Ià. 

Nous allâmes enfiiite reconnoîlre ces lieux, & nous 
nous plaçâmes au point K dans un endroit d'où l'on dé- 
couvroit la Tour de Bourges & le Ciûteau de Meun , & 
qui étoit en même temps dans l'alignement de la Tour de 
Bourges & des objets qui nous avoient paru coupés par 
le vertical de fa féconde Lunette. Nous oblêrvâmes de ce 
lieu l'angle NVH, que le Château de Meun dit avec la 
Tour de Bourges, que nous trouvâmes de i^i^xz' 10". 
Comme cet angle eft moindre que l'angle HSN, que nous 
aurions dû trouver de 14,3'^ 5 2' 30", fi nous euffions été 
précifément au point J", où tombe la perpendiculaire tirée 
de la Tour de Bourges fur la Méridienne , nous recon- 
nûmes que nous nous étions trop éloignés. Mais comme 
nous ne pûmes trouver dans le même alignement de lieux 
plus prés de Bourges, d'où l'on découvrit en même temps 
îe Château de Meun & la Tour de Bourges ; nous calcu- 
lâmes le Triangle NVH, dans lequel les angles NVH & 
JVHV (ont connus, aufii-bôen que le côté NH. & nous 
trouvâmes VH, diftance du iîea où nous avions obfcrvé 
à la Tour de Bourges, de 2608 tolfcs. Retranchant HS 
qui eft de 2358 toifes, de VH que l'on' vient de détermi- 
ner de 2608 toifes , on aura VS, dlflance du lieu où 
nous avons obfervé à la Méridienne, dezjotoifes. Nous 
mefurâmes cette diflance a^uellemcnt fur le terreîn , en 
gardant toujours l'alignement de la Tour de Bourges, de 
i" Arbre & de la Ferme , & nous marquâmes l'endroit, où 
la perpendiculaire tirée de la Tour de Bourges fur 



"I 

m gro» V 



^8 De la Grandeur et de l^ Figure 

i Méridienne. Nous fîmes placer dans ce lieu un gr* 
Pilier avec de la maçonnerie au pied, & M. Roujaut qui 
étoit alors Intendant de Bourges, donna ordre aux habi- 
tants des environs de le laiffer dans cette fituation. Ce Pi- 
Jiti- eft éloigné d'une toife vers le Midi du lieu, où ie pa- 
raiicie qui paffe par le milieu de la Tour de la Caihedralc 
de Bourges , coupe laLigne Méridienne de l'Obfcrvatoire 
Royal de Paris. 

Dans la Cinquième Planche. 

A, le Clocher de Morlac. 

B , un Arbre feui fur la côte de la Montagne de Ripol 

entre Culan & Vedun. 

C, la plus grofle Roche qui eft au foramct de la Mon- 

tagne de Lage-Chevalier. 

D, ie Clocher de Sainte Croix au fommet du Puy de 

Thou. 

E, Tour de Sermur ruinée en partie, 

F, gros Arbre tout proclie de h Chapelle de Saint-Mi- 

chel , fiitié fur le fommet d'une Montagne à une 
lieuë &. demie de Croc. 
ia Courlande, Montagne qui fait partie du Monidor 
3 une lieuë de la Tour d'Auvergne, & dans le che- 
min de cetCe Ville au fommet du Montdor. Elle 
paroit ainfi de Sermur & de Saint Michel. 



xK 



H, Clocher Je fa petite Ville de Herman qui paroît d« 
^- VArbre de Saint Michel en cette manière. 

13i 



..^ 



K, Signal placé fur l'extremiié Orientale du Puy deBort.' 




DELA Terre. Partie I. 6^ 

Clocher de Saint Sauvier. 
Tour d'Orgnist à une demi-lieue de la petite Ville de 

Chenerailles. 
la partie Occidentale du Château de la petite Ville 

de Croc. 
Signal placé fur ïa Montagne de la Fagîtiere prés du 

Village de Soudé, 
fommet d'une petite Montagne en forme de cône 

couverte d'Arbres, prés du Château de Prechonet.' 
la plus haute pointe dn Montd'or. 
la Code, Montagne qui fait partie du Montd'or, prés 

de Murât. Elle paroît aîufi du Puy de Bort. 



^H^ 



7, le milieo de la partie Septemlrionale du Puy de Do- 
L me quiparoît un peu plus élevée que le refte. 



pXI. Triangle ABD. 
1 AB 10090 2 


Autrement par iSahi- Sau- 
vier au Triangle ABI. 


BAD 31 II 15 
ABD 131 14 10 


AB 10090 a 
BAI^ 19 50 10 


DpncAD 15 I 30 
& BD 17305 5 


ABI 140 19 20 
AJB 19 50 30 


XXII. Triangle BCD. 


DoTic AI 1898J- ji 
&_ BI 10093. 


BD 17305 5 

CBD 23 4 
BCD 116 5 50 


Au Triangle BIC, 
BI 10093. 


BDC 40 50 10 

Donc BC 12600 4 
. &C0 7ssq x 


CBI 13 y8 50 
BIC lij 555 
BCI 40 55 ij 
liij 





^HM^^HI 


F 1 


^^^^^^^^Er 


70' De tA Cbandeub 
Vom BC 12607 
&, CI 3722 4 


r 

ET DE LA Figure 

Donc DF 28499 

& EF 11386 




'Au Triangle DlC. 
Cl 3722 4 


Autrement par fa Tour (TOr- 
gniat au Triangle DCL, 




CID y6 14 
DCI 75 10 25 
CZ)/28 35 35 


CD 7550 I 

CDL 129 21 5 y 
CLD 21 30 20 




Donc Dl 7519 i 
^ CZ) 7555 


Donc CL 1 5913 2 
ér DL 10023 




Autrement pour DI & AD 
au Triangle AD I. 

^' '8585 3 

1 'i)-4/ II 21 xo 
AID 138 49 50 


Au Triangle DLE, 

DL 10023 

EDL 42 53 o" 
DLL 108 6 15 
DEL 29 45 




Donc DI 7516 
t^^Z) 2513; 4 


Donc DE 19648 
c^ £"L 14067 




XXIII. Triangle CDE. 


y4/; Triangle ELR 




CD 7550 I 


EL 14067 




DCE 72 • 3 20 
CDE 86 29 40 
CED 21 27 

Donc CE 20608 
& DE 19642 I 

XXIV. Triangle DEF. 


■^^^ 33 53 35 
Z,£f 102 32 40 

Donc LF 19925 
ér EF 11382 

Autrement pour CE & EL 
au Triangle CLE. 




DE 19642 I 


CL 15923 2 




DEF ,3. 33 35 
DFE 31 2 45 


CLE 86 35 5j 
ÇEL 50 a8 



7Î De la GllANDEDIl M DE lA FltfBllE 



. Au Triangle LFH. 


XXVI. Triangle FHG. 


LR 43095 2 


FG 23578 


■/X^ 17 19 45 
LFR 148 49 40 


HFG 27 12 30 
HGF 17 24 10 


Zïowf FR 24799 ^ 


Donc FH 10 041 r 
& GH 15350 3 


XXV. Triangle Ef G. 


XXVII. Triancî-e HGK, 


Ef 11386 


GH 15350 3 


fEG 50 19 
EFG 107 52 
EGF 2 1 49 

Donc EG 29 1 59 4 


HGK 87 33 4P 
GKH 47-44 4-0 
Donc HK 20775 ^ 
& GK 14668 ^ 



& FG 23578 

Dijîances eutre divers Heux, terminés par ie$ 
Ohfervmions. 
Toifes. 

,1 320 Diftance de la Tour d'Orgniat au Clocher de 
la Paroi/Te de Chenerailles. 
12920 De la Tour de Sermur à CheneraîHes. 
34577 ^^ Thou Sainte Croix à la pariie Occidentale 
du Château de Croc. 
661 1 De Sermur à Croc. 
16767 De la Tour d'Orgniat à Croc. 
25461 De la Courlande à Croc. 
3 09 3 û De Thou Sainte Croix à un Signal placé fur la 

Montagne de la Fagitiere. 
ï 5 r 62 De Sermur au Signal. 
4075 De Saint Michel au Signai. 



34440 



De la 



1 Courlande au Signal, 
tgnal de la 
^^82 Pc Saint Michel 



483 6 Du Signal . 



1 Fagi 



ûign 
filière à Giou." 



i Giou, 



477S> 



4779 
5004. 
1 6j% 



DE L A T G R R e: Partk L 
De la Colle à la Couriande. 
De la Cofte au fommet du Monldor, 
De la Courlande au fommet du MontdorV 



Di^ances Ae divers lieux à la Dijlances rie l'Ohferva-' 
Méridienne de ÎObfer' îoire k la perpendiculaire. 

vatoire. tirée de divers lieux jur. ■ 

la Méridienne. 



I 





Toifes. 


Toifei. 


Cloclier de S, Sauvfer 


345 Occ. 


139941I 


Roche de Lage- Chevalier 


1926 Or. 


142885 


5'^ Croix 


5036 Occ. 


14580^ 


Tour d'Orgniat 


7903 Occ. 


«5Î4'3 


Clocher de Cheneraille 


6596 Occ. 


■5555+ 


Tour deSermur 


3^S40r. 


163421 


Château de Crac 


I I 1 3 Or. 


169550 


Arhre de S. Michel 


64; Occ. 


173965 


Puy de Domc 


a498o Or, 


'75°3o, 


Clocher de Herman 


9146 Or. 


17619^ 


Prcchonet 


10207 Or. 


18 1750 


Montdor 


19048 Or. 


189039 


La Courlande 


17403 Or. 


189136 


Signal de Sort 


47 1 & Or. 


196494 



Dans la Sixième Planche. 

lA, le fommet de fa Courlande. 

B , Signal fur l'extrémité Orîerftde fe la-^us élevée de 

la Montagne de Bort, ■■'.—-: ^ A ''l-CI 

C» le plus Méridional de deux grands Arbres -ipiî -font 

prés du Village de Dron. 

D, le plus gros de deux Arbres qui font fur le Poy d'O-i 

vaifins, à un quart de Jieue du Village d'Auriac. 

E, Chaumière ou Metahic entourée de plufieurs Arbres 

fur la Montagne de Marroagnat , à une lieue de S\ 
Jean Dandone, 

F, la partie Orientale d'une EgUfe ruinée fiir "ie foïninel 
Suite des Menu de ly iS. K 



De la Grandeur et de la Figure 
Je la Montagne de la BafUde prés du Village gor 
porte ce nom. 
H , Tour de la Cathédrale de Rodés. 
I ^ Clocher de la Chapelle de Saint Jean fur le fommet 
de la Montigne de Rupeyroux , à un quart de 
iicuë de la Ville qui porte ce nom. 
O, litnilieu de la Chapelle de Saint Jeaii-le-froid, aune 
demie iieuë de la pcliie Ville de Salmicch. 
Clocher de laChapelle de Saint Mary fur une hauteur 

à un quart de Iieuë de la petite Ville de Mauriac. 
Tilieuil prés du Village d'Avcze. 
Puy de Violent , Montagne qui fait partie de celles 

du Cantal. 
Col de Cabre. 
M, Plomb du Cantal , ou la partie la plus élevée de cette 

Montagne. 
m , Arbre prés de la Chapelle de S. Mamet vers le Nord. 
R, Clocher de la Paroifle de Monifalvy. 
G, la partie Méridionale de la Chapelle Saint Pierre ou 

de los Peires. 
'P , le milieu de la Tour de kTremoilIc. 



XX\Tir. Triangle ABC. 
AB 1466-8 a 

131 36 15 



ABC 
ACB 



^3 4-5 5 5 
Donc AC 27213 2 
& BC 1 5 r6ji 4 

^XIX. Triangle BCD. 

BC 15169 4 

^ GBD 36 18 3^ 

BCD 84 51 30 

j BpC jâ 43 jj 



Donc BD 1765.7 2 
& DC 104(^8 o 

Autrement pour DC par la 

Chttptlk Saint Mary au 

Triangle BDIC 

BD 176^7 X 

DBK 19 14 3j 
BKD 131 56 5 y 

BDK 28 48 3a 

Donc BK 1 1440 4 
&_ DK 7824 4 





DE LA Te 

Ali Triangle CDK. 

DK 7824 4 

CDK 30 I 25 
pKC 103 33 15 
DCK ^6 zj 20 

Donc CK 5404. 
£V DC 10500 

Murremenr poi/r BK & CK 
au Triangle BKC. 

BC I 5 1 65) 4 



CBK 
BKC 



17 3 55 

[24 29 5î 



i XXX. Triangle CUF. 
CD 10498 
DGF 75 17 o 
CDF 74 55 35 
CFD 29 47 2j 
Donc DF 20437 3 

k& CF 30493 2 
XXL Triangle CEF. 
CF 20403 2 

ECF 58 29 5 5 
CEF 93 21 45 
CF£ a8 8 *o 



R R E /><?*■/« /. 75 

Donc CE 9}^"^^ 
& EF 17426 2 

Autrement pour CE par la 

Chûpéle de Saint Mamet 

au Triangle CFm, 

CF 20403 1 

FCm 1 9 4^ 5 5 

CFm 47 34 55 

Donc Fm 748 I. 3 
d^ Cm 163 19 4 

^a Triangle CEm, 

Cm 16319 4 

£Cm 38 43 o 
CEm 106 ,5 ^ 25 

Donc Ern i o 66 J X 
& CE S>^37 4 

Autretmnt par Ave^e à la 
place des quatre der- 
niers Triangles au Tria/h 
gleABS, 

AB 14668 z 

ABS 143 56 50 
ASB 18 3 lo'i 

Donc AS 28015 

& BS 14888 3 :/^ 

Au Triangle BDS. 
BS 14888 3 



) 



Ki; 





r H 


^^^^^P~ 7$ De la GRANDEim 


ET DE LA Figure ^| 


^^^^^ DBS 


Donc FH 33191 4 ^1 


^^^^^^K 19 45 


& HI 14228 ™ 


^^^^^^^^^^H BSD,(^<^ zi ij 




Autrement à la place des 


^^^^^^V Donc BD 176^1 


deux derniers Triangles 


^^^H à- DS 73âi 4 


au Triangle EFG. 


^^^^^^^^- /^ Triangle DFS. 


EF 17426 2 


^^^^^^^B Z'J' 7361 4 


EFG 62 10 5 


^^^^^^H 7j T.'j 4; 


EGF 6 1 49 


^^^^^^^^^H DfS 20 52 20 


/)(?//£■ £'6' 17483 4. 


^^^^^^^^^^^H £3otic DF 2043 


& FG 16393 3 


^^^^^^^^^H 3 


y^H Triangle FGI. 


^^^^^^^^^^^1 Au TriatigU SEF. 


FO 16393 3 


^^^^^^^^^H 30159 5 


C-f / 49 58 5 j 


^^^^^^^^V ; 9 1455 


/ÏJ/ 97 10 


^^^^^^^H 57 3 4° 


Z)£'/>C /^/ 29984 


^^^^^^^^^V Donc ES 12223 4 


d^ 6"/ 23 14.4. 


^^^^^H '743° 3 


Au Triangle GHK 


^^^^^H 


Gl 23 144 


^^^^^^1 2 


JGH 37 45 35 


^^^^^^^^^^H 44 I 


6-/// 84 36 j 


^^^^^^^^1 1129 


/)<3/7f C// 19636 2 


^^^^^^^^^ Donc £1 39952 2 


(^ /// Ï4235 Z 


^^^^H^ & FI 4 


Autrement pour FG & G H 


^^^^^^K XXXIII. Triangle FIH. 


au Triangle FGH, 


^^^^^^H 


/^// 33291 4 


^^^^^^B 25 


GFH 24 40 55 


^^^^^^^^^H 90 29 25 


^^^ '34 Î5 3J 


^^^^^H 64 12 3j 


/Mi" 20 23 30 H 



DE LA Ter 
Donc FG 16384 2 
ér GH 15)636 

Autrement pour H I par 

MontSalvy m Triangle 

FRI. 

FI 2^^j6 4 

FF/ 56 p j 

F/R 34 41 45 

JDonc FR 17065 I 
e^ IR 24899 



Au Triangle JRH. 

IR 24899 

RIH ^^ 4./ 2^ 
IHR 89 zi 10 

Donc HR 20598 I 
& HI 14232 

Autrement pour FR ér HR 
au Triangle FRH. 

FH 33291 4 

//F/? 3 O Ç I ç 

/y//? 25 8 35 

Dotîc FR 17063 I 
& HR 20594 3 

Autrement a la place des cinq 
derniers Triangles par le 
Puy de Violent au Trian- 
gle BKL. 

BK 1.1440 4 






R E, Partiel. y y 

KBL 47 ^8 la 
BKL 87 ji o 

Donc BL 1^307 o 
& KL 12057 ^ 

' Au Triangle LKF. 
LK 12057 i 

A'/'Z» 28 10 45 

FKL 83 47 55 

€^ £/' 25383 i 

Au Triangle LFI. 

LF 25383 z 

LFI 123 18 25 
■^-'^^ 25 4(î 30 

^ X/ 48785 3 

Ah Triangle LHL 

LI 48785 3 

Z/// 98 30 45 
LIH ^4 42 50 

Z)<7//f LH 44602 4 
£^ /// 14235 4 

Autrement pour LH au 
Triangle LFH. 

LF 25383 i 

LFH 08 025 
/HZ. 34 18 10 



78 De LA GnANDEun 
£)ottc FH 33 309 
ér LH 4.4601 3 

Autrement pour BL , DF, 
LF & FG au Trian- 
gle BDL. 

BD lyè^j 2 

VBL 66 ^2. 4.^ 
BDL 53 7 20 

Donc BL I ^3 10 
& DL 18752 

Au Triangle DLF. 

DL 18751 4 

LDF 80 38 10 
DFL 46 47 20 

Donc DF 20432 
& LF ^5385 I 

Ad Triangle LFG. 
. LP 25385 I 
LfV 73 19 30 
LGF 6^ 28 10 

Donc LG i^çôy 
& FG 1 6 3 9 I 

Autrement pour H/ par le 

pbmb du Caittal au 

Triangle NFJ. 

FI 2^^y6 4 

NF/ 107 57 5 
.-. fi^ 35 '8 5 



ET DE LA 

Do«C FN 

& IN 


Figure 


Au Triangle NIH. 


m 


4766^ 


HIN 
IHN 


5! ■■ 2 
08 21 



DoikHN 41231 4 
& MI 14230 } 

XXXIV. Triangle HIO. 



HI 

HIO 
IHO 
HOI 

Donc HO 
& 10 



14.228 

32 48 5 
11428 10 

5i 4-3 +5 
14255 4 
^395^ 



Autrement pour 10 par la 

Tour fie la Tremoille au 

Triangle HIP. 

HI 14228 

IHP 108 8 40 
HIP 21 15 45 
IPH 50 35 35 

Donc HP 6678 I 
& IP 17498 3 

Au Triangle IPO. 

IP .7498 3 

IPO 141 15 5 
POl 27 12 35 



I 



DE 
PIO I 1 

t>me PO /(îs; 
à- 10 23953 

Autrement pour IP par le 

Puy tle VioUnt m Triangle 

LIP. 

i/ 48785 3 

LPI 7] 5. 55 
LIP 85 58 j 5 

Donc LP 50663 
tir IP 17502 

Autrement pour IP par le 
Cantal au Triangle NI P. 

IN 47665 

PIN 76 27 5 
IPN 82 12 50 



LA T E R I! E. Partie I. ' 
32 20 Donc PN 46769 
& IP 17502 



Autrement pour IP par h Col 

de Cabre an Triangle 

MPI. 

FI 



295,76 

MPI 112 
MIF 



14 2J 

32 15 25 

Donc FM 277 ^S 1 
& IM 47797 

Au Triangle MIP. 

IM ^77^7 

MIP 79 29 45 
MPI 79 24 30 

/Jonc PM 47810 
e^ //" 17501 4 

Dijlances de tfiyers lieux , rlétermme-^ par Us 
Obfervations. 




Toifei. 
5'5 

t!f892 
P7051, 

1598 ■' 
13040 



■521-3 



Djftance de h Chapelle S. Mary au Clocher d& 

la ParoilTe de h petite Ville de Mauriac. 
De l'Arbre de Droit à Mauriac. 
De S. Mary à la Tour de Leibros prés de 1» 

petite Ville de Salers. 
De l'Arbre d'Aveze à la Tour de Leibros.' 
De l'Arbre de Droit à la Tour de Leibros. 
Du Clocher de la Chapelle S. Mary à une croix- 

fur une éminence prés de la petite Ville 

de Pieaux. 
De l'Arbre de Dron à la Croix de Pieaux. 
De i'Aibre d'Aveze à la Croix de Pieaux, 








14589 

^5357 
5)882 
5646 
8593 

-4947 
;*37tS 

4844 

^3555 

6033 
25468 

6905 
^6354 

48824 



49401 



De la Grandeur et de la Figure 

De Dron au plus Ocddentai de deux Arbrcj 
fur le chemin de Mauriac à Aurillac prés de 
S. Semin. 

De la Baftide à l'Arbre de S. Sernin, 

De Marmagnat à l'Arbre de S. Sernin." 

De l'Arbre de S. Sernin à la partie la plus Oc- 
cidentale d'une Maifon qui eft fur une hau- 
teur prés de Marcoulés dans le chemin de 
cette Ville à S, Antoine. 

De Marmagnat à la Maifon de Marcoulés. 

De Marmagnat au Bois de la Fage, qui eft un 
bofquct fur une hauteur prés d' Aurillac Se 
au Midi de cette Ville. 

De la Baftide au Bois de h Fage. 

De S. Mamet au Clocher de S. Antoine. 

De la Baftide à S, Antoine. 

De la Tour de Rodés à Moyrefes. 

Du Clocher de la Chapelle de Rupeyroux au' 
Clocher de Moyrefes. 

De Rodés au Clocher de Cignac. 

De la Chapelle de S. Pierre au Clocher de 
Cignac. 

Pe Rodés à la Tour de la Faloufie prés Je 
Cignac. 

De la Chapelle de S. Pierre à la Tour de la 
Pïloufie. 

De Rodés au Château deVarcilles. 

De la Chapelle de S. Pierre à Vareilles, 

De Rodés au Clocher de Comps. 

De la Chapelle de S. Pierre au Clocher de 
Comps. 

Du Clocher de la Chapelle de Rupeyroiix à un» 
Montagne du Cantal que l'on a nommé le 
Puy-Mary. 

De la Tour de la TremoïUe au Puy-Mary. 

Difiances 



I 



^^^^^^^^^^^^^^^^H 


^P 


■H^^^^H 


^V' DE LA Tgrke. PaWiel t ^^^H 


^H Diff'Vices tfe Svers lieux à la Diflances éc l'OHerva' ^^^^| 


^B Merhiieime de tObfer- 


ïoireài 


'a perpenJicuiaire ^^^^^| 


^H 


tirée de divers lieux [ur ^^^^^| 


^H 


la Méridienne^ ^^^^^| 


■ 


Toifes. 


^^H 


■^ Chapelle S. Mary 


755OCC. 


20(S;41 ^^H 


Clocher de ia Paroiffe de 






Mauriac 


382OCC. 


^^^1 


Arbre fur le Puyd'Ovafli IIS 


8365 Occ. 


20835J ^^H 


Tiilciiil d'Aveze 


1223 Occ. 


^^^^1 


Arbre Méridional de Dron 


idoiOr. 


:^^^^| 


Puy de Violent i o 04 î Or. 


211907 ^^^H 


Coi de Cabre i 


479 6 Or. 


^^^H 


Plomb de Cantal 1 


70 3 Or. 


^'i?!' ^^^1 


Chaumicre de Marmagnat 


609 I Or. 


^^H 


Bois deiapjge prés d'Aurillac 


47 2 4. Or. 


^'3^33 ^^H 


Arbre de S. Mamel 


I j 8 I Occ. 


^^^H 


La Biftide 


8922OCC. 


228784 ^^H 


Mjifon de Marcoulés 


3 5 1 Or. 


'^^^1 


Clocher de S. Antoine 


278 Occ. 


'33>7' ^^^1 


Clocher de Monlfalvy 


($48 I Or. 


^^H 


Chapelle de S. Pierre 


503 1 Or. 


237388 ^^M 


Tour de Rodes 


95 28 Or. 


% ; 649 3 ^^^H 


Clocher de Rupeyroux 


45^4 Occ. 


238442 ^^H 


Tour delaTremoîIIe 1 


2447 Or. 


2(12497, ^^^H 


Chapelle de S. Jean-le froid 1 


7i560r. 


^68339 ^^m 


^^ Dûris ia Septième Platich. ^^^^| 


H A> Tour de la Cathédrale d 


e Rod& ^^^^ 


^^^H 


■ B , le Clocher de la Chapell 


e de S. Jean fur le fommct ^^^^| 


^H de la Montagne de Ri 


jf^eyroux. 


^^^H 


^H C, le milieu de ta Chapelh 


: de S. Jean-Ie froij à une ^^^^H 


^H demi-lieuë de la petite 


Ville de Salmiech. ^^^^| 


^B D. l'extrémité Orientale de 


la Chapelle 


du Puy de S^ ^^^^| 


^H Georges. 




^^^^1 


^H Suite des Aient, de 77 / $. 




^^1 



fi 
E. 

F. 
G. 

H, 



T, 
V, 



h, 
A. 



De la Grandeur et de la Figure 
le milieu du Château de Carlus fur le fommet d'une 

petite Montagne à une lieuë d'AIby. 
la Tour du Château deMontredon. 
le milieu du Château de Magrin. 
la greffe Tour du Château de la petite Ville de S. 

Félix. 
Signal placé fur la Montagne noire, à une demî-fieue 

du Village d'Arfons vers le Nord-oi'ieft. 
le Clocher de la petite VïHe de Fanjaux. 
l'extreniilé Orientale de la Chapelle de S. Pierre , à 

une lieuë de Limoux vers leSud-oi'ieft. 
la Tour de S. Vincent dans la Ville neuve de Car- 

caflbne. 
la pointe la plus élevée du Puy de Bugarach. 
la pointe la plus élevée du Canigou. 
Signal placé à l'extrémité Méridionale de la bafe que 

l'on a mefurée a^uellement dans la plaine du 

RouHîilon. 
la Tour de Tautavel. 

Signal placé à i'extremiié Septemtrionale de la bafe. 
Arbre du Village de l'Hôpital, 
fommet du Puy de Roiiet. , 

Tour de ia Cathédrale d'AIby. 
Clocher de Puy-Laurent. 
fommet d'une Montagne appellée Roquemoureii fur 

le chemin de Carcalfone à Mas de la Cours. 
Château de Boiiillonac. 

la pointe la plus élevée de la Montagne de S. Barthé- 
lémy dans le Pays de FoJx. Elle paroît ainfi de la 

Montagne noire, de S. Félix & de Fanjaux. 



fji, pohile fur la Montagne du Mouflet. Cette pointe pa- 
roillbit noire, la Montagne étant alors couverte de 



DE lA Terre. Partiel. 8j 

neiges, & on U voyoit ainfi de CaicalTone. 



X, pointe d'une Montagne dont i'on n'a pas pu fçavoir 
lé nom , & qui a lervj à (a verificaiion des Trian- 
gles de la Méridienne. Elle paroîi aînli de i». telix 
& de Fan/aux. 




lé Clocher de S. Jaumes, ou S. Jacques de Perpignan 
au Sud-e(l-Nord-eft de ia CilsdeUe de cette Ville. 

la Tour de la MalTane. 

la Tour de la Maieloite. 

ia Tour du Fort S. Elme. 

Trou fait fur le Toit de la Maïfon de M. Rouflelot à 
CoUioure. 



XXXV. Triangle BCD. 
BC 23951 

CBD 59 10 30 

BCD 45 37 50 

BDC 75 I I 4.0 

Donc CD 21274, 4. 

& BD 17710 

Autrement pour BD par 

i'Hôp'nal ^11 Triangle 

BCm, 

BC 2395a 

CBm 22 57 55 
BCm 6^ 36 I j 



Donc Cm 9353 5 
(^ Bm 2.i6^j' 

Au Triangle BDiii. 
Bill 21657 



DBm 
BDm 


56 12 

88 58 


3 5, 
20 


Donc Dm 
& BD 


J2795 
17704. 


3 


CXXVI. Triangle BDËj 


BD 


17710 




DBE 


18 j 


2 0i 


BDE 
BED 


27 '3 

34 44 

Lij 


40 

a 



84 I5e la Grandeur 
Donc D£ 9^2 j 2 
& BE 2474,9 4 

XXXVII. Triangle BEF. 

BE 24749 4 

EBF 17 2^ 5 s 
BEF 125 42 55 
BFE 36 50 10 

Donc EF 1 1378 2 
& BF 33518 o 

Autrement pour EF au 
Triûngle DEF. 
DE pfîîj X 
EDF 51 32 15 
DEF 90 58 25 
DFE ^j 29 20 

'Dont DF I 5 8 I 3 
(^ £^ 12383 4 

XXXVIU. Triang. BFG. 

BF 33518 o 

FBG 23 3 25 
BFG 106 40 20 
BGF 50 16 15 

Donc BG 417^0 o 
& FG 17068 5 

XXXIX. Triangle FGH. 
FG 17068 5 



GFH 
FGH 



20 52 50 
121 20 35 
EHG 37 46 3 5 



ET DE LA FlCURE 

Donc FH 23797 3 
& GH 993 r I 

XL. Triangle GHI. 

GH 993 1 I 

HGI 53 45^ 
GHI 80 10 40 
GIH 4.6 44. 2 5 

Donc G I 13437 
& HI 10902 4 

Autrement pour HI , au 
Triangle FHÏ. 

FH 23797 3 

FHI 42 24 5, 
FI H lia 34 o 

Donc FI 17378 
c^ /// 10904 

Autrement à la place des frais 
derniers Triangles par Ptty 
Laurent au Triangle BFO. 

BF 33518 

FBO 17 26 55 
BFO 121 30 50 
41 2 15 



BOF 



Donc BO 43 5 2 I 
& /C I 5 3 07 

Au Triangle FIO. 
FO 15307 
FIO 61 34. ij 
/O/ 87 21 55 



DE LA 

me FI 17388 
}&^ 10 898 r 



Terre. Partie L 



Ah Triangle h 01. 

10 8981 

Bip 50 59 55 
IHO 53 3 30 

Donc //O 8733 
& Ht 10900 5 

Encore autrement par me 
Montagne des Pyrénées au 
Triangle EFX. 

EF 12378 2 

'FEX 46 40 45 
£/]/$" 125 21 25 

Z)w/r ^A" 728(55 

IÉ^ FX 65000 
FX 65000 
///-^ 34 38 25 
FHX 128 46 30 

Dont FH 23797 

.^K Triangle H IX. 

HX 437s>o 

///A- 80 10 20 
/WA' 86 22 25 

Donc IX 47952 
& HI ,ipyo7 



Aulremnl pour FG, CI & 
IX an Triangle FGX. 

FX 65 000 
%r^y 55 3« >5 

^O^ I I o 13 o 

Donc FG 17065 •! 

(^ (jX 5709P 

ex 57099 
- lOX 41 57 20 
(7/A' 127 14 45, 

Z>onc f?/ 13439 

& IX ^J^yy 1 

Autrement pour HI par la 
Montagne de S. Barthélé- 
my au Triangle GI&. 

CI 13437 

IG^ 5 ' 4-2 o 
G/(3 1,2 46 55. 

Donc CQ, 46264 
& ig, 39415 

Au Triangle HI^ 

I^ 39415 

///|3 66 2; jo 
/«^ 98 3. 40 

iJow /://î 36378 

&, HI 10904 
L iij 



^6 De LA Grandeuh et de la Fioure 



XLI. TaiANGiE HIK. 

HI iopo2 4 

HIK 71 23 30 
IHK 63 45 30 
HKI 3, 51 o 

Donc HK 1 6 1 2 ï 2 
& IK 15858 4 

XULTmamgle IKL. 

IK 15858 4 

KIL 20 15 15 
IKL 132 I 30 
ILK. 27 43 15 

Donc IL 25326 
& KL u8o2 3 

XLIILTkiancleKLN. 

Kt II 802 3 

KNL 51 29 30 
KLN 61 43 55 

Donc KN 13284 
& LN 138*50 3 

XLIV. Thiancle LNQ. 

LN t^S6o 3 

LNQ 35 15 40 
NLQ 102 23 30 
LQN 42 20 50 

Donc NQ 20091; S 
& LQ II 878 4 



Autrement pour N Q a» 
TriMsk NKQ. 

KN 13284 

KNQ 86 45 30 
KQN 34 16 o 

Donc KQ 23455 
eV NQ 20097 

Autrement à Ja place des 
quatre Jemieri Triangles 
par S. Bortkelcttry au 
Triangle HiL. 

Hl 10902 4 

HIL 91 39 10 
IHL «5 10 5 
HLI 23 I 4; 

Donc IL 25323 2 
& HL 27858 

Au Triangle HL^ 
HL 27858 

LH^ 32 44 35 
HLÇt p7 50 50 
Donc HÇi 36342 j 
& LÇ, 19842, 

Au Triati^le QiLQ 
1,(3 19842 
ÇtLQ 102 43 o 
^QL 4P 59 25 
Donc [iQ 25270 

«^ Z.<2 11879 



BÊ 1^4 Tf H RE. PqrtkL 



Autrement ppiat NQ ér. LQ 
par Ja Moatàffte da/idouf- 
fet au Triante NLfjk. 

LNf* 21 58 40, 
iVi,;* 143 44 .45 

Donc Nft 3^497 
ér Lfc 2026% 

Au Triangle LQ (4m 

LfjL 20269^ 

QL(A 41 21 o 
LQfi toy 59 10 

Donc QfA, 13800 
ér. LQ 118&0 

'Au Triangle NQf»: 

.^/« 3^497 

QNfx, i^ 37 o 
NQfji, 10 30 

'Donc Qft .13801 
& NQ 2.0007 

XLV. Triangle IQR. 

LQf 11878 4 

QLR 22 55 30 
LQR 143 39- 45 

Donc L'R *3 034^' !" 
Sl QR r5>947;'^ 



97 

Autr^evt^ j>m: : 'l^R au 

Triangù LNR. , , 

Xiv 138^0 3 
iNR 3e ij o„ 

Dùnc,NR 39978 -> 
«J' ///?, 30333 

Autrement pour QRau 



• 





*( 



Donc LBQ 6' 6 40 

^<2^. Je *7 30 

^ i/Q 39:^04 



.•t 



T ' '■ 



v4« Tr t angle GHQ: ' 
//Q 39 204, Gff S 93^ 

DoncHGQ,^ S^-vM- 30 
GQfi 7 ça ao 
£J^ C<2 47186 3 

Autremerit pour' GQ au 

IL^^ 3 i6, 1.(1 /ï'87 8 4 
ILQ. Î30 24 10 

/Q! A 30 I 27 

<^ i(2 34903 3 



^ tï De l\ Grandeur et de ia Figtoe ^| 


^^^^^^H 


AuTrmgIcGQR.- '-^ 


^^^^^^H 3 


ce 471 8« 3 ■ 


^^^^H j7 


0^1 4 8 55 ■ 


^^^^^^^^^H 'Doft: /GQ lo 20 35 


CdR ,«5 59 4S ■ 


^^^^^^^B 7 4' ^7 


Donc GR C&jao fl 


^^^^H 4.7184 


er QR 15,947, ■ 


^^^^^^^^^B Ces vérifications, où i'pn a employé la plufpart des côtes 


^^^^^^^^^^^1 & des angles des Cx derniers Triangles, & qui donnent le 


^^^^^^^^^H côté Q/?, peu différent de ce qu'on l'a trouvé dans le 4 ; "<«. 


^^^^^^^^^H Triangle, iêrveat à faire connoitre l'exaditude des obier- 


^^^^^^^^^H valions dont l'on s'eit fcrvi pour former ces Triangles. 


^^^^^^^^^H Elles fervent aulfi à déterminer plus précifément la pofi- ^ 


^^^^^^^^^B tlon du Canigou , que l'on conunença à appercevoxr du H 


^^^^^^^^^B Château de Magrin. H 


^^^^^^B Triangle QRT. 


XLVUI. ET DERNIER 


^^^^^^H '99i7 


Triangle TSV. 


^^^^^M 6g 3 4; 


TS 13796 I 


^^^^B 6i il 4i 


STV 31 3 4 40 


^^^^^^^m Donc QT 1^405 2 


TVS 94 21 50 


^^^^^^^B rt 20.812 3 


TSV 54 3 30 


^^^^^1 


Donc TV 11203 
& SV 7246 3 


^^^^^^^1 3 


Aitiremtm pour TV. RS. 


^^^^^H !>3 4' 40 


SV, aiiTrmngk RTK 


^^^^H RST ;3 S4 4; 


RT 20812 3 


^^^^^^^^1 Donc 25700 3 


RTV 125 15 


^^^^^B 


J?Kr 3« Il 55 




Z)onf TK 1 1 1 9 8 




â- Ry xijij. 


^^^^^H '^" 



HV^H 


^^^^^^Ea^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^I 


^r DE LA Tedre. Partiel. gp ^^^^^^^| 


^Lgk->4tf Triavgk RSV. 


A'uWattgU VntS. ^^^^^^B 


^^^t' RV zijCj 


irV y6oi ^^^^Ê 


^^^^' RSV 107 ■j& 15 


V-ttS ^4 12 ij ^^^^1 


^m i RVS ;3 12 1; 


irVSl j^y ^^^^1 


^B £■«•,■<■ /?^ 15700 


xJ/^ 70 47^' 3 j ^^H 


■ & 5V j^is^i 4. 


/)o/if J>' 7*24(5- i'Wt'TL ^^^1 


Autrement fi 'a pkeedei trois 


ér ttS 5691 4-' ^^^^1 


derniers Triangles par Per- 


Verif calions par h Toar tk ^^^^| 


^^ -pigHan au Triangle QRt. 


S. Elme ait Triangle ^^^^H 


B' (2ff 19947 4- 


I^^B 


H -ffQ-^ 57 3 7 5 5 


Q/? ip947 4 ^^H 


H Q-tt;? 51 46 5 5 


RQi 47 41 10 ^^^1 


^P Z)y/;i- Q-T 23946 


R'Q. 33 ^^H 


^K c^ /?ir 21445 


/)f7/;r Qs 3593^'^ ^^^^1 


^H Au Triangle RT-tt. 


d^ /fi 2 6pii,. ^^^H 


^1 /?7r 2 1 44 5 


y4« rn<7ii;/r ATï'.' ^^^1 


H Tîr-TT 8 a 3(5 î 


Rt 2^9 1 2 ^^^^^1 


■ , R-nT y^ 14 30 


15 ^^H 


H Donc RT i^oSii 


^fT^ 49 22 -'^^^^1 


^B & Ttt 85 04 


Doi:e. RT 2o8o3 ;>''^ ^^H 


^^ Ati Tfii'ngle Tir V. 


& Tt 2 r 5 ^ '-' ^^^^H 


H 7V 8504 


Autrement pour QT & Tt ^^^^| 


au Triangle QTu ^^^^M 


■ ÏF'^. i"- '^^ ^5 


Qt ^^H 


■ TttK 87 5 5 10 


TQi 21 ^^^1 
QT, 142 28 10 ^^H 


^a /"Kt 49 22 5 


H Donc TP^ lïiçB z 


(liT i6 8 2; .^^H 


^1 (^ ttK 7601 


Z)on<- Qr I 6 j 9 8 4 '^^^1 


^H - : 


à- T< zi;i; ^^H 


^B Suite tia Me m. de ijiS. 


^^H 



^^^^^F ^o De LA GtiANDEun 


IT OE lA FiCURE 


^^^^^^_ . Ty,. 


Autrement pour wi ei^ Ql 


^^^^^^^^B 21J04 


rtK Triangle Q-Tti. 


^^^^^^* iTV 4.5 17 40 


Qir 23946 


^^^^■^ 103 M 


-ttQ. 9 56 5Î 


^^^^^^V 7iK 30 27 20 


Q-îre 151 32 25 


^^^^^^1 X>(?/;r ep' 15070 5 


QlTT 18 30 40 


^^^P £»- TK 11198 I 


Z>fl//c (2e 35942 


^^^^^K Autrement pour Rt & iV 


flr Tre 13030 


^^^^H <iu rrùv^/e Rl^i. 


Autrement pour Rt ait 


^^^B Rp' 287^7 


Triangle RSi. 


^^^^^^ RV, 67 4 5 


RS 25700 5 


^^^^^^^^^K 79 4() 


^Jî 88 7 50 


^^^^^^B Z>0m A 


R,S 72 36 15 


^ & iKi;<)68 


Z>(7flc Rt 26918 




ti' J. 8886 


^^^^^^L^^^ Encore autrement pour Rt 




^^^^^^^^^L & tV au Triangle R-ni. 


Autrement pour Si au 


^^^^^^M Rit 2144; 


Triangle TSt. 


^^^^^^^^^H Rirt 99 30 


Ti 21504 4 


^^^^^^^ Rti, ji 44 2; 


J7i 14 43 2j; 


^ ^(?;;£- Rt 2 lîp 1 4 


/•Je 142 2 35 
TiS 23 14 




i?iT«c TS 13792 


^^^^^^H 


(^ T'J' 8886 


^^^^^^^^^B Tri 1302; 


Vérifications par la Tour <U 


^^^^^^^^^1 V-nt 50 


la Matelotte au Triangle 


^^^^^0 ITE^' 28 (S 


QTK 


^^^^^^ irK. ;3 ;3 10 


QT 16405 2 


^^^^^L Donc tiV 7;94 


TQS^ 24 13 5 


^^^^^H 6- tV 15966 


Qn 138 12 25 





^M DB LA Terre. Pmk f. ^^^1 


^K Omc QS^ 36208 


TrQd 14 12 50 ^^^H 


^B à-, rjv 22287 


Qua 50 20 ^^^^H 




Qa-K %j 50 ^^^^1 


^M Au Triangle TVl. 


Donc Tra 12541^ ^^^^| 


^B 7V^ 222S7 


& Qa 34295 ^^H 


^1 STV 50 37 
H rKcT 99 4.1 


Au Triangle Qau ^^^^H 


^H 'Z)i}j7r 7^K 11202 2 


Qd 34292 ^^^1 


m à- F^ 17475 


iQa 4 lé 15 ^^^^H 




Qia 55 49 50 ^^^H 


^1 ^tt Triangle QTa. 


Donc Q. 35929 3 ^^H 


^H QT" I 640 ; 2 


<^ ai ^^^^B 


^^V TQa 25 38 40 


^u Triangle atC. ^^^^H 


^H Qc/T* 20 I j 


^^H 


at ^^^^^H 


^^^ Z>0/if TVi 20758 3 


^H €^ Q'z 3429^ 


""- 37 ^^1 




<j(r 80 14 ^^^^^H 


^^f Autrement pour Qa au 


act 87 ^ ^^^^1 


^^^ Triangle Q^rti. 


Donc ca ^^^^H 


^B Qtt 23946 


<:e 67$ ^^m 


^^V ' Dijlances mtre divers lieux , déterminés par la ^^^^H 


^V Oéfervatiûus, ^^^^H 


^H ^^^H 


^^B 21950 DiOance du Clocher de la Chapelle de Ra- • ^^^^^H 


^^B pcyroux à la Tour dcPierre-biuiie. ^^^^H 


^^K 27928 De; Monrcdon à Pterre-hrune. ^^^^H 


^^B 131 24 De Rupeyroux à utic Roche qui cfl fur le fom- ^^^^^H 


^^K met du Puy de RuUet. ^^^^^H 


^^K 97 >o ^^ l'Arbre de l'Hôpiial au Puy de Roiiet. ^^^^H 


^^1 2 1 774 De Monredon au Puy de Koiiet. ^^^^H 


^^B 81 62 De Ruiieyroux à la grotTe Tour de Nnucdles. ^^^^H 


^B ^^H 



^., De la Grandeur et de la Figure 

5,146. . Du Puy de Roiiet à Nauccilei, ',r\ .^^^ 

Du Puy de Roiiet àJa groiïeTour deValente. 
Du Puy S. Georges à Valence. 
Du Puy S. Georges au milieu de l'Egiife de 

Pozonac. 
De la Tour deia Cathédrale d'Aibyà fozonac. 
Du Château de Carlus à Pozonac. 
Du Puy S. Georges à i'Egiife de Nôtre- Dame 

de la Droite. 
D"Aiby à Nûirc-Dame de la Droite. 
De Carlus à Nôtre-Dame de la Droite. 
D'Alby au Château de S. Seriiin. 
De Carlus au Château de S. Scrniii. 
Du Puy S. Georges à Cueye. 
D'Alby à Cueye. 
Du Puy S. Georges à la Tour deCafldnau de 

Bonnefons. 
D'Aiby à CaHebiau. 
De Carlus à Cafteinau. 

DeRupeyrouxàlaTourdelaCalhcdraJed'Alby. 
Du Puy S. Georges à la Tour de la Cathédrale 

d'Aiby. 
De Carlus à ïaTour d'Aiby. 
De Carlus au Clocher de la Bartide. 
DelaTour du Château deJVlourcdonàlaBaftide. 
De Carlus à laChapelIedcS.Sernin, qui cft au 

Nord d'Aiby. 
De Monredon à la Chapelle de S. Sernin. 
De Carlus à la Chapelle de 6. Pierre prés de 

Monredon. 
De Magrin à la Chapelîe de S. Pierre. 
De Monredon à la Tour deLaulrec. 
De Puy-Laurciu à la Tour de Lautrec. 
De Monredon au Clocher de la Cathédrale de 

Cadres. 
1 0412 Du Signai de la Montagne noire à Cadres. 
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Du Puy de S. Georges au iblnnift de larMou:- 

tagne Je la Caune. _ , C ! «.. - û > 

De Carlus à ia Montagne de laCauné. j .,ci 
Du Clocher de Puy- Laurent au Château dcGuq. 
Du Signal à Cuq. I — -. ; 

De Puy-Laurent au Château de Mongcy. 
Du Château de Magrîn au Cfaâlcau déMongey. 
De S. Félix à Mongey. 
De S. Feiix au Clocher de S. Julïj. 
De Fanjaux au Clocher de S. Julîa. 
De S. Félix au gros Clocher de Revel, 
Du Signal à Revel, 
De Magrin au gros Arbre prés de la Chapelle 

S. Jacques. 
De S. Feiix à l'Arbre. : , ., .1 

De Puy-Laurent à k Chapelle île S. Pauïef.. ^ 
De S. Félix à S. Paulei. 
De Puy-Laurent au Moulin de Treville. 
De S. Fclix au Moulin de Treville. 
Du Signal au Clocher dcMoiuferran. 
De S. Félix àMonlfcrran. 
De Fanjaux à la Tour de Saiflac. 
De Carcaflbne à SailTac. 
De S. Félix au Clocher de Ca/leinaudary. 
De Fanjaux à Calielnaudary. 
De Catcjfione à Cafteinaudary. ■,; 

De S. Félix au gros Clocher de Montréal. 1 
Du Signai à Montréal. 
De Fanjiux à Montréal. 
De la Tour de S. Vincent de CarcalTone à 

TVlontreal. 
De la Cliapelle de S. Pierre à Montréal. 
De Fanjaux à Roquemoureil. 
De S. Vincent de Carcaffone à Roquemoureil. 
De la Chapelle de S. Pierre à Roquemoureil. 
De CarcalTone au Château de Boiiillonac. 
M ii; 
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^^^^^H 17119 


De FanjaiiX à Buuilloiiac. — ,^^^H 


^^^^^^^^H 5°79 


De Roquemoureîl k Bouillniiac. "^^^^^1 


^^^^^^^^^^^^^H 

^^^^^^^^H 


De Fjnjaux au Clocher de Caiix. ^P^^H 


^^^^^^^^H 4022 


De CarcalTotie au Clocher de Caux. ïï^i^^B 


^^^^^^^H 54-$4 


De Boilillunac à la Tour de S. Sernïti dans fa ^Ê 




Cité de CarcafTonc. H 


^^^^^H 


De laTour de S. Vincenl à la Tour deS. Seriûn H 




(J311S (a Cité. ^Ê 


^^^^^^H II 374 


De Roquemoureil à Villanierc. ^M 


^^^^^^^^v 


De BoUiilonac à Viilaniere. ■ 


^^^^^^^^^H 


De Roquenioiirtil à Mas de Cabardéj. ^Ê 


^^^^^^^H ^44- ( 


De Buuillonac à Cabardés. '^^^^^^I 


^^^^^^H ^76^ 


De Roqticmourcil à Vcntenac. : 4|^^H 


^^^^^^^H 4>3t 


Dl.' Carcjfibite àVcntenac. ^^^^H 


^^^^^^H 68j8 


De Roqueniourtii au Clocher de Penautier, ■ 
De Carcatrone au CIncher de Penaulier. 


^^^^^^^H -2 


^^^^^^^H 4090 


De Boiiillonac à VillcgaUen. 


^^^^^^H 3''79 


De Cartaïïbnc à Viilcgalitn. ■ 


^^^^^^^^H 3 3 3<^ 


De Bouilloiiac au Clocher de VîtïemouftauftMl, 


^^^^^^^^^H 


De Carcairoue à Villeiiiouflaufou. 


^^^^^H 37S<^ 


De Carcadbiie à Conques. 


^^^^^^^^^^^ 3.66^ 


De BoUilionac à Conques. 


^^^^^^^^H 


De Fanjaiix à la Tour ruinée de ^'i^led^!l>crt. 


^^^^^^^^H 309 1 


De Carcaflijnc à VillaiubtTt. 


^^^^^^^^F 79 5 


De BoUilionac à Vilieduliert. 


^^^^^^H 3 9<^5 


De Roqiiemoureil à la Tour Je Tiebes. 


^^^^^^^^ 1239 


De Boiiillonac à Trebes. 


^^^^^r 11427 


De Carcaffone à laTour de Pichciic. 


^^^H 9823 


De Roqucmoureil à Pichejie. 


^^^^V '39^3 


De Carcaffbne au Château de Blonuf . 
De Boiiillonac à Biomac. 


^^^^B i°339 


^^^^1 


De Carcaflbne à la Chapelle de S. Michel. 


^^^^^^B 493"" 


De la Chapelle de S. Pierre à la Chapelle de 




S. Michel. 


^^^^H ^$^7 


Du Signal du Nord au fommet Je {a Montagne 




de Leucatc. 
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^^^^1 
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Du Signal du Sud à Leucate. 


^^^^H 


^H 22J02 


De la Tour de S, Elme à Lf ucalc. 


^^^^1 


^H 13010 


De S. Elme à la Tour de la Citadelle de Per- 
pignan. 


^H 


H 


Du Clocher de S. Jacques de Perpignan à la 
Tour de la Citadelle. 


^^1 


H 7717 


De Perpignan à la greffe Tour du Château de 
Saiccs. 


^^1 


^V ^701 


De Tautavel à Salces. 


^^^^H 


! 97'^ 


De Tautavel à S. Laurent. 


^^^^H 


2045 


Du Signai du Nord à S. Laurent. 


^^^^1 


' 559° 


De Perpignan à S. Laurent. 


"^^^^1 


8592 


De Tautavel à Claira. 


^^^^^H 


3597 


Du Signal du Nord à Claira. 


^^^^1 


416; 


De Perpignan à Claira, 


^^^^^H 


2804 


De Perpignan à la Tour quarrée de Pia. 


^^^^1 


5300 


Du Signal du Nord à Pia. 


^^^^^H 


1 1794 


De Tautavel à la groffeTour de Canef. 


^^^^1 


5° ^9 


Du Signal du Nord à Canet. 


^^^^^Ê 


4475 


De Perpignan à Canet. 


■ J^^^^l 


10317 


De Tautavel à la Tour de Viilclonguc. 


^^^^^H 


377' 


De Perpignan à Vilitlongue. 


^^^^^ 


9480 


De Tautavel à fa Tour de Rouffillon. 


^^^^^H 


5860 


Du Signal du Nord à la Tour de Rouffilfon, 


^^^^^1 


43 "5 


Du Signal du Sud à ia Tour de Rouffillon. 


^^^^H 


i8l20 


De Bugarach au Clocher de S. Nazari. 


^^^^1 


4274 


De Perpignan à S. Nazari. 


^^^^1 


1^338 


Du Canigou à Tourcillc. 


^^^^^H 


10098 


De Tautavel à Toureilie. 


^^^^H 


1 4975 


De Perpignan à Toureilie, 


^^^H 


1 11657 


Du Signal du Nord à S". Marie. 


^^^^^H 


3708 


De Tautavel à S". Marie. 


^^^^H 


29138 


De Bugarach à la Tour d'£lne. 


^^^^1 


147 14 


De Tautavel à Eine. 


^^^^H 


I ^37^ 


De Perpignan à Elne. 


^^^^1 


^m £878 


De S. Lime à Elne. 


J 
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34704, 
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De la Tour de Ij Maflaiie à £ine. 
De S. Eline à'Argelés. 

De la Tour (lé la Malï'ane à Argel&. '■ ' '.^ 
Du Signal du Sud au Fanal du Port Venité^ 
De la MafTane aw Faiial du Pori Vendre. : 
De S. Elme au Fanal du Pori Vendre. 
De Tauiflvel à la Tour deCaroch. '* ' *",s. 
Du Signai du Nord à la Tour de Caroch. 
De S. Elme à Caroch. ' ' " ~o 

De la M.t(îane à Garoch. y^ 

De S. Elme à GruifTan. [-^^ 

De U M-iffane à GruifTan. -. ' > 

De S. Elme à l'Eiiicil du Cap Je CreuV. 
De la Mafîàne à TEtucil du Cap de CreuXi 
De S. Elme' au Château de Qucribus. ' -^ 
De Perpignan à Queiibus. '■*■ 

De S. Elme au Cap de Leucate. ' ( ( 

De la Mâfl'une au' Cap de Leucate. 



Dipances de Hivers lieux à la Diflance de f Olfervatoire 



Méridienne de lOijer- 
vatoire. 



,nol>"tnnRo;, Tî-Tr- 
Grofîètour (icNaiicdle 
Sonimel du Puy de Rouet 
Arbre de l'Hôpital 
GrnirtTonr df Valence 
Puy de S. Georges 
Tour d'Alt.y 
Châitau de Carfiis 
Cluptlle de S. Hitrrc 
Tour de Montredon 
Tour de Laitircc 
Cliâteau de Magrin 
Gros Clocher de Caftres 
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9956 Or. 
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3911 Occ. 



à la perpendiculaire tirée 
de divers lieux fur la 
Méridienne. > 

Toifes. 
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Clocîier Je Puy-Laurent 
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Gros Clocher de Revel 
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Signal cie la Montagne noire 8008 
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GrofTe Tour de S. Fclix 
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Clocher de Cartehiaudary 
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S. Vincent de CarcafTone 
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Gros Clocbcr de Montréal 
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^^^^1 


Clocher de Fanjaux 
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^^^1 


Chapelle de S. Pierre 
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^^^H 


Sommet de Bugarach 
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Or. 
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^^^H 


S. Barthélémy 
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Occ. 
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..^^^^H 


Tour dcTautavel 
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Signal du Sud 


a868o 


Or. 
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^^^^1 


S. Jacques de Perpignan 
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^^^^1 


Signal du Nord 
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^^^1 


Pointe noire du Mouflet 
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^^^1 


Pointe X 
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355^73, 


^^^^1 


Tour de S. E(m« 
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^^^^H 


Sommet duCanignu 
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^^^H 


Tour de la MafFane 
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Tour de la MalejotLe 
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5 s De LA Grandeur et de la Figure 

pendant le voyage, les lieux qui paroiflbicnt les plus con- 
venables , pour mcfurer aifluellement fur le terrein.une 
bafe qui fervit à fa vérification des câies des Triangles de 
la Méridienne. 

Dans le premier voyage qui fut fait en 1683,00 re- 
marqua, qu'un [ïcu au de-là de Bourges fur le chemin de 
cette Ville à Châteauiieuf-fur-Cher, il y avoit une petite 
plaine entre les deux Villages de Truy & d'Arçay , où l'on 
pourroit mcfurer at5luellemeiit une bafe pour vérifier les 
Triangles que l'on avoit fait depuis Paris Jufqu'à Bourges. 

Pendant ic fcjour que nous fimes à Bourges dans le fé- 
cond voyage , nous allâmes exprés dans celte plaine, pour 
examiner le lerreiii où l'on pourroit mefurer cette bafe. 
11 étoitneceflaire.pour y réiiflir, de voir de quelques en- 
droits de cette plaine deux objets dc'lerminés par les Trian- 
gles, afin d'y pouvoir lierla mefure atîluelle; mais comme 
rous ne pûmes diftinguer d'autre objet que la Tour de la 
Cathédrale de Bourges , nous fûmes obliges Je nous en 
retourner à Bourges fans pouvoir exécuter nôtre entreprife. 

Au fortir du Berry, nous traverfàmes les Montagnes de 
la Marche, de l'Auvergne, du Roiiergue & du Languedoc, 

6 nous ne trouvâmes dans toutes ces Provinces, de lieux 
propres à mefurer, que la petite plaine de Revêt prés de 
la Montagne noire du Languedoc. On diftinguoit de di- 
vers endroils de cette plaine, le Clocher de Puy-Laurent, 
la Tour de S. Feiix & un gros Arbre prés de la Chapelle 
S. Jacques fur la Montagne noire , de forte qu'il auroit été 
très aifé, la bife étant melurée, de la joindre au.\ Triangles 
de la Méridienne. Mais comme celte melure ne pouvoit 
pas avoir une grande étendue, Se que le pays eft rempli 
de quantité de grands Arbres qui auroient empêché d'en 
diflinguer aifcmeni les extrémités, nous nous refervâmes 
à entreprendre cette mefure à nôtre retour , en cas qu'on 
ne pût pas trouver dans la fuite de lieux plus commodes 
£c plus étendus. 

Etant à Perpignan, nous allâmes au bord de la Mer, dan» 
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f fe iTefîèïn d'examiner, fi on pouvoit mcfurer le tertein qui 
efl au long de ia plage, dont la diiedion cfl à peu-prés du 
J^otd au Sud. 

Nous nous étendîmes le plus qu'il nous fut pofllble 
Ters le Sud, iufqua une petite butte qui eft formée par le 
-fable de la Mer fort prés de l'Klang de 5. Nazary. L'on 
voyoil dc-ii IcCanigou, le Puy de Bugarach, la Tour de 
lautavel , Perpignan, & divers autres lieux déteraiinés 
par les Triangles , ce qui nous lit juger qu'on pourroit 
prendre celte biitie pour le terme Méridional de nôtre 
jnefure- Nous allâmes enfuilevers le Nord jufqu'au bord 
ide l'Eiang de Leucaie , & ayant reconnu que le ter- 
rein étoit prcfque par- tout fort uni, & qu'it n'éioit 
entrecoupé que par de peiiits rivières ou marais, dont il 
iêroit aifc de -connoîire la largeur, nous réfolumes de le 
mefurer depuis la biiite qui efl au Sud jufqu'à l'Etang 
<Ie Leucate. On voyoit de lous les endroits de celte 
plaine , le fommet de la Montagne de Leucate qui eft 
au de-Jà de l'Etang vers le Nord, t'cft pourquoi nous ju- 
geâmes à propos de nous fervir de cet objet pour nous ali-; 
gncr dans nôire mefure. 

Avant que de mefurer avec des toifcs, nous commen- 
.cames à mefurer ce tcrreîn avec un cordeau de j o toifea, 
.& nous plaçâmes de loo en loo toifes un gros piquet, 
en nousconfervant toujours dans l'alignement de Leucate. 
Cette préparation étoit neceffaire , afin d'êire afTûré que 
dans nos niefures nous ne nous étions point écailés de Iji 
iigne droite. 

Nous choîfmies enfuite, de m^me quavoit fiiit M-, Pi- 
card , quatre bois de pique de deux loifes chacun , qui 
■étant joints enfemble deux à deux, fitifoient deux mcfures 
de quatre toifes chacune. Ces niefures étoient terminée* 
aux deux bouts par des plaques de cuivre, & on s'ctoit 
lervi, pour déterminer exaélcment leur longueur, d'une 
régie de fer de quatre pieds, divifée avec un très gr^d 
frinj que l'on avoit portée exprès de Paris, ,, 
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;ï6o De la Gbakdeur et de la Figuré 

Comme le fable de la Mer avoit rendu le tcrreîn în^gaî 
en quelques endroits, nous finies conflruîre deux machi- 
nes de bois entièrement femblables entr'etles, telles qu'elles 
font reprefentécs dans la Fig. i . de la Planche 8. AD efl 
une règle de bois de 5 à 6 pieds de longueur, de 4. pou- 
ces de largeur & d'un pouce d'cpaifleur , percée de plu- 
fieurs trous de diflance en diftance. A l'extrémité/) de 
cette règle on avoit attaché fixement 3 pieds DC, DE, 
DF, qui terminoient en pointe pour rcndre'cette machine 
fiable, en l'appuyant fur le lerrein.ou en l'enfonçant dans 
le fable. Pour placer la barre ^Z> dans une fiiuatiori verti- 
cale, on avoit attaché au pointa, un fiM/'qui paffoit par 
le derrière de la barre . & foûtenoit le poids P. BG efl une 
palette avec un manche arrondi , qui entre cxaclement 
dans un dts trous de la barre AB, & que I"on place dans 
une fituation horifbntale. 

Lorfque le terrehi que l'on Tcut mefurer a quelques 
inégalités, on place ia machine^/' dans une fituation ver- 
ticale , de forte qu'ayant pofé une des extrémités // de ïa 
mefure HI fur le tcrrein , l'autre extrémité foit appuyée 
en / fur la palette BG , qui doit être de même que In 
mefure /^/à peu prés dans une fituation horifonialc. On 
met enfuite au point / l'extrémité de la féconde mefure 
IL, de manière que l'autre exiremiié L foit appuyée fur 
ia féconde machine , ou tnen fur te terrcin en M, & on 
continue de même jufqu'à ce que l'on ait rencontré un 
ter rein égal. 

Nous fûmes obligés de nous fèrvir de ces machines 
pour mefurer les 200 premières toîfes. Nous continuâ- 
mes enfuite nôtre mefure dans un terreîn fort uni. jufqu'à 
un petit ruiffeau prés dcCanet, qui efl éloigné de 1928 
toifes du terme Méridional de nôtre mefore, & nous ren- 
contrîmes le piquet que nous avions placé au bord de la 
Rivière de laTet , après avoir mefure en tout 2628 toifes-. 
Nous padàmes cette Rivière à gué, & nous allâmes au 
piquet v4 (Fig- 3.) qui étoit vis-à-vis du piqueta, où l'oa 
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avoit cerîë de mefurer de l'autre côté de la Rivière. L'on 
plaça au piquet A une planchette , & ayant pris l'angle 
BAC de 90 degr6 , l'on mit un piquet dans la figne AC. 
On plaça cnfuiie la planchette au piquet C, & on obferva 
l'angle /iC^, qui fut trouvé un peu moindre de 4, 5 de- 
grés, c'eft pourquoi on avança le piquet, en fe confervant 
toû;ours dans la ligne /4C, jufqu'à ce que l'angle ^C5 fut 
exadlement de 45 degrés- Alors on mefura la diflance 
AC entre les deux piquets A ScC , que nous trouvâmes 
de I 63 toifes un pied & 8 pouces, laquelle cft égale à la 
diftance AB entre les deux piquets ASiB qui lont de 
côté & d'autre de la Rivrêre. 

On auroit pu , pour une plus grande facilité , pfacer fc 
piquet C fur le bord de la Rivière dans un lieu pris à dif- 
cretion, & obferver les angles ACB 8lCAB, ce qui, joint 
au côté AC meîuré en toifes, auroit donné ta grandeur 
du côté AC. 

Ayant continué à mefurer depuis le point A, nous trou- 
vâmes, à la diftance de 4027 toifes 4 pieds & 7 pouces 
du premier terme de nôtre mefare, un marais qui nous 
obligea de faire la même opération que celle qui eft rap- 
portée ci-deffus, & on détermina fa largeur de 65 toifes 
% pieds 1 pouces. 

A 4.19^6 toifes4pied5 7 pouces, on rencontra un au- 
tre marais, dont la largeur fut trouvée de é^ toifes 5 
pieds un pouce. 

A 48 1 7 toifes 2 pieds 5 pouces , roiw trouvâmes fe 
ruiffeau de Toreilles , dont on déternùna la largeur de 2 j 
toifes 4 pieds ^ pouces. 

A 5 I 8 3 loiles.on trouva un petit marais, dont la lar- 
geur fut mefurée de r^ toifes un pied. 

A 6034 toifes 2 pieds, on rencontra la Rivière de la 
Glil, dont on détermina la largeur de 8p toifes 5 pieds 
;i o pouces. 

A 724e toifes 1 pieds, nous rencontrâmes le bord de 
l'Etang de Leueate; & comme nous ne pûmes prolonger 
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au de-Ià nos mefurcs, nous prîmes cet endroit pour le ter- 
me Septemtrionai de nôtre bafe. 

Comme i'on découvroit de tous les endroits de cette 
bafe, divers lieux confiderabies qui font dans la plaine du 
R luflîlion , nous eûmes la commodité de les déierm.iitr, 
en marquant le nombre des toiles que nous avions mefu- 
réesjforîquc nous étions dans l'alignement de deux lieux, 
dont l'un avoii été déterminé par les Triangles. 

A I 5 toifts 6 pouces du Terme Méridional de la bafe, 
jious étions dans l'alignement de k Tour de Tautavcl 8c 
Ag la Tour du R^mlTiIion. 

A i66i toifes un pied, dans l'alignement de la Tour 
Ae Tautavi-I & de la peùie Tour de Canct. 

A 174.0 loilês, dans l'alignement de Tautevel & de la 
grolTe Tour de Canet. 

A 1 9 28 lojfês dans l'idigiiement de Bugarach & de fa 
grofll-Toiir de Canet. 

A 2474. loifes .dans l'alignement de Tautavel & defa 
Tow de Villeiongue. 

A Î3SA toilçï. dans l'dlignement Je Tautavel & de 
Sainte M..rie. 

A 3443 tafes, dans l'aUgnement de Bugnach &. de 
Sainte Marie. 

A 45-52 toiris4 pieds, dans rdlignemenl de Tautayel 
,& de la Tour de Xoreilles. 

A ^906 toifes a'piedsdans l'alignement du Canîgoù 
& de Toreilles. 

Après avoir mefyré la longueur de la bafe , il étoit ne- 
xeffaire de placer à Tes cxirt-niités des iignaux que l'on 
pût diftinguLT l'un de l'autre, aulTi-bien que de quelques 
objets aux environs déjà déterminés , afin de pouvoir join- 
dre cette bafe aux Triangles de la 'Méridienne. Mais com- 
ipe la rondeur delà Terre, qui eft feiifible dans l'clpace de 
7246 loifts, demandoit que ces (ignaux fulTent élevés 
pour pouvoir être apperçûs l'un de l'autre, nous clioifimcs 
4eux des plus grands Arbres que nous pûmes trouver aux 
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environs , & nous les fîmes placer aux termes de nôtre 
mefurc. Quoi-que ces Arbres euflènt chacun prés de 40 
pieds hors dcTerre.nous ne pûmes diilinguer.du terme 
Méridional lie cette ba(ê, l'Arbre qui était élevé au Nord; 
c'cii: pourquoy nous fûmes obligés de nous élever à la 
hauicur de 7 ou 8 pieds au-deffusdu terrein , & alors 
nous apperçûmes que cet Arbre répondoit diredement 
au fonimet de la Montagne de Leucate , ce qui nous fil 
connoîire que dans la mefure de la bafe nous ne nous étions 
point écartés de nôtre alignement. 

Ayant enfuiie place nôtre inftrument au pied de l'Ar- 
bre , nous oblervâmes les angles que les lieux, que l'on 
découvroit de cet endroit là, taifoient à l'égard du fomraet 
de la JMoniagne de Leucate. 

Nous allâmes enfuite au Signal du Nord, d'où nous ne 
pûmes didingucr l'Arbre du Sud , à caufe des vapeurs qui 
étoîent à l'horifon, quoi-que nous nous fuflions clivés à là 
hauteur de 7 à 8 pieds ; c'eft pourquoi nous prîmes le parti 
d'aller vers le Sud , entre les deux lignaux , à: la diflance d'en- 
viron 1 000 toifcs, & d'y placer une perche avec une toufle 
au haut dans l'afignement du SigJiat du Nord, & du fom- 
met de la Montagne de Leucate. Etant eniutte retournés 
au Signal du Nord, nous obfervâmes les angles que divers 
objets faifoîcnt à l'égard de cette perche. Sur ie foir les va- 
peurs s'étant abbuiiTées, & nous étant élevés à la hauteur 
de ^ à â pieds, nous apperçûmes le Signal du Sud qui 
étoil precifément dans l'alignement de la perche que nous 
avions placée à la diflancc de 1000 loifts ; de forte qu'il ne 
fut pas neceffaire de réitérer nos obfervations. 

Nous allâmes enfuite à la Tour de Tautavel , d'où nous 
découvrîmes 1<3 deux Jignaux. Nous y obfervâmes divers 
angles de pofuion , &, entre autres l'angle entre les deux 
fignaux, qui fût trouvé de 3 ii^ 34.' 40", & qui étant joint 
aux deux angles que l'on avoît obfervé des (jgnaux , nous 
donnèrent les trois angles du Triangle formé par Tautavel 
deux fignaux , qui cil le 4.8* & dernier Triangle de 
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h Méridienne. Nous obfervâmesauffi de la Tour de S.Jac- 
ques de Perpignan , les angles entre Igs (îgnaux , & les ob- 
jets qui étoient difpofcs tout à i'entour , ce qui nous fervit 
à déterminer le Triangle formé par Perpignan & les deux 
fignaux , qui fert de vérification au dernier Triangle. 

Ayant calculé ce dernier Triangle , nous trouvâmes d'a- 
bord trois toifes de différence , cnire la bafe mefurée& Ii 
longueur de cette bafe , qui relulioit du calcul continué 
depuis Paris. Mais ayant fait dans la fuite les corrections 
neceflàires aux angles obfervés , tant à caufe des erreurs de 
i'inftrument , que parce que ces angles étant obfervés dan* 
des plans differens , il a fallu les réduire au niveau de it 
Mer , nous avons trouvé la bafe calculée par la fuite des 
Triangles , à très peu prés de la nicme grandeur que celle 
qui avoit été mefurée a^uellement fur le terrein. 



CHAPITRE IX. 

Obfervmons faites en divers lieux au Lever & au Cou- 
dier du Soleil ^ouT déterminer la Méridienne. 

POuR décrire la Ligne Méridienne de rObfervatoîre 
Royal de Paris , & déterminer fa fitualio» à l'égard de« 
«bjets principaux qui l'environnent ; on a d'abord établi, 
par les obfervaîions du Soleil & des Etoiles fixes , l'angle 
que cette Méridienne fait avec les côtés du premier Trian- 
gle. On a enfuite retranché cet angle ou fou complément , 
des angles obfervés, & on a déterminé fucccfiîvement Ja fi- 
Ujation de la Méridienne, par rapport à tous les lieux qui 
ont fervi pour former les Triangles. 

Cette opération , continuée jufqua rexlrcmité de la Li- 
gne Méridienne , etl fujette aux erreurs qui peuvent fe 
gliffer dans j'obfervation de chaque angle ; ainfi il y avoit 
Deu de craindre, que dans la multitude des angles qui ont 
jÉl^obTervPtceseueuts^quoi-que petites féparcmeut, étant 

jointes 
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intes cnfcmbie.nefufTentaflës confiderables, 

la Ligne Méridienne de la fituatii 



i^nfibli 



pour 



M 



écarter 

on qu'elle 



jlenient 1 
doit avoir. 

I( eft vrai, que la mefure aducllc de la bafe du Rouflîl- 
lon, quis'eil trouvée conforme à celle qui réfulie du calcul 
des Triangles , cft. une confirmation de l'exaéliludc des an- 
gles employés dans ces Triangles ; mais cela ne fuffit pas 
ciuiercmenl , car l'erreur qui s'tfl glifTée dans les angles 
d'un Triangle , peut être telle, que le côié qui fert de bafe 
pour le Triangle fuivant , ne difflre pas de celui que l'on 
xuroit trouvé, fi les angles eufTeni étéobfervcs exa<ficnient. 

lléloildonc necedaire de vérifier, fi la Ligne Meiidien- 
ne, déterminée parla fuite des Ttiangifs , ne s'ccartoit pas 
fcnfiblement de la Méridienne véritable ; ce que J'en a eu 
foin de faire en divers lieux, par l'obfervation du lever & 
du coucher du Kolt-H. 

Pour faire ces obfervations avec le ptus d'exa<5litude qu'il 
efîpoffiblc.on drefïoit une des lunettes d'un Quait de Cer- 
cle plicé horifonialement , à un objet, dont la dédinaifon 
à l'ég.ird de U Méridienne , éioii déterminée par les Trian- 
gles , & on obfervoit avec l'autre Lunette, le point de l'ho- 
rifon A ( Fig. 3. )où le Soleilcommençoii à paroÎTc. On 
obltrvoil aufïi le lieu où Je centre B au Soitii paroifToità 
l'horîfon , & le point C où le bord inférieur du Soleil quit- 
toil fhorifoH. 

On faifoit la même opération au coucher du Soleil , à 
la referve que l'on obfervoit d'abord le point C où le bord 
infLiieur du Soleil commcnçoit à loucher l'horifon. 

On prenoit enfui te, avec un Quart de Cercle placé vertî- 
ealement , la hauteur ou la balFefie apparente de l'horifon 
fenfiblc dafls les lieux où on avoîi fait chaque ofcfervation, 

La hauteur de l'horifon fcnfible étant connue, avec la 
rffraélion qui convient à cette hauteur , on a la hauteur 
veri(abfe du Soleil , dont le complément efl fa diftance au 
Zenith ; & par confequent dans le Triangle fpherique 
ZSP ( Fig. 4.. ) ou Z reprefciite le Zenith du Heu de l'ob- 
Suîie des Mem. <ie ty iS . O 
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fervation , P le Foie , & J" ou / le Soleil. La diflancc ZS 
du Zenith au Soleil étant connue , aufTj bien (jue l'arc PZ^ 
complément de la hauteur du Foie , que i on peut détermi- 
ner par les obfervations des Aftres ou par les Triangles de 
la Méridienne , en réduifant les toifes en degrés ;& /'if, dis- 
tance du Soleil au Foie, qui eft ie complément de k décft- 
naifon du Soleii, lorfqu'il eftdansles fignesSeptcmtrioiiaux, 
ou bien ia déclinaifon jointe au Quart de Cerclt iorfqu'il e(l> 
dans les fignci Méridionaux , étant comiuë par les Table* 
du Soleil, on trouvera l'angle JZP que ie Méridien Z/'iàit 
avec le vertical ZJ'du lieu où le Soleil s'eil levé. Cet an- 
gle ei\ mefuré par l'arc de rhorifon , compris entre le ver- 
tical du Soleil & le point horifontal du Nord par où pafTe 
la Méridienne , & il doit être de la même grandeur que 
celui qui a été obièrvé , entre le point de l'horifon où le 
Soleil s'eft levé , & le point horifontal du Nord par où 
pafle la Méridienne déterminée par la fuite des Triangles. 
Nous avons employé pour le calcul de ces oMtrvations , 
la refraélion qui convient à ta hauteur du lieu d'où nous 
pbfervions fur le niveau de la Mer. Cette rcfraélion étant 
fuivant noi hypolhefes plus grande , plus les lieux font 
^evés. 

A LA TOUR DE SERMUR. 

Le 27 Septembre 1 70 o,élant àlaTour de Sermur , nous 
obfèrvâmes le point où le bord inférieur du Soleil totichoii 
l'horifon à fon coucher , & nous trouvâmes l'angle entre ce 
point & le Clocher de Thou S.'* Croix de 6 j*^ 1 1 ' 3 o*, 
auquel , fi l'on ajoute l'angle que le Méridien de Sermur 
prolongé vers le Nord , fait avec le Clocher de Thou de 
S.'* Croix, qui efl de a^"* 11' 40", on aura l'angle, que 
ie vertical qui paffe par le centre du Soleil fait avec la Mé- 
ridienne qui paffe parle Nord ,de 9 i** 23' i o". 

La baflefle apparente de l'horifon fenfible dans l'endroil 



I 



où le Soleil s'étoit couché, fut obfervée de 0** 1 



5 o- 



La hauteur du Foie de Sermur ayant été déterminée f 
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is Triangles dfe 4 j <• 58' zo" , & connoîfTant ie demi > 
meire du Soleil de i 6' 5", fâ dédinaîfbn Méridionale â 
l'heure de fon coucher de i^ 2;' 20" & fa refraflion de 
38' 15" qui eft celle qui convient i la hauteur de Sermur 
fur le niveau de fa Mer, & à la bafTefle de i'horiton obfervée, 
on aura l'angle , que le vertical qui pafie par le centre du 
Soleil fait avec le Méridien quipaffe par le point horifonlal 
du Nord, de p i'' 23' 2o",à i 0" prés de la détermination 
du Méridien qui rélulie des Triangles. 

On obferva aufTi le même foîr, l'angle entre Thou S.'* 
Croix & le point où le bord fuperieur du Soleil rafoil t'ho- 
rifon de 64'^ 3 9' ' 5 "• auquel , fi l'on ajoute langle, que le 
point horiibntal du Nord fait avec le Clocher de Thou 
S". Croix, qui eft de 26*^ r i'4o", on trouve que le ver- 
tical du centre du Soleil , dtfcKiioît alors du Nord Vers 
l'Occident de 9 0'' 5 o' 5 5". * 

Par le calcul Agronomique, cette décKnaîfbn ell dejjo^ 
50' 10", plus petite de 45 fécondes que par la détermi- 
nation qui relulie des Triangles , au lieu que par la pre- 
mière comparailbn on l'a trouvée plus grande de i o fé- 
condes. Prenant un milieu , on trouve que le Méridien de 
Sermur, qui rtiulte de la fuite des Triangles , décline dii 
Méridien véritable de 17 fécondes du Nord vers l'Orient, 
ce qui efl très peu fenliblé dans des obfervations où l'on 
employé tant d'éléments. 

A R O D E' S. 

Le 6 Novembre 17 i o.nous obfcrvâniés du haut de fa' 
Tour de la Cathédrale de Rodés, l'angle entre ie Clocher 
de Rupeyroux & le point où le bord inférieur du Soleil 
touchoit l'horiiôn à fon coucher de i j «^ 7' 2 2" , auquel ft 
Ion ajoute l'angle, que le Méridien de la Tour de Rodé* 
prolongé vers le Nord, fait avec le Clocher de Rupeyroux, 
ïjui eft de ^y^ 42' 5", on a l'angle, que le vertical qui 
parte par le centre du Soleil fait avec le Méridien de I2 
Tour de Rodés ptolongé vers Ie-Nord,dc 1 1 a'' 49 '27", 

Oij 
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La hauteur apparente Je l'horifon dans i'endroit où fe 
Soleil s'^toit couché, fui obiêrvéc de o'^i4'o", & con- 
noitTaiit la hauteur du Pôle de Rodés de 44** 20' j8", le 
demi-diaracire du Soieii de 1 6' 17", fa dcclinaifon Méri- 
dionale à l'heure de Ton coucher de 16"^ 10' 30", & la 
refradion de c' 3 5' 20", qui eft celle qui convient à la 
hauteur de Rodés fur le niveau de la Mer» qui a éié dé- 
terminée de 3 17 toifes, & à la hauteur de l'horifon ob- 
fervi'c de o'' 14' o"; on trouve que le vertical, qui pafTe 
par le centre du Soleil, devoit décliner du Nord vers TOc- 
cident de 1 1 2*^ 50' o", 333 fécondes prés de ce que l'oa 
a trouvé,par ia détermination du Méridien qui relulie de» 
Triangles. 

On obferva aufli le même foir, l'angle entre le Clocher 
de Rupeyroux,& le point, où le bord fuperieur duSoIeit 
rafoit l'horifon, de 14'* 3 3 ' 5 o", auquel fi l'on ajoute l'an- 
gle, que le point horifontai du Nord fait avec le Clocher 
de Rupeyroux, qui eft de 97'' 42' 5 ". on aura l'angle, que 
le vertical qui paife par le centre du Soleil fait avec le 
Méridien prolongé vers le Nord, de r 1 2.'' 1 5 ' 5 5 ". 

Par le calcul Allronomique.on trouve cet angle de i i 2'' 
I 5' 40", plus petit que le précèdent de i 5', au lieu que 
par le premier calcul on i'avoit trouvé plus grand Je 3 3", 
Prenant un milieu ,011 trouve que le Méridien de Rodés 
qui refulie de la fuite des Triangles, décline du Méridien 
veriiable, de ç fécondes Ju Nord vers lOcciJenf. 

Le I 2 Novembre, nous obfervâmcs du haut de la Tour 
de RoJés, i'angle entre le Clocher de Rupeyroux & le 
point, où le bord inférieur du Soleil touchoit l'horifon à 
ton coucher de 17'' 38' 22", auquel (i l'on ajoute l'angle, 
que le poûn horifontai du Nord fait avec le Clocher de 
Rupeyroux qui eft de 97^ 42' 5", on aura l'angle, que le 
vertical qui palfe par le centre du Soleil, fait avec (a Mé- 
ridienne prolongée vers le Nord, de i 1 j*^ 20' 27". 

La hauteur apparente de l'horifon dans l'enilroit où fe 
Soleil s'éloit coucbé,iut obfervée de o*^ 1 5 ' o"; & fuppo- 
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fant la hauteur du Pôle, ïa refra<5lion & le demi- diamètre 
du Soicii, de même que dans robfervation précédente; la 
dcciinaifon Méridionale du Soleil étant alors de 1 7^ 5 2' 
50", on trouve que le vertical du centre du Soleil devoit 
décliner du Nord vers l'Occident, de 1 1 5 '^ 2 o' 40", à i j 
fécondes prés de ce que l'on a trouvé par la détermina- 
tion qui refulte de la fuite des Triai 

Par l'obfervation du Soleil , lorfque fou centre étoit à 
i'horifbn, on a l'angle, que le vertical du centre du Soleil 
fâifoit avec le Méridien prolongé vers le Nord, de i i j'^V 
5", & par le calcul Aftronomique,oii trouve cet angle de 
1 1 5 "î 3 ' 4.6" plus petit de 1 9 fécondes , au lieu que par ic 
premier calcul on l'avoit trouvé plus grand de 1 5 fécon- 
des. Prenant un milieu, on trouve que le Méridien de 
Rodés qui refulte de la fuite des Triangles, décline du Mé- 
ridien véritable de 3 fécondes du Nord vers l'Orient. 

A PERPIGNAN. 

Le 2 Février 1701, nous obfervâmes du haut de la 
Tour de S. Jacques , le lieu où le bord inférieur du Soleil 
tafoit le Canigou, derrière lequel le Soleil fe couchoît ; & 
nous trouvâmes l'angle, entre le vertical du centre du So- 
leil & la Tour de Tauiavel, de 7 i*^ 54' i o", auquel fi l'on 
ajoute l'angle, que fait Tauiavel avec le Méridien de la 
Tour de S. Jacques prolongé vers le Nord qui cft de^^** 
6' 30", on a l'angle, que le vertical du (fentre du Soicii 
fait avec le Méridien de Perpignan prolongé vers le Nord, 
de n6^ o' 40". 

La hauteur apparente du lieu où le Soïeil avoit touché 
fhorifon, fut obicrvée de z^ 5 4' o", & conijoiflant la hau- 
teur du Pôle de Perpignan de4.2<* 41' 20", le demi-dîa- 
metre du Soleil de i 6' 1 S", fa dédinaifon Méridionale i 
l'heure de l'obfervation de i6'*44'3o",& la refraftion 
qui convient à la hauteur de 2'' 54", de 16' 48", l'on 
Jrouve que le vertical qui paffe par le centre du Soleil, de- 

ùt décliner du Nord vers l'Occident de 1 16<^ 2' 20" à 

O iij 
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i' 40" prés de ce que l'on a trouvé par la détermination 

qui refulte de ta fuite des Triangles. 

par i'obfèrvation du Soleil, lorlque fon bord fopfrieur 
rafoit l'horifon , en fe cachant derrière ie Canigou , on 
trouve que le vertical du centre du Soleil déclinoh alors 
du Nord vers l'Occident de r • S** i 3' 4.5". 

La hauteur du lieu o« le Soleil a cefle de paroîrre, fut 
obfervée de i<' 4.2", &fuppo(ant ta refrac?lion de I7'20", 
qui ci\ celle qui convient à cette hauteur, on a rangle.que 
ie venical qui palTe par le centre du Soleil fiit avec te Mé- 
ridien de ta Tour de S, Jacques prolongé vers te Nord, 
de 1 1 5^ I 5' o", plus grand de l' i j" que par la déierini- 
nation qui refulte des Triangles. 

On s'eft fcrvi d:ins ceite obfervalion, de même quedanî 
la fuivantc, de la refra(5lion tirée de la Connoiffance des 
Temps , qui eft calculée pour la hauteur de Paris fur ife ni- 
veau de la Mer, qui eO. à pea-prés ia même que cette de 
Perpignan. 

ile 3 Février au matin, nous ohfervâmes du haut de ta 
Tour de S. Jacques, te lieu où te bord fuperieur du Soleil 
rafoii l'horifon de ta Mer à fon lever, & nous trouvâmes 
que ie vertical du centre du Soleil déclinoit du Nord vcCS 
i'Orient de i i i''43' 54". 

La balTeffe apparente de l'horifon de îk Mer étoit dtf 
o^ I 5 ' o", & connoifîànt ta hauteur du Pôle de Pfr|iignan 
de 42'' 41*20", le dcmi-diametre du S-lcil de i 6' 1 B", 
la déclinaifon Méridionale à l'heure de fon lever de i 6* 
33' 30", & la refraflion de 32' 20", on trouve que le 
vertical qui pafTe par te centre du Soleil devoit décliner 
du Nord vers fOrient de i i i-t 45' 30". 

Nous obfervâmes aufTi Jorfque le centre du Soleil étoit 
i l'horifon , l'angle entre le vertical qui palîè par le centre 
du Soleil & le point horifontal du Nord, que nous troU' 
vaines de I ! 2** 2' 1 o". Suppofant tes mômes éléments que 
ci-delTus, on trouve par le calcul Agronomique cet angle 
de 1 I 2'' i'^o", plus petit de 30 fécondes que celui qui 
refulte des Tiiaiigles. 
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En comparant enfemble les obfervations faîtes furli 
Tour de S. Jacques de Perpignan , on trouve par ïa pre- 
mière faite 3U coucher du Soleil, que la Ligne Méridienne 
qui refulte des Triangles, décline du Méridien véritable de 
1*40" du Nord vers l'Occident, par ia féconde de l' i 5" 
du même côté, par la troificme faite au lever du Soleil d« 
1 ' 3 6" vers lOrient , & par ta quatrième de o' 3 o" vers 
l'Occident. 

On voit par4à, qu'il y a plus de différence entre lej 
obfervations faites dans un même iieu , qu'il n'y en a entre 
le Méridien véritable & celui qui refulte de la fuite àts 
Triangles , d'où l'on peut conclure que la direflion de la 
Ligne Méridienne, que nous avons décrite & prolongée 
julqu'à l'exiremité du Royaume , ert auflî exaéle qu'il eft 
pofîîble , & qu'il ne peut s'y être gliffé aucune erreur ferir 
iible. 



CHAPITRE X. 

Ohjervatiom de la hauteur de diverfes Montages d" Au- 
vergne , du Languedoc & des Pyrénées , avec quelques 
objervalions de la hauteur du Baromètre, S" de la 
bajfejfe apparente de thon fan de la Mer faites fur 
quelques-unes de ces Montagnes. 

IL n'y a point de doute , que les Opérations Géométri- 
ques, qui fe font fur une plaine au niveau de la Mer, 
font fimpies & propres à être employées pour déterminer 
la grandeur de la Terre, mais celles qui fe font fur des 
lieux élevés , ont befoin d'être réduites par la connoiffancc 
de la hauteur de ces lieux. 

Comme la Ligne Méridienne de l'Obfervatoîre de Paris, 
pafîèpar l'Auvergne, le Languedoc & les Pyrenées,où il y a 
defort hautes Montagnes , dont nous nous fommcs fèrvis 
pour former nos Triangles, nous elfayâmes d'en déterminer 
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!a hauteur fur U furiice de la Mer.Sc nous ubervâmes dans 
ce dcfTcin la hauteur apparetue des unes A I cgarj des au- 
tres , en continuant ces operaiioris juftju'au burd delà Mer. 
Nous fîmes aufli fur pluficurs de ces Montagnes, dts 
oblervaiions du Baromètre, pour connoîirela petatiieur de 
J'Air à ilivcrfes hauteurs (ur la iurface de la Mer. Enfin , 
comme l'on decouvroii la Mer de quelques-unes de ces 
Muntagnes, nous y obfervâmes la bafleffe apparente de l'ho- 
rifon de la Mer à l'égard de l'horifon artificiel , ce qui peut 
donner qutlque idée des refraiflions que les rayons iouffrent 
en partant au travers de l'Air ,& faire connoître en m^êmc 
temps quel fondement on peut faire fur 1» grandeur de la 
Terre déterminée par cette méthode. 

Nous ne rapporterons point ici cesobfervations.fuivant 
les temps qu'elles ont éié fines , m^is nous fuivrons l'ordre 
ic plus naturel, qui eft de commencer par celles qui ont été 
faites au bord de la Mer, d'où l'on peut déterminer immé- 
diatement la hauteur des Montagnes qui en font voifines , 
& fucceflîvemçnt la hauteur de celles qui en font plus 
éloignées. 

AU SIGNAL pu NORD. 

Ohjèrvaiions de la hauteur de divcrfes Aforitapies. 

Le i8 Février 170 i .étant au Signal, qui cft à l'exlre- 
niiic Septentrionale de lamefureaéluiile , dans un lieu éle- 
vé d'environ 9 pieds lur la furfacc de la Mer , nous ob- 
fervâmes avec l'06lans, la hauteur apparente du Canigou 
fur l'horifon artificiel de 1^ 3 7' o" , celle du MnulTel de 
id ^^' o", & la hauteur de la Montagne de S. Barthelemi 
dam le Pa'is de Foix de o'^ 50' o". Suppofani le demi-dîa- 
meire de la Terre de 3 27 1 420 loifes, tel qu'on le Jcter- 
niinera dans la fuite , & la diftance du Canigou au Signal 
du Nord de 28767 toifes, celle du Moufîct au Signal du 
Nord de 3 5 1 4 5 toifes , & la diflancc de S. Birthelemi au 
Signal du Nord de 5 24.20 toifes, telles qu'elles rffultent 

des 
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I riangles, on aura 



\^ h^< 



rdu Ci 



antsou fur le nivcdu 



de la Mei 



^ifes , celle du MnulTet é' 



»5J 

4. toiles & demi. 



.le 1441 
toifts , & ceJJedi; ^. Barihelemi de i 

Pour déterminer ia hauieur de ces Moiilagncs furie ni- 
veau de iaMer, il faui rtToudre le Triangle CA£ ( Fig. y ) 
dans kquci ^ £", dirtance du lieu A de l'obrervalion au 
fommet E de la Montagne eii connu', atifîî bien que AC 
qui eftégal audenH-diametrcde la Terre CB plus AB I1.1W- 
teur de l'œii fur ic niveau de la Mer . & I angle comjtris 
CAE c[l égil à l'angle CAD de 90 digrés , plus l'angla 
/^AEfieU hauteur apparetvle-de la Montagne ail tkifus 
_4<t riiorifon artificiel; & par conlequent on aura lagrtin- 
Ueur du côté CE , diftancc du centre de la Terre Cau 
Pfcmmet £ de la Montigne , d'où retranchant le demi- 
ëlameirede laTerrc CB ou CG.rtHe £6", hauteur perpçilT 
i3iculaire de la Montagne furie niveau de laMer^ ■ '< >I 
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A COLLIOURE».. 

Objcrvat'mis faites fur te Baromètre. 



Pendant le féjour que nous fîmes à Collioure.nous mî- 
ilies le Baromeitre en experieiice dans une faile de la 
maîron de M. RoulTcloi Ingénieur General du RoulTilloii 
& Major de ceue Place où nous étions logés. Certe nulfon 
eft bâiie ("urun Roc lu bord de la Mer, & nous melurâme* 
avec un Cordeau, la hauteur du lieu où le Baromètre étoit 
iufpendu Tur la furface tic ia Mer , que nous trouvâmes de 

(ti loiles & demie. Ayant comparé les obfervatJcînis qoc 
|bu5 avons faites , depuis le 1 9 Février jufqu'au i z Marx' 
fc^'a^née 1701 , avec celles qui ont été faites en même 
temps à rOWèrvatoire de Paris , & prenant un milieu en-' 
tre toutes les différences , nous avons trouvé que li hau-' 
teur ,où le Vif argent fe lenott fufpendu à Collioure , ex- 
ccdoit de trois lignes & un tiers , la hauteur où il éloit dans 
ia Tour de la Salle Orientale derObfcrvatoire.qui , félon 
. Picard , ertélevée de 44. toifes fur le niveau île la Mer, 
^HÎte des Me m. Ae 17 1 8. F 
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& par confequent de 3 2 loifes & demie au UclTus du Iku 

yù L'on avojt placé le BaromLire à Coilioure. 

Ohjervaiîûns di thonf n de ta Mit. 

Le 26 Février, ayant vérifié le Quart de Ctrclc par fe 
renveriêmcnt , nntis obicrvâines de la faite de la nujfon de 
M< RuufTeloi ,U btifllffe apparente de t'horifon di (a Mer 
de d' jo' 

Le 28 Fcvritr, la Mer étant fort calme , la ba^lfe de 
fhorifbn Tut aulFi obfervée de 8' ;o* 

Le f M.irs de ...835 

£lle 13 Mande 8 } 

* Oèfirvatwns de la hauteur de diverfis Montagnes. 

NoL's obfervâmes de la falle de M. Rou^elot, la hav- 
teur apparentic du pied de la Tour de la Matelotte de 8' 
ao' 35", & Cille du pied de la Tour de la Malfine de 
y^ 27 4.0". Noua tranrporiânies enTuiic iiôire Quart de 
Cercle lur le Ttrreifl qui eft au rtz de chaulTée de la mai- 
Ibn , lequel eii élevé de 10 toiles au delfui du niveau de la 
Alt r , & notii obrervâmes (a hauieur du pied de la Tour de 
la Maiclutie de 8'' xy' 10', & celle du haut de la louf 
de S. tliiK; de 7** ^' \ o". 

Ayant déierminé par les Triangles , ïa diftance de Cot- 
iioure à la Tour de la Matelotte de 2228 loifes . à la Tour 
delà Maftane de 304Ô toiles, & à la Tour de S. Ëlme de 
£7) loifes ,& llipporant le demi dianieire de fa Terre de 
327 1420 loifes comme ci-devant, on aura la hauteur du 
pied de la Tour de la Maielolte fur le niveau de la Mer de 
536 ioifes& demie, celle du pied de la Tour de la Muifanc 
de 40 8 toiles & demie, & la hauteur du lommet de ta Tour 
de 5. £lme de i o i toiles & demie. 
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A S. ELME. 

Oèfirvation de t'hor'ifon de la Mer. 

Le 27 Février 1701, nous obfervâmcs avec i'0<^aiis, 
àw haut de la Tour du fort de S. Ehne, la balTedc appa- 
rente de l'horHon de !a Merde . ... . - . .. 26' 20* 

Obfervaiiom de la hauteur de diverps MoniaffHS. 

Ayant placé l'Oclaiis fur le haut de la Tour, qui eftau 
milieu du Fort de S. Elme.nous obfervâines la. hauteur da 
Canigou de 2'' J7' 10", du Pu y de Bugarach At o^ 33' 
40", du pied de la Tour de la Matelotte de y^ 24.' 10", 
& du pitd de la Tour de Caroch de lA 37' 1 o". 

Ayant déterminé la dîOance de S. Elme au Canîgoo ilc 
2^9 I z toifes ,tu Puy de Bugarach de 3 5f)3 6 loifes, à 11 
Tour de la Matelotte de 1800 toifes , & à la Toup de Cil- 
roch de 4770 toifes ; on aura la hauteur du Canigou fiir 
le niveau de la Mer de 144.2 toifes, à une toifc prés de 
celle (jue l'on a trouvée par l'oblêrvation faîte au Signal du 
Nord : nn aura auffi la hauteur du Puy de Bugarach, de 
^50 toiles & demie, celle du pied de la Tour de la Mate- 
lotte de 3 3 4 toifes & demie , & la hauteur de la Tour de 
Caroch de 34,8 toifes 4 pieds. 

A LA TOUR DE LA MASSANE. 

Obfirraiion du Baromètre. 

Le I 2 Mars 170 r , nous mîmes le Baromètre en- expfri 
TÎenceau pied de la Tour delà Man'3ne,& nous trouvâmes 
que le Vif-argent fe tenoit fufpendu à la hauteur de 25 
pouces 5 lignes. Nous avions obfervé quelques heures 
auparavant à Collïoure fa hauteur de 28 pouces. La diffé- 
rence e(l de 2 pouces 7 lignes , qui répondent à la hauteur 
du pied de la Maffane au deHiis de Collioure , qui a clc 
dcteraiinéc de 3 97 toifes. 

Pi) 
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O&fervatîpn di i'horifon de la Mer. 

Nous obfervâmes le même jour du pied de cette Tour, 
ia bafl^effe apparente de I'horifon de ia Mer de o'' jo' zo". 

A PERPIGNAN. 

Ohfervations de la hauteur de dherfes Aiomagnes. 

Le 3 Février 1701, ayant place l'Offlans fur te haut 
de la Tour de S. Jacques , tjui ell une des plus élevées de 
cette Ville, nous obfenrâmes ia hauteur du Canigoude ^^ 
3 3 ', & celle du Puy de Bugarach de i -^ 14'. 

La diftance de la Tour de S. Jacques de Perpignan au 
Canigou, ayant été déterminée de 2 1 4.4,5 toifcs, & celle de 
S. Jacques à Bugarach de 2394.6 toiles, on aura la hau- 
teur du Canigou au deiTus de la Tour de S. Jacques de 
1398 toiles , & celle de Bugarach de 6 1 o toifes 4, pieds. 
Mais la hauteur àw Canigou fur le niveau de la Mer, a é\i 
obfervéedu Signal du Nord de 14.4,[ toifcs, & la hauteuv 
de Bugarach fur le niveau de la Mer a été oblcrvée de S. 
Eime de (ï 5 o toifes & demie. On aura donc, pr l'obferva- 
tion du Canigou, k hauteur de la Tour de S. Jacques de 
Perpignan au delTus du niveau de la Mer de 4 j toifes , 6c 
par l'oblêrvation de Bugarach de 40 toifes. 

Obftrvation de l'Imifon de la Mer. 

Nous obfcrvâtnes le mf-me jour , du Iwut de la Tour de 
S. Jacques , la hi&ÎU apparente de I'horifon de la Mer 
de o*^ I }' o" 

A LA TOUR DE TAUTAVEL. 

' " Oèfervaiions de la hauteur de dtverfes Montagnes. 

Le I 8 Janvier 1701, nous obfervâmes du pied de ta 
Tour de Tiiutavel, la hauteur du Canigoude 3'* 3' 30", 
& celle du Mouâet de z^ 6' o". La diOance de Tautavei 
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r«u Canigou ayant été dclerminée de 20812 toifes , & 
celle de Tautavel aii Mouffet de 24600 toifes ; on aura la 
hauteur du Canigou audelTusdu pied de la Tour de Tauta- 
vel dei I 84. toilb,& celle du Mouffet de 994 toifes. Mais 
on a déterminé du Signal du Nord , la hauteur du Canigou 
fur le niveau de la Mer de 1 44 1 toifes , & celle du Mouffet 
de 1 2 5 3 toifes, on aura donc par l'obfervaiion du Canigoa 
la hauteur de Tauiavel au dcffus du niveau de la Mer de 
L.i 5 9 toifes , & par l'obfervaiion du Mouffet de 257 toifes. 

Obfervaiion de l'horïfon de la Mer. 

Nous obfervâmes le même jour, du pied de cette Tour, 
t bafTefTe apparente de l'horifon de la Mer de o<J 3 8' o" 

A BUGARACH. 

ObfeTvation du Baromètre. 

Le 1 5 Janvier 1 70 ï , nous montâmes fur la Montagne 
' lie Bugarach ,qui e(t une des plus élevées du Languedoc , 
& qui efl fort efcarpée en divers endroits; de forte que 
nous nejjîîraes aller à cheval que jufqu'au tiers de fa hau- 
teur , Se nous fûmes obligez enfujte de monter au travers 
du bois, en nous tenant d'Arbres en Arbres. Au fommct 
de cette Montagne, il y a troisPointes , dont la plus élevée 
cfl celle qui eft au Sud où nous plaçâmes nos inflrumens. 
Ayant mis le Baromètre en expérience , nous trouvâmes à 
i heures après midi la hauteur du Vif argent de 2 j pouces 
8 lignes & demi, La hauteur du Baromètre fut obfcrvée ie 
même jour à Paris à 7 heures du matin , dans la Tour rfe la 
Salle de l'Obfervaloire , de 37 pouces 3 lignes & unquart , 
& elle diminua jufqu'au foir d'une demie ligne, de forte 
qu'on peut la fuppofer de 27 pouces 3 lignes à l'heure de 
l'obfervatîon de Bugarach. Prenant la différence entre l'ob- 
fcrvation faite à Bugarach fit celle qui a été faite à Paris , on 
aura 3 pouces 6 lignes & demie de diminution de hauteur 
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fcrence , entre la hauteur de Bugarach fur le niveau Je fa 
Merquiaéié déterminée de 650 lo'ifes &.dcmie,& la hau- 
teur de la Salle de l'Obiêrvatoire lur le même niveau qui cii 
de 44. toifes. 

Pendant que nous fûmes fur le fommet de cette Mon- 
tagne , il fit un grand vent , qui nous empêcha d'oblêrver ia 
baflàffe apparente de rhorifon de la Mtr. Nous vîmes en 
defcendanï, des Mines de Jaii , que l'on trouve par fits en 
creufautia terre, II y a auffi dans cette Montagne, une Terre 
dont les Peintres fe fervent pour faire le Brun rouge, & 
une efpece d'Ambre jaune que les Païfans brûlent dans leur 
lampes. Aux environs de cette Montagne, il y en a une 
moins élevée , où l'on voit trois fources d'eau (allée , qui 
peuvent fournir environ i j o pouces d'eau. Ces trois four- 
ces font éloignées l'une de l'autre d'environ é ou 7 toifès i 
& ii y en a une autre fort prés , dont l'eau ell douce. Toutes 
ces iburces fe réûniiTent enfcmble, 8c. forment un gros 
ruiflèau, dont l'eau conferve fon goût faié, quoi- que moini 
fort, jufqu'à Cauviffa. 

Nous obfervâmes le 1 5 Janvier au foir, dans le Village 
qui efl au pied de Bugarach, la hauteur du Vif-argent de 
3.6 pouces o ligne, plus grande de î pouces 3 lignes & 
demie que celle que nous avions trouvé fur le lonuuet de 
la Montagne. 

A M A G R I N. 

Oèfervanons de la hauteur de tùverfes Montantes, 

Le 6 Décembre 1700, nous obtcrvàmes du Château 
île Magrin,qui cft éloigné de Puy- Laurent d'environ 2. 
lieues vers le Nord>oucll, la hauteur du Canigou de c^ 
3 5' I s", celle lie S. Barthélémy dans le pays de Foîk de 
C* j 8 o", celle du haut du Clocher de Puy-Laurent de 
o"^ 1 3 ' 0", celle du Château de Monredon Ac o^ 1 6' 3 o, 
& la hauteur de la Chapelie de S. Jacques fitui'e fur la 
Montagne noire de o ^ 4.3 ' ". 
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Ayant déicrminé par les Trianglw, la dHUncc de Ma- 
grin au Caiirgou de 66700 toiles, à S. Barihtiemy Je 
4.6264 iuife> , au Puy-Laurtm de 4550 toifer.à Mon* 
redon Je 1769 loJles & à la Cliapellc de S. Jacques de 
14104 toiles, on aura la hjultitr du Cani^ou au deffio 
de jM.igrin de 1364 luilts , celle de S. Barthélémy de 
I 107 lolfes &deinif, erllc de Puy-Laurent de 20 loïfes, 
celle de Motiredon de l 2 5 toifts, & la hauteur de U Cha- 
pelle de S. Jacques de 208 toifts ; mais ton a déiermÎMé 
du Signal du Nord la hauieur du Canigou fur le niveau 
de lj Mer de 1441 toîfes, & celle de ii. Banhefemy de 
1184 loifes & demie. On aura donc pjr l'obier vat ion du 
Cantgou.la hauteur de Magrin fur le niveau de la Mer 
de yy toife.*, précïfément de même que par l'obrirvation 
de S. Barthélémy. Ajoijtant la hauteur de Magrin fur i« 
niveau de la Mer, à celles <]ui ont ciédcterminées ci-def> 
fus, on aura la hauteur du Puy Laurenl (ur le niveau de 
la Mer de p7 toifes, celle du Château de Monredon de 
io I toiles & ia hauteur de la Chaj)ellc de S.Jacques, ft- 
tuée jM-e's d'Arfons fur la Montagne noire, de 284 loifes. 

La Montagne noire efl celle qui fuurnit l'eau pour le 
Canal de Lmguedoc , que Ion conicrve dans le Rcfervuir 
de S. Feriol ; on conduit l'eau de ce Rcfcrvoir par un Ca- 
nal de communication au balTin deNaurouge, qui efl le 
point de pariage du Canal de Languedoc , d'où l'eau fe 
dillribue, d'un tôtd pour aller vers l'Océan > & de l'autre 
ven la Méditerranée. 

A PUy-LAURENT. 

■ Ohfervatwns de ia hameui de diverfes Montagnes. 

Le 5 Décembre 1700, nous obfervâmes du haut de 
la Tour de l'Eglile de Puy Laurent , ta hauteur apparente 
de S. Barthélémy de i** 2' o", & celle de la Chapelle 
qui efl au iommct de la Montagne de Rupeyroux de 
C* 1 ' 4.0". 
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La diUaiice du Puy-Laurent à S. Barihelemy ayant cl^ 
déterminée de 4423 3 toifcî, & celle de Puy-Laurent à 
Rupeyroux de 43 5 2 i toifes , on aura la hauteur de S. Bar- 
Iheiemy fur le Puy-Laurent de 1098 toifes, & ceije de 
Rupeyroux de 3 i o toifès & demie. A joûlant à ces hau- 
teurs celle du Fuy-Laurent fur le niveau de la Mir qui 3 
été déterminée de 97 toiles , on aura la hauteur de S, Bar- 
thélémy fur le niveau de la Merde 1195 loifes, Si. celle 
de Rupeyroux de 40^7 toifes Se. demie. 

A RUPEYROUX. 

Oèfetvatîons de la hauteur de diveifes Montagnes* 

Le 17 Novembre 1700, nous obfervâmes dcia Cha- 
pelle de S. Jean, qui ciï fur le fommei de la Montagne de 
Rupeyroux, la hauteur apparente du Plomb de Cantat dan« 
l'Auvergne de o<l 17' io",celledu Puy-Mary deo'' 13' 
o", & celle du Piiy de Violent de o^ 6' i <y ". 

La hauteur de Rupeyroux fur le niveau de la Mer, ayant 
été déterminée ci-delTiis de 407 toiles & demie , & con- 
noifTanl la diftance de Rupeyroux au Piomb de Cantal de 
47665 loirei.au Puy-Mary de 48824 toifcs, & au Puy 
de Violent de 4878 5 toiles îonauralahatiicur du Plomb 
de Cantal fur te niveau de la Mer de 993 toifes , celle du 
puy Mjry de 9 5 6 toifes , & celle du Puy de Vioknt de 
S 60 toifes. 

L'on voyoit de Rupeyroux , d'un côté vers le Nord le* 
Montagnes de l'Auvergne, & de l'auire vers le Midy , les 
Moniagnes des Pyrénées, quoique la plus proche, qui efl 
celle de S. Barthélémy, en foit élorgnce de 87740 toifes. 
Ces Montagnes , au lieu de parohre élevées fur l'horifon , 
furent oblervées, à caufe de la rondeur de la Terre, 13 314 
minutes au deflbus de l'horifon artificiel, ce qui donnerott 
ia hauteur de S. Barthélémy encore plus grande qu'elle n'a 
éié déterminée par les obfervaiions précédentes. 

OhfervatioB 
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O/fcrvat'iûn du Baromètre. 

Le 17 Novembre 1700, nous obfervûmes à 5 heures 
'du foir, (ur !c (bmmet delà Montagne de Rupeyroux. la 
hauteur du Baromètre de 2 5 pouces 8 lignes & demie. 
Elle fut oblêrvée ce jour-ià à 6 heures du foir dans la Tour 
dei'Obfervaioire , de a8 pouces 3 Jîgnes; la différence eft 
de 2 pouces 6 tignes&: deaiic, qui répondent à 363 toifes 
& demie , différence entre la hauteur de Rupeyroux fur Iç 
niveau de la Mer,qui a été déterminée de 407 toiles 8c 
demie , & la hauteur de la Tour de l'Gbfervaioire fur je ni- 
veau de ia Mer , qui eu de 44 toifes. 

A RODES. 

Obfirvatians pour déierminer la hauteur de Rodés 
,& de Mo.ni -S alvy. 

Le roNovembrc 1700, nous obfervâmes du haut de 
la Tour de la Cathédrale de Rodés , la hauteur apparente 
df Mont-Salvy au dciïtis de l'horifon artificiel , de c' i ' o". 

La diftjjice de Rodés à Rupeyroux, étant connue de 
fi 4a 2. 8 toifés , 6c ccHe de Rodés à Mont-Salvy de 2 o tf 00 
loifes , on aura la hauteur de Rupeyroux au de/Tus de la 
Tour de RodeZj de 89 toifes , & celle de Mont-Salvy de 
'54 loifes & demie. Mais la hauteur de Rupeyroux, aa 
delïiis du niveau de la Mer , a été déterminée ci-dclTus de 
407 loifci & demie ; on aura donc, la hauteur de la Tour 
de la Cathédrale de Rodés fur le niveau de la Mtr.de 318 
toifes & demie , & par coiiicquent celle de Monl-Salvy dfc 
373 toifes. 

■Olfervatlon du Baromette. 

Le 1 1 Novembre au foir , ayant porté un Baromètre 
fur le haut de la Tour de la Cathédrale de Rodés,nous trou- 
vâmes la hauteur du Vif-argent de 2-6 pouces une ligne. 
Elle fut obfervéc à Paris pendant tout le jour de 2 8 pouces 

Suite <ies Aiem, àt i^ t S. Q 
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•une ligne ; ta différence cit de z pouces , qui répondent ï 
'^74 toifes & demie , hauteur de la Tour de Rodéi iuz 1; 
^our de rObfervatoire. 

Ayant mis le même jour le Baromètre en explîrience ; 
dans un lieu qui eft plus bas d'environ 35 toiles quel» 
fommel de la Tour de Rode's , nous y irou\ âniirs la hau- 
teur du Vif-argent de ié pouces 5 lignes , plus pelite qu'à 
Paris de 20 lignes, qui répondent à 239 toiles & demie ^ 
hauteur de ce lieu fur la Tour de l'OMervatoire, 

A LA BASTIDE. 

Ohfiryatwns de ta hauteur de diverses Montaffies'. 

Lezp Oflobre 1700, nous obrervânies du fommetde 
la Montiîgne de la Baliide.Ia hjuieur apparente du Plomb 
de Cantal de o** 5 2' o". Celle du Puy dt- Violent de o^ 
44' 40", celle du Moni-d'or de o'' i 8' o", ctile de ia 
Cuurlande de o*' j' o", & la hauteur de la Colle de 
o*' I ' 4.0". 

Ayant déterminé la diftance de la Baflide au Cantal de 
'aSp 54 loifes, au Puy de Violent de 25383 toiles, au 
Mom-d'or de 48588 toifes , à la CourLnde de 4.7 5 80 
toifes , & à la Corte de 51637 toifes , ou aura la hauteur 
du Plomb de Cantaf au dc-lîus de la Baflide de 5 62 toiles, 
celle du Puy de Violent de 428 toifes, celle du Mout-d'of 
de 6 I 7 toifes , celle de k Courlande de 4. i 5 toid-s, & la 
hauteur de la Cofie de 428 toifes. Mais Ion a trouvé par 
l'obfervation de Rupcyroux , la hauteur du Plomb de Can- 
tal fur le niveau de la Mer de 99 3 toifes ,& celle du Pujr 
de Violent de 8 60 toiles ; on aura donc la hauteur de la 
Baltide fur le niveau de la Mer, par la première obfervalion 
de 43 I toifes , & par la féconde de 43 2 toifes , 6c par con- 
fequcnt la hauteur du Moni-dor fur ie niveau de la Mer 
de I 04.B toifes, celle delà Courlande de 846 toifes j &ia 
hauteur de la Cofle de 8 5 9 toiles. 
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A LA COURLANDE. 

Obfavanon du Baromètre. 

'Le 12 Oiflobre 1700 , ayanlmîs le Baromelre en ex- 
périence fur le fommet delà Montagne de fa Courlande , 
nous trouvâmes à midi U hauteur du Vîf-argent de aj 
pouces lolignes. Elle fut obfervée à la même heure, dan$ 
la Tour de ia Salle de i'Obfervatoire , de 27 pouces i o li- 
gnes. La différence cft de 4. pouces 6 lignes, qui répon- 
dent à 8 o 2 toifes , hauteur de cette Montagne fur la Toui; 
de VObJervatoirc. 

Cette Moniagne n'eft éloignc'e que de 1672 toiTcs cîu 
fbmmet du Mont-d'or , où nous ne pûmes aller à caufe de§ 
neiges qui y étoient tombées le jour précédent. 

A LA COSTE: 

Obfervation du Baromètre. 

Le 9 Oflobre 1700, à 3 heures après midî.nouï trouva-» 
ines.lur le lommet de la Montagne de la Code , la hauteur 
du Baromètre de 2 3 pouces 4 lignes. Elle fut obfervée ic 
même jour à Paris fur les 5 heures du foir.dc 27 pouces la 
lignes. La différence eft de quatre pouces 6 lignes, de 
même que dans l'obrervalion précédente, quoi que la Collg 
|ôil plus élevée que la Courlande de i 3 loifcs. 

A LAGE CHEVALIER. 
Ûbfervat'îons de la hauteur de diverfes Montagnesl 

Ayant placé nos inflrumenis fur une Roche qui eft ad 
fommei de la Monlagnede Lj'ge-Chevaljer. nous oblerviU 
mes la hauieiir apparente du Mont-d'or de o'' 24.' o", celle 
de 1.1 Tour de Sel mur de O'' 5' 2", celle du Clocher qui eft 
fur le Puy de Thnu de o^ 1 7' o", & la hauteur du Puy dp 
Pome de o'* 21' 10". 

Ayant détermitié k diftance de Lagc.Chevalier au Monfc 
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d'orde4.p2 28 loifes.à laTourdeSermurde zo6o8 toiles, 
au Puy de Thou de 7 j 5 o toifes , & au Puj- de Dôme de 
3 (? j 5 6 toifes , 011 aura la hauteur du Mom-d'or au dcffus 
de Lage -Chevalier de 7 t 6 loifts , celle de Sermur de j^ 5 
toifes, celle du Puy de Thou de 46 toifo 4 pieds , & 
îa hauteur du Puy de Dôme de 4.8 5 toifes. Mais l'on 
à déterminé par l'oblêrvation de la BalHde.Ia hauteur du 
Mont-d'or fur le niveau de la Mer de 1 048 toifes. On aura 
donc la hauteur du fommet de ia Montagne de Lage- Che- 
;valier fur ie niveau de la Mer de 3 3 2 toifes , & par confc- 
qucnt la hauteur de la Tour de Sermur fur le niveau de {3 
Mer de 4^8 toifes-, celle du Puy de Thou de 3 7 S loHSs 4 
piedi , & la hauteur du Puy de Dôme de 8 1 7 toifes. 

Le Puy de Dôme efl prés de Clermont en Auvergne , 
Si. c'efl fur cette Montagne , dojit la hauteur fur le nivea» de 
la Mer à été inconiïuë jufqu'à prefent , que M. du Perricr 
fit la célèbre expérience du Baromètre, qui cfl rapporicc 
dans le Traité de l'Equilibre des Liqueurs de M. Paîcal. 

".. A BOURGES: 

= : *,'!. 1,0 1 OMèrvaiion du Barofnem. 

■ Ayant mô le Baromètre en expérience dans l'HoîcIIene 
4u Bœuf, où nous étions logés ; nous trouvâmes par plu- 
fieurs obfervations comparées à ccHes qu'on avoit faites 
en même temps à Paris , que le Vif-argent s'y tenoit plus bai 
d'un peu plus de 3 lignes que dans laTourde l'Obfervatoirç. 
Ayant tranfporté le Baromètre fur le haut de la Tour de la 
.Cathédrale, dont la hauteur ed de 20a pieds au defïùs 
Ju rcz de chauflee , nous obfcrvâmes que la hauteur du 
't moindre de i lignes qu'au pied de cette 
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CHAPITRE XL 

Aîethode dont l'ons'efl [ervi, pour réduire au niveau dis 

ia Mer les angles obfetyésfur des Montagnes 

dans des pians différents, 

LORSQUE i'horifon du lieu d'où l'on obferve , n'a pa» 
d'inégalité fenfible ; alors les objets qui font difpofes 
loui à i'entour, étant à peu prés dans un même plan , la 
femme des angles obfervés entre ces objets doit être égale 
ï 360 degrés; mais lorfque ces objets font dans des pians 
fort différents , alors la fommc àes angles obfervés n'eft 
point de 3 60 degrés ; c'eft pourquoi il cfl necelTaire de 
léduire ces angles à un même plan , lorfqu'on veut com- 
pofer un angle total de deux ou plufieurs angles obfervés 
dans des pians différents, 

C'eft ce quieft arrivé aux derniers Triangles de laMeri- 
dienne, & à plufieurs de ceux qui iervcni à les vérifier ; ces 
angles ayant été obfervés entre divers objets , dont les uns 
étoient dans la plaine du RoulTiilon , & les autres fur des 
Montagnes fort élevées de différentes hauteurs. 

Comme la divifiondesinflrunienis, dont on s'eft fervî 
pour obferver les angles de pofition , n'étoit que d'environ 
p o degrés ; lorfqu'on avoii bcfoiii pour former un Triangle, 
d'obfervcr un angle qui txcedoit le nombre de ces degrcs , 
Von étoit obligé de fe fervir de deux angles pris avec quel- 
que objet qui fut entre deux .pour pouvoir les unir en- 
ilmble. 

Voici la méthode , que l'on a pratiquée pour détermi- 
ner les réduéiions qui conviennent à ces angles. Oji a jugé 
à propos d'en rapporter un exemple,pour pouvoir s'en fer- 
vir dans une occafion femblable , & faire voir de quelle 
importance il étoit pour l'exaélitude des Triangles de la JVle- 
lidienne, de connoître ia hauteur des Montagnes fur le 

Qiij 



ii6 De i,a Grandeur et de la FrcunK 

niveau de la Mtr qui éioît neccnàîre à celte rt't!u<5\ion; 

5oii ( Fig. 6. } R,\e fommet du Canigoii ; T. la Tour 
'de Tauiavel ; K, le Signal qui efl à l'cxireniiicScpiemlrio- 
naiedelibafe du Rouiritlon ,& J", le Signal qui eilàl'ex- 
trtmitc Méridionale de celle bafe. 

Dans le Triangle Tl^S, dont l'angle TXT excède 90 de; 
grés, on aobfervédu Signal du Nord, i'.mgie RVTçxxXxe 
Tauiavel &leCanigou de 36'' 1 2*5 î"& l'angle /^KJ'cntre 
le Canigou & le Signa! du Sud de 5 8** l 2' l 5", dont la 
fomme 04'' 25' lo'Teroit égale à i'anfile 77^ J'entre Tau- 
iavel & le Signal du Sud , fi le point R cloit dans le plan 
duTriangle TVS prolonge Jufques en R. 

Suit mené du point R , qui reprcfente le Canigou , Ry4 
perpendiculaire à la furfacc de la Mer , & du point T. qui 
reprefente Tauiavel, TB perpendiculaire à la même fur- 
face. Soit aufTi mené du point A au point K, l'arc AEi^ 
& la corde AÛV: & du point B au point S, l'arc BES 6c 
la corde BXS, Ces deux arcs rcprefentent chacun une por- 
tion de la circonférence de la Terre. Du point E, qui eft 
à l'interfc^ion commune de ces deux arcs, foit élevée fur la 
furface de lu Mer la perpendiculaire E/D.qui rencontre 11 
ligne ST, au point /, & la ligne >?K au point D. Cette per- 
pendiculaire étant prolongée au dclTous de la furface de la 
Mer . rencontrera la corde BJCSen A',& la corde,^OKca 
O. Du point K foit menée au point /, la ligne K/, qui 
étant prolongée, rencontrera la ptrpaidiculaire RA en Af, 
La ligne V J M , fera dans le plan du Triangle 7'KS',& par 
conftqucnt, fi l'on joint les lignes JW & 7W, les trois 
Triangles Tl^S, TV M Si MVS feront dans le même plan, 
& la lonime des dtnx angles TVM , AiVS , fera égale i 
l'angle total 7VJ". Soit mené du point/! aux points S &L B, 
les arcs AS, AB, aiilft bien que les cordes qui foutendeill 
ces arcs , & du point E aux points A Sa V , les cordes 
AESi £K 

Dans le Triangle SIV, la bafe J'f'ayant ét^ mefur^ de 
724.6 toiles 2 pieds, l'angle T'J'K ayant été obfcrvé dç 
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^4'* 3' 3o",& l'angle Rl^S ou /KJ, qui n'en diffère que 
d'environ deux minutes, comme on le verra dans lafuiie , 
ayant auffi été détermina; de 58'' 12' 25", on aura le tôle 
SI de 6*550 toires,& ie côié F/ de 6335 loifes. 

Lecôté/?K, étant connu de zSj6y loiies, qui réduites 
en minutes de degré, font 30' 47", l'on peut, fans erreur, 
fenfibie, fuppofer l'arc AEi^ île cette grandeur. Paieille- 
meni le côté K/ ayant eité déterminé de 63 3 5 toifes ,qui 
réduites en minutes de degré font 6' 40", on peut fuppofer 
i'arc £y de cette grandeur. Retranchant l'arc £Kde l'arc 
'AEV. l'on aura l'arc AE de 23' 34*, & par confequent 
l'angle A VE qui foutend cet arc à la circonférence, lequel 
eft la moitié de l'angle au centre , de 11' 47". 

On a donc dans le Triangle £(9K,que l'on peut fuppofer 
retSangle en O . l'hypothenule EV,àit 63 3 5 toifes, & l'an- 
gle OVEiW I 1 ' 47", & par coniequent on aura EO , hau- 
teur de la furface de la Mer fur la corde AOV, de 2 i toiles 
4 pieds. 

On trouvera de même EX , hauteur de la furface de la 
Mer fur la corde SXB de 7 toifes 2 pieds , qui étant re- 
tranchés de £6>, que l'on vient de trouver deat toiles 4 
pieds , refte XO de i 4 toifes 2 pieds. 

Dans les Triangles STB , SIX, que l'on peut fuppofer 
fembhbles, l'on aura ccmnie ST, qui e(l de t 379 6 loifes, 
cft à J"/,66 50 toifes ,ainfi TB , hauteur de Tauiavcl fur le 
niveau delà Mer .qui a éié déterminée de 2 5 8 toiles ,t{l à 
//\:Tqiie i'od irouverade i 24 loifes 2 pieds , auquel , fi l'on 
ajoûic XO , que l'on a Imuvé cj-deffusde 14 toiles 2 pieds, 
on aura 10 àç 138 toiles 4 pied*. 

Du point A iorent menées les-Tangentes AP.AQ, AT. ; 
iaux arcs WK '^B. AS,&cdu point B foit menée i?K, Tan- 
gente à i'arc AB. L'art: A Ey, ayatu éié fupiioféci delUis de 
30' 14", on aura l'angle PAV, que celte Tangente fait 
avecla cor.le,4K,& qui eft la moitié de l'angle au centre, 
<Je 15' 7" ; ajoûianl l'angle PAV à l'angle droit RAP, 
pli aura l'angle RAViXt^o^ *5'7."' 
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" /?J" étant de 2 5700 toifes, qui réduites en minutes de 
dcgrt- font 2.7' o", on peut , fans erreur knîïhlc , fuppofer 
i'arc /Ude celle grandeur ,& on aura l'angfe Zy^J,qucia 
Tangente AZ fait avec la corde AS,de 13*3 o", qui ttaiu 
fljoûié à i'angle droit RAZ , donne l'angle RAS de p o •* 

m' 30"- 

/Î7' étant de 20812 toîfo.qui réduites en minutes de 
degré font 21' 5 2", on peut auflîfuppofcr l'arc /45 de cette 
grandeur , & on aura ics angles QAB & ABV de 10' 
56", qui étant ajoutés aux angles droits RAQ & TH}' 
tle 10' 56", donnent les angles RAB & TBA de 90^ 
■lo' 5 6". 

Dans le triangle /4 TB , \e côté que l'on fuppofe ici égal 
ù RT étant connu de 20813 loifcs . de même que TB, 
hauteur de Tautavel fur leiiiveau de la Merde 258 toifes j 
& l'angle /457" venant d'iîlre dclerniiiié de pcl 10' 56", 
on aura l'angle BATdc o"* 42' 3 8", qui étant retranché de 
J'angle;?^5deyo'' 10' 56",refte l'angle RAT Âe 8^4 
aS' 18". 

Prefentemcnt dans les Triangles ;?/47; RAV . RAS. te 
tôié/?-^ qui leur cft commun ayant éié déterminé de 14.4.1 
toifes ,v*^ connoiflant le côté RT , de ao8 i 2 toifes 3 pou-- 
*xs , ie côté ./?Kdc 2^j6y toifes 2 pouces , & RS de 
25700 toKcs 5 pouces , aulTi bien que les angles RAT de 
89<> 2%' \'A",RAl^ âc^o^i s'7".&/?^J'de9o*J[3'3o", 
on aura [g côii AT de 20775 loif"^ pouces, le cûié Al^ 
de 28725 toifes, & le côté /IJ" de 25653 toiles 2 pouces. 
Dans les Triangles VAM, VOf, que l'on peut fuppolèr 
fcmblablej , on aura comme (?Kou £'Kqui n'eji diffère 
pxs confidérablement, qu'on a trouvé de 6335 toifes, efl 
àAl^de 28725 toifes; ainfî /O qui a été trouvé ci devant 
de 138 loi les 4 pieds, efl à y4i^, que ion trouvera de 
6a8 toiles 5 pieds. Et par confequcnt dans les Triangles 
MAS. MAy. MAT. dont ie côté ^yl/ efl commun, & 
ics côtés AT, AV. AS, font connus, aulli bien que les an- 
gles compris , MAT. MAV, MAS, on aura ie cûié MSàt 

25663 
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^^5^63 toifes 3 pieds, lecôiéyl/Kde 28734toires Scie 
jcôié MTde 30779 toifes 3 pieds. On a donc dans les 
deux Triangles MTV & MSV, qui font dans un même 
plan, tous les côtes J^, TV. MV, MS, J'K connus ,&par 
. confequent on connoîtra i'angle M VT, de 36'' 12' 15" 
; & l'angle MVS , ou /K^de 58^ 1 o' i o". La fonime de 
ces denoi angles eft égale à l'angle cherché TVS^ qui fera par 
confequent de (^^ 23' 25",plus petit de 2'45"que ce- 
lui qui réfulte de la femme des angles iïKT', /?K5",obferv€S 
dans deux plans différents. 

Comme cette méthode, ne donne la grandeur de l'angle 
TVS que par approximation , on pourroit, pour une plus 
grande précifion.connoiflànt la valeur de l'angle IVS & 
des cordes ^5,^P^/^J", recommencer le calcul; mais com- 
me on n'y trouveroit aucune différence fenûble, on peut 
s'en tenir à ce qui vient d'être détermint^ 

On a trouvé, par la méthode que je viens de rapporter i 
i' 2^" à retrancher de i'angleiïJ'7', 3' 45" à retrancher 
de l'angle /?7^K, & i'45"à retrancher de l'angle ^J^K ce 
qui fait connoître la necellité qu'il y avoir d'avoir égard à 
cette corrctHiioii , puifque dans les trois Triangles RTS, 
RTV , RSy, dans chacun defquels on n'a pu obferver 
que deux angles , ie fommet du Canigou étant alors inac- 
ceffible , à caufe des neiges dont il ctoit couvert , toute l'er» 
reur autoît été rejettée fur le troifiéme angle. 

L'exemple que j'ay propoie, eft un des plus flmples qu'il 
y ait , les deux (laiions S Si. Kétant à peu prés au niveau 
de la Mer, au lieu que fi elles avoient été élevées fur la fur- 
face de la Mer ,il auroit fallu avoir égard à leur hauteur. 

Lorfqu'un angle n'a pas été obfervé immédiatement, 
mais qu'il a été détermine par la différence entre deux an- 
gles obfervés, comme, par exemple, fi l'on fiippofe que l'an- 
gle TVS ait été obfervé immédiatement de 94'* 22' 25", 
& l'angle /?K/" de 3 6'^ 12' 5 5", alors pour connoître 
l'angle RVS, qui réfulte de la différence de ces deux an- 
1 gle . il faut réduire ^'aiiglc HVTiU plan duTriangle TVS, 
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& on aura i'angle TVM comme ci defîus de ^6^ 12' 
I 5 ".quittant retranché de l'angle T'KÏ'de 94"^ 22' 25", 
donne i'angte J"fO)/ de 5 S"* 10' 10". Cetangle tiani ré- 
duU au poini /? , on aura l'angle SyJi de 58*^ 12' 15' 
plus grand de 2' 4 5", que celui qui auroit réfulté de la dif- 
férence entre i'angle TVS , & l'angle TVR, (i l'on avoit 
négligé celle corret5lion. 

Si le point R s'éioii trouvé au deffous du plaii du Trian- 
gle TVS, au lieu qu'il étoît audcflus dans l'iôire exemple, il 
auroit fallu prolonger la perpendiculaire R A , jufqu'à ce 
qu'elle eût rencontré le plan duTriangle 7"KJ" prolongé , 
éi. faire Us mêmes opérations que ci-dcirus. 



CHAPITRE XU. 

Ohjervaîions faites f ont dctcrmhier la fiiuation des pùn- 

cipaux endroits de la Cote du Languedoc à' de 

diverfes Villes de celte Fiovince. 

PEn DANT le féjour que nous fîmes en Roufljilon.tatit 
pour y mcfurcr une bafe aflueile , que j>our obfcrvcr la 
hauteur Meiidicniie de diverfes Etoiles fixes; nous aurioiM 
Ibuhaitéy pouvoir faîre quelques oMervations des Eclipfes 
des Satellites de Jupiter, pour examiner fi elles s'accorde- 
roient à donner la même détermination du Méridien de Pa- 
ris, que celle que nous avions trouvée par la luîie des Trian- 
tles : Mais comme Jupiter étoit pour lors dans les rayons du 
oleil , temps auquel on ne peut point faire dt ces forte» 
d'obfervations , nous réfolumes d'y fupplt'er, en détermi- 
nant, par rapport auxTriangles de la Méridienne, la fiïui- 
tien de Sete & de Montpellier , où M. Picard avoit fait ciï 
ï 674. quelques obfervations des Satellites de Jupiter , qui 
font rapportées dans le Livre des Voyages de l'Académie. 

Nous avions déjà obfcrvé de la Montagne de Bugarach 
en Languedoc, une Chapelle qui eft fur le Mont d'Agde , 



DE LA TerIIÊ. 'Partie L i^t 

s Mont de Sete, & quelques autres Montagnes pïus éloi- 
gnées ; aiiifi il ne rcftoit plus qu'à obferver ces mêmes ob-, 
jets de quelques Montagnes du Rouflillon . pour détermi- 
rer leur fiuiaiion , en formant de nouveaux Triangles 
liés à ceux de la Méridienne. Nous allâmes pour cet effet, 
pendant nôtre réjour à Coilioure, plufieurs fois au Fort de 
S. Elnie, pour lâcher de découvrir ces objets , maïs nous 
ne pûmes les appcicevoir , même dans un temps fort ferein , 
ce qui nous fit juger que la rondeur de la Terre y éloit un 
obflacle .c'eJt pourquoi nous prîmes le parti d'aller à la Tour 
deia Maffane, qui cd élevée fur le niveau de la Mer de 
I408 loifcs , d'où nous découvrîmes, en effet, le Mont 
d'Agde , & la plupart âet autres objets que nous avions 
apperçûs de Bugaracb. 

Au fortir du RouffiHon , nous allâmes à Agde, à Scie, 
à Montpellier , & en divers autres lieux du Languedoc, pour 
pour y former Us Ttriangies fuivants, rapportés dans la fixié- 
me Planchc- 

Dans la Neuvième Planche. 

A , la Pointe la plus élevée du Puy de Bugaracli. 
_ B , la Pointe ]a plus élevée du Canigou. 
k Tour de (a MafTane. 
la Tour de la Matelotte. 

la Chapelle de S. Loup fur le fommet du Mont 
d'Agde. 
|F, la Tour de la Cathédrale de Beziers. 

la Chapelle de S. Clair fur le fommet du Mont de 
Sete, 
BK . le Fanal qui efl à l'extremîté du Port de Sctc, 

le fanal qui eft fur la Tour de Conflans à Aïgues- 

mones. 
le Sommet du Puy S. Loup. 
, le Milieu dci'Eglife de Maguelonne. 
la Tour de Nôtre-Dame de Montpellier. 



I N , la Tour-Magnc prés de Nîmes. 
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^^^^^^^ O , Une Montagne prés de Cavaillon. S 


^^^^^^H V 1 le Sommet du Mont Ventoux. ■ 


^^^^^^^ P , le Roc de Don dans l'enceinte d'Avignon. 1 


^^^^^^^^^B Au Triiiiigk ACE. 


FAE 10 12 


^^^^^^^^^^H 


/1£F 39 io 


^^^^^^^H 34^9^ 






Zï(7w ^/^ 44 1 6n 
& EF 12428 


^^^^^^1 ACE 75 50 45 


^^^^^^^^^K 


^^^^^^^H 'Donc 49832 


Au Triangle FEG. 


^^^^^^V 


EF 12428 






^^^^^^^^H Autrement pour AE par 


FEG 130 I ^ agi 


^^^^^^^^H Tour de la Aiatchtte au 


£GF 28 i; 15: 


^^^^^^H 


Donc FG 2003 1 


^^^^^^B 


& EG <,6io 


^^^^^H[ 63 i; 


Autrement pour la Poftion 


^^^^^^^P 20 


tlu Mont de Scte au 


^^^^^^^B 'Dmc 


Triangle AOG. 


^^^^^^^V 


AD 3<!2o8 


^^^^^^^^H Autrement pour AE par la 


DAG 65 3 ; 2 j 


^^^^^^^^H Montagne rîu Canigou au 


'"^^ 34 41 4j 


^^^^^^H 


Z>ow /)G" 57923 


^^^^^^B 


<*- AG 62586 


^^^^^^^^H 49 45 


>4n rw<i»^/f /!£/. 


^^^^^^^^H 17 35 20 


AE 53131 


^^^^^^H 'Donc 


/^Ê"/ 142 30 ao 


^^^^^^^^H 531^^ 


£A/ 13 26 50 


^^^^^^1 ./4k 


Donc AI 79363 
e^ £/ 30321 


^^^^^H 


1 
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'Au Triangle GEL 

El 303 2 ï 
EG 9610 

CEI î6 46 o 

Doue EGI 11 15 30 
EIG 141 58 30 
ér GI 2ai68 

^L An TrimgU CIH. 

B i/C/ 51 3 5 20 
* G/// 61 51 o 

Donc CH 23067 
(^ /y/ 19700 

Au TriangkGHL. 

CH 23067 

HGL 1 2 48 o 
CHL 10 80 

^Ponc CL 104 13 
& HL 1 3 1 1 7 

AuTrianskHLM. 

'■ r HL 13 I 17 

%HM 24 17 40 
//Afi 77 54 50 

i)(7flf //^ 1 3 ï 1 
ér LM X 3 1 1 6 



R E. Partie î. i j 3 

yl» Triangle HIN. 

HI 19700 

///A' 75 725 
//A-/ 57 53 45 

Donc IN 22477 
- à" HN 17004^ , . 

Au Triangle HNO. 
HN 17004.J 'i 
NHO si'ji' Vi' 

//yvo 97 14 3'j,. 

Donc HO 33851 
& NO 27205 

/'(j«r /rî Po(i(ion ifu Mont 

yenloux au Triangle 

HCV. 



CH 



HCV 
CHV i6'6 



3o«7. .') 



Donc CV 78792' ■ ■ 
& HV 56202 

Autrement pour la Pofiliofi 

du Moût Veutoux au 

Triangle HMV. 

HM 13116 •'■• 

HMV 39 3a"yo 
MHV ! 3 I 4j;^j^o 

Z>ow yt/K 65693: iU 
«!^ //K 56225 , .il 
R ii) 
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Les nuages qui coqvroienl le Mont Venioux, tîans ïe 
temps que nous refïàmes à Nîmes, nous empêchèrent de 
l'obierver de iaTour-Magne qui eft prés de cette Viile , ce 
qui nous auroit donné une détermination plus exatfle de 
h pofitlon que celle que nous avons eue par les Triangles 
précédents, 

I- 

MethoJe élottt oii s'eft fervi pour déterminer la fituation 

d'Avïgmn. 

Pour déterminer la fituation d'Avignon , par rapport à 
!a Ligne Méridienne de Paris, nous ailâmes fur le Roc de 
Don qui cft dans l'enceinte de cette Ville, oii nous plaçâ- 
mes une planchette proche d'une Croix qui e([ fur ce Ro- 
cher , & nous y obfervâmes l'angle de pofiiion entre le 
Ibmmet du Mont Vcntoux & l'objet O vers Cavaillon de 
i o j"* o'. Nous obfervâmes aufTi la hauteur du Pôle d'A- 
vignon de 43^ î/'. 

La iaiitude d'Avignon étant connue, auffi-bicn que l'an- 
gle de pofition VPO entre Je Mont Ventoux & l'objet C? 
( Fig, i. PI. 9. ) il ert aifé de déterminer fur une Carte 
Géographique, la fituation de cette Ville, en décrivant un 
cercle qiii paflëpar les points O &i K dont l'angle à la cir- 
conférence foit de I o 5 degrés . & traçant le parallèle d'A- 
vignon , l'înierfeélion P de ce cercle avec le parallèle dé- 
termine la fituation d'Avignon, 

On peut aufli déterminer la fituation d'Avignon par le 
calcul en cette manière. 

Soit Kle fommet du Mont Ventnox ; O, le fonimet de 
ïa Montagne prés de Cavaillon ; (?K la diftance tntre ces ' 
deux Montagnes déterminée par les Triangles de 28614. 
_tpirc5, 

' '- La fituation du Mont Venioux Se de la Montagne O 
■"étant déterminées par rapport aux Triangles de la Méri- 
dienne, on trouvera la cliffcrcnce entre le parallèle de Pa- 
ris & celui du Mont Ventoux de 167140 toiles ou 4^ 
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40' 42". & la différence entre le paraiicie de Paris & celui 
de la Montagne prés de CavaiUon de spj 200 toifes, ou 
j*! 8' 5*. La hauteur du Paie d'Avignon ayant au(Ti été 
obfcTvée de43'^ 57' o", on aura la diffcrence entre te 
parallèle de Paris &. celui d'Avignon de^.^ 5^' 10". 

Soient tirées lei lignes VB , PD, 01, qui rcprejèntenl 
ies parallèles du Moni Ventoux, d'Avignon & de U Mon- 
tagne O, & qui foient cloignces enlr'elles de (a différence 
entre ces parallèles. Soient faits les angles AOV , OVA, 
chacun de i 5 degrés ; & du point A à l'intervalle AV iow 
décrit le cercle 0/*Kqui coupe Je paralIcle PD d'Avignon 
au point P. Le point P repreleniera le lieu où l'on a ob- 
iërvé à Avignon. Car les angles AOV & AVO étant cha- 
cun de I 5 degrés, on aura l'angle O^Kde 1 50 degrés, 
l'angle OIV z la circonférence de 75 degrés, & par con- 
ièquent l'angle OPV. qui eft fon (upplenient, a deux droits 
de I o 3 degrés , tel qu'il a été obiiivé du Roc de Don 
qui efl dans l'enceinte d'Avignon, 

Dans le Triangle OAV, dont les trois angles font con- 
nus , & le côté OV ell déterminé par Ïgs Triangles de 
38614 'oires, l'on aura les <Qiés AO & ^Kchacun de 
148 I 2 toifes. 

Soiiiu menées des points O & ^ les perpendiculaircj 
OB, AC, à la ligne BV, Dans le Triangle OBV, redan- 
gle en B, rhyp''>tlicntire OKéiant connue de i86 14 toi- 
fes, & le côié OB , différence entre les parallèles du Mont 
Venloux & de la Montagne O, étant de o^ 27' 23". ou 
26060 totfts, on aura l'angle OVB de 6 j** j 6' 1 5", qui 
étant ajouté à l'angle OVA de J ^^ o' o", donne l'angle 
AVC àc 80'* 36' 15"; & par confequcnt dans ie Trian- 
gle ACV reiflangleen C, l'hypoihenufe AV éizm connue 
de 148 1 2 toifes, & langic A VC de 80*^ 36' i 5", on 
aura le côté >4C de 146 13 toiles, dont (i l'on retranche 
CD, difftrence entre les parallèles d'Avignon & du Mont 
Ventoux de 12' 28", ou 11864 toifes, 'o" »"" le côié 
AD de 2749 toifes. Pfefcnlement dans le Triangle rec- 
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[angle ADP le côxé AP ou v^Kétant connu de 14S c 2 
toiles, & ic ctx.é AD de 274.9 loifes, on aura Wx\g\tPAD 
de 79'* I 8' l 5", qui étant ajjuié à l'angle CAy de.cj*^ 23' 
45", qui efl le complément de l'angle AVC, déterminé de 
de Sc'jô'e s ".donne l'angle P^K de 8 8"^ 42' o" double 
de l'angle à la circonférence POV t^m fera par conlequent 
de 4.4,"* 2 1 ' o" ; & dans le Triangle POV, dont les angles 
POy & OPV, font connus auffi bien que le côté OV de 
286 r 4. toiles, l'on aura P^, diftance du Roc de Don dans 
fenccinle d'Avignon au Mont Ventoux, de 20708 ;& 
PO diftance d'Avignon à la Montagne O, prés de Cavail- 
ïen, de 1 5o6;7toifès, 

La fituaiion d'Avignon étant ainfi déterminée , par rip- 
port aux Triangles de la Méridienne, on trouvera !a dif- 
tance d'Avignon au Méridien de Paris , de 104040 toifes 
ou 2'* 3 i' 5-2" -j , doi;t Avignon ell plus Oriental que 
Paris. 

Par la comparaifon des obrervations de l'Ecliplé de Lune 
du 22 Février 170 i , rapportée Jans les Mémoires de l'A- 
cadémie Royale des Sciences , l'on a urouvé la différence en- 
tre les Méridiens de Paris & d'Avignon , par ie milieu de 
i'Eclipfe de 10' 2 d" ,& par la fin de 9' 3 i". Celle que 
l'on vient de déterminer de 2'' 3 i' 5 2"|,ou de 1 o'7"^de 
temps e£l moyenne entre ces différences. 

DiJIances entre divers lieux , déterminés par les 
Obferyations. 

Toifes. 

50092 Diflancc de la Tour de la Maffane à la Tour Je 
la Cathédrale d'Agde. 
1670 De la Chapelle de S. Loup à la Tour d'Agde. 
1003 I De la Chapelle de S. Clair fur le Mont de Sctc 
à ia Tour d'Agde. 
2012 De la Cliapelle de S. Loup fur leMontd'Agdc 
au Fort de Brefcou. 

10993 
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r. Jfoç 9 3 De la Chapelle de S. Clair au Fort de Bjefcou, 

3 6()4. De la Chapelle de S. Loup au Clocher de Vias, 

12285 ^^ '^ Chappellcdc S. Clair au Clocher de Vias. 

3555 De la Chapelle de S. Loup au Clocher de 

Marfeillan. 
De la Chapelle de S. Clair au Clocher de 

Marfeillan. 
De la Chapelle de S. Loup à la Chapelle des 

Bains de Balaruc. 
De la Chapelle de S. Clair à la Chapelle des 

Bains de Balaruc. 
De la Chapelle de S. Loup à la Tour du Village 

de Balaruc. 
De la Chapelle de 5. Clair à la Tour de Ba- 
laruc. 
De la Chapelle à&S. Loup au Fanal deSele. 
De la Chapelle de S. Clair au Fanal de Sele. 
De ia Chapelle des Bains de Balaruc au Fanal 

de Sete. 
De ia Chapelle de S. Loup à la Tour de Bou- 

zigues. 
De la Chapelle de S. Clair à Bouzîgues. 
Vie la Chapelle des Bains de Balaruc au Clo- 
cher de Pouffan, 
De la Chapelle de S. Clair an Clocher de 

Pouffan. 
De la ChapeUe de S. Loup à la Tour de Maize. 
De la Chapelle de S. Clair à la Tour de Majze. 
De iaTour de Condans d'Aiguelmortes à I3 

Tour de Vauvert. 
De la Tour-Magne pr& de Nîmes à la Towr de 

Vauvert. 
De la Tour de Conftans à la Tour de l'Hôtel 

de Ville de Nîmes. 
De ia Tour-Magne à la Tour de l'Hôtel de Ville 

de Nîmes. 
Suite des Menu de ij 1 8 . S 
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• ta fuîtë ctes TrUngles^s'accordoît à celle que M. Picard avoit 
arnfi établie, nous nous fommes fervi de la diftance de la 
Chapelle de S. Clair au Fanal de Sete , qui a été trouvée 
ci-defTus de 78} toifes ; & ayant pris celte diftance pour, 
échelle , nous avons déterminé , par le moyen d'un plan' 
exa(5l du Port de Sete, que M. d'Afté Ingénieur de cette 
Place nous a communiqué , la fituation du lieu où M. Pi- 
card avoit fait les obfervaùons , à l'égard de la Chapelle de 
S. Clair , qui eft un des lieux déterminés par les Triangle* 
de la Méridienne. 

Nous avons enfuitc réduit le Méridien du lieu où M.' 
Picard avoit obfervé, au Méridien de la Chapelle de S. Claîï 
en cette manière. 

Soit G (Fig. 3 .) !a Chapelle de S. Clair fur le Mont de 
Sete, R le Rocher où M. Picard a ohfervé , qui cft éloigné 
de cette Chapelle de 5 3 o toifes ; L, le milieu de l'Eglife de 
Maguelonne , dont la diftance à la Chapelle de S. Clair & 
^té déterminée de 1 04 1 3 toifes ; RP le Méridien du lieu 
où M. Picard a obfervé , qui fait avec le vertical de l'Eglife 
de Maguelonne, l'angle PRLdc^(^^ 53' o", GP\e Méri- 
dien de la Chapelle de S. Clair, GO la perpendiculaire tirée 
de la Chapelle de S. Clair fur la Méridienne de Paris ; LGR 
l'angle, que le rayon GL, tiré de la Chapelle S. Clair àMa- 
guelonne , fait avec la ligne GR , que l'on a déterminée de 
.87 degrés. 

Dans le Triangle LGR, les côtés LG de 1 04. i 3 toîfes»" 
& GR de 5 3 o toifes étant connus . auftl bien que i'angle 
LGR de 87 degrés , on aura l'angle GLR de 2.^ 55', qui 
étant ajouté à l'angle PRL de 49'' 5 3' o", que le Méridien 
qui palfe par le Nord fait avec le vertical de Maguelonne," 
donne l'angle LTP de 5 2^ 48' 0". Cet angle excède de 
20 fécondes, i'angle jL6'/' que le rayon GL, tiré de la Cha- 
pelle de S. Clair à Maguelonne, (ah avec le Méridien ^^/. 
lequel eft par confequent de 52*^47' 40". 

Par les Triantes de la Méridienne , l'angle LGO, que 
^CL fait avec fa perpendiculaire GO tirée de la Chapelle df 

Sij 




ï4<) E)e la Grandeur et de la Figure 
S. Clair fur ia MeriJienne de Paris , e(t de 1 4, i ^ j i ' i 5 *, 
dont fi l'on retranche l'angle OGP, que celte [>erpendicu- 
ïaire fait avec le Méridien de la Chapelle de S. Clair, qui 
a étécalculé de Sp'' 4.' 37", on aura l'angle LGP, que le 
rayon GL, tiré de la Chapelle de S. Clair à Ma^uelonne, 
fait avec le Mcridien de Sete, de 5 2'' 4.6' 3 8", lequel ne 
diffère que d'environ une minute , de celui que l'on a dé- 
terminé par les obfervatioiis de M. Picard , réduites à la 
Chapelle de S. Clair, qui eft (ur le Mont de Setc. 

iir. 

Verifcûiion de la Ligne Mer'tAieme de J'Obfervato'tre Rpyed 

de Paris , par l'Obfervatîon du premier Satel/ite 

de Jupiter faite à Sete. 

Nôtre deffein principal , dans la détermination du liea 
où M. Picard avoit fait ces oblcrvations à Sete , étoil d'exa- 
miner, fî la dillance de Sete au Méridien de Paris détermi- 
née par les Triangles , s'accordoit à celle quiréfulte des oI>- 
fervations des Satellites de Jupiter. 

Par les Triangles de la Méridienne , la diftance du iicU 
où M. Picard a obfervé à Sete , à la Meiidienne de ParÎ5> 
eftde 56086 toifes.ou 5 8' 5 6" de degré d'un grand cer- 
cle, qui étant réduits au parallèle de Sete, donnent \^ x<y' 
8" ou o'' j' 24." ~ de temps , pour la différence entre le 
Méridien de rObfervatoire Royal de Paris , & celui de Sete, 

M, Picard obferva à Sete , le 7 Juin i 674 , une Emer- 
fion du premier Satellite de Jupiter à o'' 4.0' 22" du ma- 
tin ; & par la eomparailon qu'H en fait avec une obfervatiou 
du même Satellite , faite à Paris le 3 o May à 10'' 41' 2.%" 
du foir , il détermine la différence entre le Méridien de 
Paris, & celui de Sete de o'' 5 ' 3 o-" de temps. La diffé- 
rence entïe ce quirél'uite des obfervations des Satellites de 
Jupiter &de nôtres ^n'cft que de 5 fécondes & demie, quoi: 
qu'on n'ait point fait à Paris d'obfervatîon correfpondante 
à celle de Sele , ce 9Ù auroit donné eucoje une plus gran^ 
iie précifion, ^ 
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IV. 

yerif-'ût'ioii de h Ligne Méridienne de TOhfervatoire Hoyal 
'~ de Paris, par ÎObjervotion du premier Satellite 
de Jupiter faite à Montpellier. 

la fituation de Montpetlier , ayant été déterminée par 
" rapport aux Triangles de la Méridienne . nous avons trouvé 
la diftance à la Méridienne de Paris , de 63625 toifcs , ou 
\^ 6' 5 I " d'un grand cercle , qui étant réduits au parallèle 
de Montpellier, donnent i** 3 2' io" ou o'' 6' 9" 2o"'de 
temps pour la différence entre le Méridien de Paris & celui 
de Montpellier. 

M. Picard obferva à Montpellier le r 5 Juin 1 674, une 
Emerfion du premier Satellite de Jupiter à ç^'' 2' 2 5"du 
foir. Cette même Emerlion fut obfervée à Paris à S** 56' 
,15" du foir. La différence eft de 6' 10", dont Mont- 
pellier eft plus Oriental que Paris , ce qui s'accorde dans 
Ja féconde avec ce qui réfulte des Triangles de laMeri-r 
dienne. 

On voit par là , l'accord ^t% obfervations i,çi Satellites de 
Jupiter, avec les dimenfions que nous avons priiès fur la 
Terre , dans la détermination de la différence des Méri- 
diens , ce qui confirme fa pofition de la Ligne Méridienne 
de i'Obfcrvatoire Royal de Paris , & fait voir en même 
temps l'exadilude que l'on peut attendre des oblèrvations 
des Satellites de Jupiter. 
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CHAPITRE XIIÎ. 

Obfervations faites pont déterminer la grandeur des dentés 
de la ctTConfererKe de la Teire. 

A Prés avoir terminé lej Triangles de la Méridienne 
par U Mefure acfluelle du RoufliUoii , il étoit necef- 
faire d'obferver vers les Confins du Royaume , les hauteurs 
Méridiennes de diverfes Etoiles fixes , pour les comparer à 
celles que nous devions obferver à nôtre retour à Paris , & 
déterminer en degrés & minutes, l'arc du Méridien inter- 
cepté entre Paris & l'extrémité de la Méridienne , lequel 
étant connu en toiles, donne la grandeur des degrés Qt 
■minutes de la circonférence de la Terre. 

Pour faire ces obfervations avec toute l'exaélitude pofli- 
ble.nous avions eu foin déporter avec nous un Limbe ^| 
de cuivre de 26 degrés, & de x o pieds de rayon, divîfë ^| 
très exaélcment en degrés & minutes. * 

Etant à Perpignan , nous fimes garnir ce Limbe de di- 
verfes règles de fer, de la manière qu'il elt rcpreiênté dans 
la Figure ci- jointe. Nous déterminâmes avec beaucoup de 
foin_(Pl. I 0. Fig. I.) iq centre C^ de l'innrumcnt, & nous 
y plaçâmes un clicvcu qui tenoil un plomb fufpendu, poor 
niarquer lur la divifion les degrés & les minutes de la hau- 
teur. Nous plaçâmes à l'extrémité /4,du Limbe AB , une 
Lunette /!£ de trois pieds de longueur, portée fur une 
alidade de fer , dont l'axe étoit parallèle an rayon CF, qui 
pafïe par le centre C & le milieu /'du Limb« , & nous 
l'arrêtâmes fixe dans cette fidiation. 

Nous choiijmes , pour faire nos obfervations , la Ville 
de Collioure , qui cft fur la frontière de i'Efpagne, où nouj 
fijmts logés dans la niai(bn de M. Roufîêlot Ingénieur gê- 
nerai du Roufldion , & Majnr de cette Place. Nous plaçâ- 
mes n^tfâ grand inUrument dans une de fes chambres, &; 
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nous fîmes faire une ouverture fur le toit , pour pouvoir ob- 
ferver les Etoiles qui paffent prés du Zenith de Coliioiire. 

On d^couvroit de cette maifbn .les Tours du Fort S. 
Eime & de ia MafTane ; ce qui nous donna la commodiié de 
déterminer avec beaucoup de pr^cifion , la fiiuation du lieu 
d'où nous obfervions à 1 tgard de la Méridienne. Car ayant 
obfervé de ce lieu , l'angle de pcfition entre ces deux Tours, 
nous allâmes au Fort de S. £Ime & à la Tour de la MaHa- 
ne , d'où Ion appercevoit l'ouverture que l'on avoii fait fur 
le toit de la maifon de CoHioure ; & nous ohfervâniej les 
angles que ces Tours faifoient à lï-gaid de Ja maifon de 
ÇoUioure. 

Nous eûmes par ce moyen , les trois angles du Triangle 
formé par la maifon de CoHioure , la Tour de S. Eime & 
la Tour de la Maflane.dont la bafè eu la diftance de S. 
Eime à la Maifanc, qui a été déterminée par les Triangles 
de 3086 toifes. 

Ayant placé le Limbe A B dans une fituation verticale ,> 
nous dirigeâmes le fil horifonlal de la Lunette, de manière 
qu'il raiôit exaélcment l'horifon de ia Mer ; nous plaçâmes 
enfuite l'inflrumcnt fur une ligne Méridienne , que nouj 
avions tracée avec grand foin , & nous nous prépatânics à 
obfcrver la hauteur Méridienne de diverfcs Etoiles fixes , 
qui paflbient proche du Zenith de CoHioure , & principa- 
lement de la Chèvre qui paffoit par le Méridien à une 
heure commode. 

On prenoit d'abord, des hauteurs corrcfpondanies de ces 
Etoiles, avant & après leur paflage par le Méridien pour en 
déterminer l'inftant, & nous en fcrvir dans les jours Jiii- 
vants, ayant égard à leur anticipation journalière. On pla- 
çoit eniuite l'Ëioile fur le fil horifonial de ia Luneie , à 
l'heure précife de fon paflage par le Méridien , & on ob- 
fervoit les degrés & minutes, que le cheveu CD marquoil' 
fur la divifion du limbe AB. 1 ■ 

Après avoir réitéré ces obfêrvations pendant plufieuri' 
purs, l'on tournoit lïnltrumcnt de forte que i'exiremiiéy^ 
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De lA Gr.^xofur et ce la Figure 
bc qui ctoh vers ie Midi, fut vers le Nord, 
I tA nurqué duis h féconde Figure ; & alors ayant place 
r£(tiile fur le fil horifonial de la Lunette, dans le lem^v 
de (ôa paiTage par le Méridien , on obfervoit les degrés , 
OH* ie cheveu CD marquoil fur la divifion du limbe AB, 

La différence entre les degrés de la hauteur de l'ËioHe, 
jwife avec l'inflrument tourne dans les deux fcns contraî- 
Tcs, étant partagée en deux également, donne la dKUnce 
apparente de i'Èioilc au Zenith. 

Nous trouvâmes par ce moyen, au mois de Mars Je 
iannée 1 70 i , la diftance apparente de la Chèvre au Ze- 
jiith de Collioure de 3^7' 8" vers le Nord, à laquelle il 
&Ujt ajouter 3 fccondes , à caufe de la refraélion qui di- 
minue d'autant la diftance de cette Etoile au Zenith, Si. on 
auia ia diftance véritable de la Chèvre au Zenith de Col- 
lioure de 3 "'7' 1 1" vers le Nord. 

Nous trouvâmes aufl"i, la diftance apparente de l'épaule 
d'Aurîga au Zenith deCollioure.de i''2Q'4.2''vers leNorJ. 

La diftance apparente de la précédente de la patte de ia 
grande Ourfe au Zenith de Coliioure,de i*^ 5 1' 5 a" ve^ 
le Nord. 

La diftance apparente de fa fuivante de la patte de h 
grande Ourfe au Zenith de Collioure, de o<^ i/' 5 7" ver» 
ie Nord , & ia diftance apparente de la Lyre au Zenith 
de Coilioure, de . 4'' o' 30" vers le Midi. 

Entre ces obrervations, celles de ia Chèvre & de la Lyre 
ont été faites avec le plus d'exa^flitude, & l'on a eu la com- 
modité d'obferver la Chèvre de jour, fans avoir beroiii de 
lumière pour éclairer les fils de ia Lunette. 

Après nôtre retour à Paris, nous fimcs monter ie même 
înftrument dont nous nous étions fervis à Collioure, & afin 
d'éviter le fcrupule, qu'on peut avoir de quelques variations 
dans la hauteur des Etoiles fixes en différentes faifons de 
l'année, comme on la obfervé en pluficurs autres Etoiles 
fixes, nous attendîmes le mois de Mars de l'aimée 1702; 
" i obfervatîons correfpondautcs à celles de, 
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Ayant placé riiiftrunient dans la Salle de l'Obfervaloire, 
qni eft au premier éuge au deflbus de l'ouverture qui eft 
au milieu du bâtimeni, nous trouvâmes , par des ohferva- 
tions femblables à celles que l'on avoit faites à Collïoure, 
la diftance apparente de la Chèvre au Zenith de f'Obfer- 
vatoirede3'l i 1' 37"! versIeMidi, à laquelle fi l'on ajoûle 
3 fécondes, à caulc de la rcfra<?lion qui convient à la hau- 
teur de cette Etoile, on aura la diîlance véritable de la 
Chcvre au Zenith de l'Oblèrvatoire, au mois de Mars de 
l'année 1702 de 3'* i i'4o''-j vers le Midi, 

La déclinaifon de la Chèvre augmente dans l'efpace d'une 
année, de 5 fécondes & demie , ce qui diminue d'autant 
là diftance au Zenith de l'Obfervatoire ,(jui efl vers le MidL' 

On aura donc, pour le mois de Mars de l'année 1 70 i , fa 
diftance de la Chèvre au Zenith de l'Obfervatoire , de 3* 
I 1 ' 46" vers ie Midi , à laquelle il faut ajouter la diftance 
de la Ciievre au Zenith de Collioure , que l'on a trouvée 
au mois de Mars de l'année 170 i de 3'' 7' i i " vers le Nord,' 
& on aura la diftance du Zenith de l'Obfervatoire au Ze- 
jiith de Collioure, par l'obfervation de la Chèvre de (S** 
>8'î/. 

La dtitance de la Chèvre , au Zenith de l'Obfervatoire, 
qui réfulie de ces oblervations , excède d'environ une mi- 
nute, celle que J'on avoit trouvée par des Quarts de Ccrcfe 
d'une grandeur ordinaire , & dont l'on s'étoit fervi pour dé- 
terminer la grandeur du degré de la circonférence de la 
Terre , de la manière qui eft rapportée dans les Mémoires 
de l'Académie Royale des Stienccs de 1 70 i . C'eft pour- 
«juoi on jugea devoirVerifier la diftance de cette Etoile aii 
Zenith ; & comme le temps fut prefque toujours couvert 
au mois de Mai 1702 ,on remit à en faire de nouvelles 
oblervations à la même faifon de l'année fuivante. 

Nous fîmes monter, dans ce defléin , un autre Limbe du 
môme inftrument de pareille grandeur, parce que l'on ap-! 
prehendoit, que le voyage n'eût caulé quelque altération 
dans celui dont nous nous étions fervi à Colliourj;, ^ 

SuHcdejMim.de syi8. T 
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i'on trouva par piulîeurs obfervations réïlcrécs, & qui ne 
s'écartoieiit pas l'une de l'autre de plus de 5 fécondes , 1% 
diflaiice de la Chèvre au Ztniih de l'Obfcrvatoire de 3*^ 
II' 35" vers le Midi , à laquelle , fi l'on ajoute trois fécon- 
des , pour la refraiflion , on aura la diHance véritable de I3 
Chèvre au Zenith de rObfervatoireau mois de Mars 170 3, 
de 3** 1 I ' 3 8" vers le Midi. 

On a remarqué cî-defTus , que la de'clinaîfon de la Chevnr 
Jaugmenioit dans l'efpace d'une année de ^"f, on aura 
donc pour a années, i i fécondes, qui étant ajoutées 33* 
1 1' 3 8 ".diftance véritable de la Chevreau Zenith dei'01>- 
fervatoire pour le mois de Mars 1 7^) 3 , donne la diftance 
véritable de la Chèvre au Zenith de i'Ob fervatoire au mois 
de Mars 1701 de 3<^ 11' 49" vers ie Midi, à 3 fécondes 
prés de celle que l'on avoit déterminée par les obfervations 
de l'année précédente , ce qui s'accorde avec toute la précis 
fion que l'on pouvoii tfpercr. 

On peut donc établir, comme ci-deffus, la diftance du 
Zenith de i'Obfervaioîrc au Zenith de CoUioure . qui cft 
la même que Ja différence entre les parallèles de i'Obfêrva- 
toire &de Colliourc, de 6^ 18*5 7' 

Pour connoître prefentement combien il y a de toifes 
dans l'arc de la circonférence de ia Terre , compris entre les 
parallèles de i'Obfervatoire & de Collioure, on remarquera 
d'abord , que la diftance de TObfervaioire à la perpendicu- 
laire tirée de CoUioure fur la Méridienne , a été calculée de 
360500 toifes. Cette diftance ne differeroit pasfetifible^ 
ment de la différence entre ces deux parallèles , fi CoUioure 
étoii prés de la Méridienne de I'Obfervatoire , mais com- 
me elle en cft éloignée de 3 i 207 toiles , il faut réfoudre 
le Triangle reiflan^e fpherique /"^C {Fig, 3 .) dans lequel 
PC, diftance du Pôle à Collioure , qui eft le complément de 
ia hauteur du Pôle de celle Ville.aéié obfervéde 47** 1%'. 
47". jffC diftance de Collioure à la Méridienne dei'Obfcr- 
vaioire, a été calculé de 3 1 207 toifes ou 3 a' 48" de degr4 
d'un grand Cercle. 
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ï Oh aura donc/'^, diflancedu Foie à fa perpendiculaire, 
ïirée de Collioure fur la Méridienne de PCÎbfcrvatoîre , de 
'47'! 28' 3 8" j.qui étant retranché de PC on PA de 47* 
a8'47", donne BA, différence entre les points où tombe 
iâ perpendiculaire CB de Collioure fur la Méridienne & le 
parallèle de Collioure , de 8 fécondes & deux tiers ou (38 
toifei. Cette différence étant ajoutée à 360500 toifts, 
diftancc de l'Obfervatoirc, à la perpendiculaire tirée de 
Collioure fur la Méridienne , on aura la différence , entre te 
parallèle de l'Obfervatoire & le parallèle de Collioure de 
36063 8 toifes ,à laquelle, fi l'on ajoute 10 toifes , pour la 
diftance de la face Méridionale (fe l'Obfervaioire d'où nous ' 
avons commencé nos mefurcs, jufqu'à l'ouverture qui eft 
au milieu du Bâtiment, fous laquelle on a obfervé la dif- 
tance des Etoiles au Zenith ; on aura la différence , entre le 
parallèle qui parte par l'ouverture qui cft au milieu de l'Ob-J 
fervatoire & le parallèle de Collioure, de 3 60648 toifes, 

il faut confiderer prefentement, que les Triangles qÙè' 
nous avons employé dans la defcriplion delà Méridienne , 
ont clé formés fur un terrein qui efl élevé fur la furfàce 
de la Mer , & dans lequel il sert rencontré diverfes hautes 
Montagnes, de fojle que ia différence entre le parallèle de 
l'Obfervatoirc & le parallèle de Collioure, que nous venons 
de déterminer , efl plus grande que celle que l'on auroU 
trouvée , ft nôtre niefure eût été faite au niveau de la Mer. 

Pour examiner ce qu'il faut retrancher, à caufe des inéga-> 
lités du terrein , nous avons , par ie moyen des hauteur* 
connues des Montagnes , réduit nos mefures au niveau de 
la Mer ; & nous avons trouvé, que depuis la Roche- Che-' 
vaiîcr, où nous avons commencé à obfcrver la hauteur dé* 
Montagnes, fufqu'à l'extremilc du Rouffrilon , dans rêfpace 
de 2 176 ïotoifes, il n'y avoit que 27 toifes à retranche]; 
de la diftance déterminée par les Triangles. 

A l'égard des Triangles , qui ont été formés depuis Paris 
la Roche-Chevalier, comme dans cet efpace, ii ne' 

[t point trouve de Montagnes confiderables , ion a'a paï 



148 De la Grandeur et de ï,a Figure 
xnefurc la hauteur du teneinau deflus du niveau de laMerr 
Oti ne iaiiTera pas cependant de fçavoir avec afTt's de pr^ci- 
fion.ce qu'il faut retrancher de la difflrence entre les paral- 
lelies de ces lieux ,fi l'on confédéré que la hauteur du lerrein 
fur le niveau de la Mer , efl à l'Oblervatoire d'environ 40 
toifes, & à la Roche-Chevalier de 300 tnifes. On peut 
d^onc prendre 170 toifes pour la hauteur moyenne du ter- 
rein depuis Paris jufqu'à cette Roche , & alors la différence l 
entre i( s parelitles de ces lieux mefurée fur le terrein , n'ex- 
cède que de 7 toifes celle qui auroit ^té prife au niveau de 
la Mer. Ces y toifes , étant .ajoutées à xj toifes , qu'on a 
ïrouvé devoir eflre reiranohces de la différence rentre les 
parallèles de la Roche- Chevalier Si. de Collioure,i'on aura- 
3 4 toifes à retrancher de 360648 toifes , différence entre 
ie paralli-le de l'Obfervatoire & le parallèle deCollioure; 
mefure'e fur un terrein élevé & inégal ; ce qui donne la 
différence , entre le parallèle qui paJfe par le milieu de 
iObfervatoire & le parallèle de Collioure, réduite au ni- 
yeau de la Mer de 3 606 14 toifes. 

Divifant ce nombre de toifes par 6 degrés 1 8 minute* 
57 fécondes, différence obfervée entre les parallèles de cej 
deux Villes, l'on aura la grandeur d'un degré de la circonr 
ference de la Terre de J7097 toifes. 

La grandeur du degré qui refulte de nos obfèrvatîonj^ 
excède de 3 7 toifes, celle que M. Picard a déterminée pai 
les obfervations faites entre les parallèles d'Amiens 6c de 
Malvoifîne. 

Cette difïêrcnce n'efl pas fi confiderabîe, qu'on ne puifîè 
ialtribuer aux erreurs qui fe font pu gliffer en partie danj' 
nos obfervations , & en partie dans celles de M. Picard v 
puifque cet Auteur avoue, que nonobllant toute l'exaéli- 
tude poffible, il ne pouvoît répondre de deux fécondes, & 
par confequcnt de la valeur d'environ 3 2 toifes fur cha- 
que obfervation. A^ous pouvons [sjoûic-t'-ii] {iirt avec quel- 
que certitude , que mus ne fommes pas fort éloignés de la 
fraye tiiefure du degré, quoi-que l'on puijfe venir à unepre-^ 
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âfon encore plus grande, en mefurant avec le même foin & 
avec <ie femhïahîes inflrumeiiis , une diflancê beaucoup plus 
grande que celle de Malvoifine & d'Amiens, 

Grandeur de la circonférence de la Terre. 

La grandeur du degré d'un Méridien ayant été déter- 
minée de 57097 toifes ; on aura , fupporant ia Terre de 
figure fpherique , fa circonférence de 20554,910 toifes 
de Paris , la lieuë de Paris dont 2 5 au degré de 2 Z84 toi- 
fes , & ia lieuë de Marine, dont 20 au degré, deiSjjl 
toifes. 

Grandeur du dlameire de la Terre. 

La proporlion de la circonférence du Cercle à fon dia- 
mètre étant connue, on aura la grandeur du diamètre de 
îa Terre de 654284,0 toifes de Paris , de 2861 lieues de 
Paris & de 229 i lieues Marines. 



CHAPITRE XIV. 



Comparaifin des Mefures Itinéraires anciennes 
avec Us modernes. 



t\ c 
^^Omme la defcriplîon de toute la Terre, fe fait parles 
k^dimcnfions, qu'on a prifes en divers lieux & en di- 
vers temps, tant dans le Ciel que dans la Terre, & que les 
mefures de la Terre fc déterminent diverfcment par divers 
peuples, & changent avec le temps; rien n'ell plus impor- 
tant dans la Géographie que de fçavoir le rapport àç% me- 
fures itinéraires , dont les an«iens Géographes fe font fervi 
dans la defcrîpiion d'un Pays , avec les mefures modernes. 
Les nvefuies itinéraires , font quelquefois différentes de 
celles dont on fe fert dans ie Commerce, & de celles dont 
on fe fert dans i'Architeflure. On tombe dans de grandes 
erreurs , quand on ies employé indifTeremment dans la 
Géographie. T iij 
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Mefures de la Aiflance de Narèorwe à Nimes', 

Dans le Voyage de la Méridienne, nous avons comparé 
!cs diflaiices que nous avons trouvées entre les ViJIes an- 
ciennes , avec celles des mêmes Villes rapportées par les 
anciens Geogtaplies., Nous en rapponerom ici quelque* 
exemples. 

La diflance de Narbonne à Nînics par nos dimenfion* 
eft de 67500 toifcs de Paris. Sirabon met de Narbonne à 
Nîmes 88 milles. Le chemin de l'une de cts Villes à l'au- 
tre e(l allés droit, & il y a peu dç rcdu^ion à faire. Dif- 
Iribuant 67500 toifcs à 88 milles, on aura pour chaque 
mille y6y loifes ■j^. Nous négligeons cette petite frac- 
tion , parce que nous ne pouvons pas prétendre d'avoir 
précifémcnt les mtîmes termes de ces deux Villes , que 
ceux qui furent pris par les Anciens. Chaque pas ^toit 
de 5 pieds, & le mille de 5000 pieds, de 12 pouccî 
chacun. La toife eft de 6 pieds de Paris, dont 767 toifes 
font 4602 pieds. Négligeant deux pieds, dont il eft diffi- 
cile de s'aflèurer dans la pratique , pour avoir un compte 
rond; 4600 pieds de Paris feront égaux à 5000 pieds 
Géographiques anciens, qui font comme 46 à 50 ou 
23 325. _ 

Ainfi le pied de Paris de i 2 pouces, fera égal à un pîed 
ancien Si. un pouce &-Jj de pouce du pied ancien , & le 
pied ancien fera égal à 1 1 pouces ôc-^ du pied de Pariy. 
Si ion fuppofe le mille ancien de 764 toiles , il fera pluj 
périt de 3 toifes que par cette comparaifon,& le pîed an- 
cien fera au pied de Paris à très peu prés comme i r à i 2, 

I! faut voir prefeniement fi les autres Géographes an- 
cienî s'accordent dans cette mcfure avec Sirabon. 

Par i'Ifiiieraire d'Antonin, on compte une fois entré 
Nîmes &Narbonne 87 milles , une autrefois 9 r ; la di- 
menfion de Strabon eft entre les deux. Par la Table an-' 
cienne de Peutinger on en compte 95. Nous preferon* 
(es dimenfions de Strabon, qui vivoit du temps d'Augufte 
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■8c de Tibère, à caufe que les medires des grands cliemjiis 
furent faîtes alora avec grand foin. Nous avons néantmbliîs 
examiné, iefquelies de ces mefures s'accordent le mieux 
avec d'autres qui ont e'ié prifes en Italie , non feulement 
de notre temps, mais même du temps des Romains. 

Mefures de la dijlmce de Bologne à Alodette. 

L'Itiner^re d'Antonîn marque plufieurs fois la dirtancc 
de Bologne àModene,& ia fait toujours de 25 milles. 
La Table de Peuthiger la fait auffi de 2 5 milles. 
Ces deux Villes font traverfées par la Voye Emilie, qui 
^loit droite dans tout cet intervalle. Le Fort UibaiJi qui 
a été bàii detlbs, la fait prefentement détourner un peu. 

Les P. P. Riccioli & Grimaldi, ont mefuré Gcomelri- 
iquement avec foin, la diftance entre les Tours qui font au 
milieu de ces deux Villes. Mon Pcre afîKla à quelques- 
unes des obfervauons qu'Us firent à Bologne, & alla à Mo-» 
dene reconnoîlre leurs ftaiions. Ils trouvèrent la diftance 
entre ces deux Tours, de 1^666 pas de Bologne, qui font 
chacun de cinq pieds. Le pied de Bologne, tiré du même 
original d'où le P. Riccioli a prit le fien , comparé au pied 
de Paris , eft comme i 6 8 2 à 1 440 . Multipliant 1682 par 
5 & 1440 par 6, on aura la propûriîon du pas de Bo- 
logne à la toife de Paris comme 8410^8 640. Or comme 
864 eft à 841, ainfi 19 666 pas de Bologne font à 19 143 
toiles de Paris, qui cil la dUiance de Bologne à Modene 
par la dimenfion des P. P. Riccioli & Grimaldi, réduite en 
toifes. Cette diftance , par l'accord des Itinéraires anciens, 
cft de 25 milles. Divifantdonc 19 143 toirespar2 5 milles, 
on aura 766 toifes pour un mille. Cette mefure s'accorde 
à une loife prés à celle que nous avons trouvée ci-deffus 
de y6y toiles, par la diftance, entre Nîmes & Narbpnne 
rapportée par Slrabon, comparée à celles qut nous avQttS 
-i^éierminées par nw obfervations. 
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RechcKhe de Ufiiuamn du Temple de Venus Pyrenée. 

La mefure des milles anciens étant ainfi établie, on peut 
s*€n fervir pour chercher l'endroit où étoit ancienneiuenl 
le Temple de Venus Pyrenée, que Strabon met aux con- 
fins de la Giiule Narbonnoife avec i'Efpagne , éloigné de 
Narbonne de 63 milles. Cette diftance , à raifon dejfi/j 
toifes par mille , fuîvant la dimenfion tirée de celle de 
Narbonne à Niines, feroit de 48 3 2 i toifes. 

Quoi-que l'étimologie marque que le Port Vendre eft 
le Port de Venus, comme le Vendredi eft le jour de Venus, 
cette diftance ne fe rapporte point à celle de Narbonne au 
Port Vendre prés de Coilioure , qui fuivant nos dimen- 
fions, eft de 4.1000 toifes, plus peiite deyiii toifes que 
celle que Strabon marque entre Narbonne & le Temple 
de Venus. II fe pourroït faire que le Port de Venus fut 
éloigné du Temple de Venus, ou qu'il y ait eu deux Ports 
de ce côte-là peu éloignés l'un de l'autre qui euftent le 
même nom. Il y avoii un autre Port Vendre prés de Nar- 
bonne, appelle prefenlement l'Etang de Vendre. 

A la diftance de Narbonne de 4.8 3 00 toifes il y a ïi 
Selve, où eft un Port capaWe de tenir un grand nombre 
de Galères , avec une Tour qui en deffend le mouillage. 

Il eft plus grand que le Port Vendre prés de Coilioure,' 
& eft fitué dans la partie Septemtrionale du Cap Creux; 
qui eft le célèbre Promontoire Pyrenée que Slrabon ap- 
pelle aufli Promontoire Aphrodifien, à caufe du Temple 
de Venus qui y éloii conftruit. 

Celte fnuation du Temple de Venus , dans la partie 
Septemtrionale du Cap de Creux, paroît auffi convenir à 
ladefcription de Ptolemée, qui marquant l'ordre des Ri- 
vières fie des Villes de la Catalogne , met après l'cmbouchû-* 
re du Fleuve Sarabroca ,EmpDri:E, prefentcment Empurias, 
puis le Fleuve CloJianus.enfuitela Ville de Rhoda, pre- 
fentcment Rozes , après laquelle il place le Temple dit de 
Venus. Il s'accorde en cela à Pline qui , gardant le même 

ordre 
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irJre dans fa dèfcription , met le Fleuve Alba , eiifuite Em- 
poriie , après lequel cfl le Fleuve ïichis, & Venus Pyreiitc, 
qlii efl de l'autre côié du Promontoire à la diftance de xl 
milles de ce Fleuve. 

Comme cette diflance, du Fleuve Tichîs au Temple de 
Venus Pyrenée, efttrop grande, & ne peut convenir à la 
diftance d'aucune des Rivières marquées ci- deifus au Port 
<Ic la Selve , ni même au Port Vendre, M. de Marca à la place 
de XL lit XI , ruppolànt que i a été cliangé en l , ce qui*ac- 
corde mieux à la diflance du Poit de la Selve à la Rivière 
Je la Muga ,qua toutes les autres. Celte Rivière vient des 
-Pyrénées, & le décharge vers la partie Méridionale du Cap 
de Creux prés de Rozcs , qui e(t la fnuation que Pompo- 
iiius Mêla donne au Fleuve Tichls; d'où il paroi t que le 
Temple de Venus Pyrenée, qui eft, fuivant Pline ,de l'aulre 
côté du Promontoire , eft dans la partie Seplemtrionale du 
Cap de Creux , & qu'on peut déterminer fa fituaUou A 
i'endroit où eft prefentcment le Port de ia Selve. ' 

Mefures des Stades en France. 

Slrabon met la diflance entre le Temple de Venus Py- 
renée & l'embouchure du Var , qu'il donne pour les deux 
termes de la France , de 277 milles. Il dit, qpe d'autres 
comptent dans cet inlervalle zCoo ilades,, & que quelques 
iins ajoûlent-encore 200 ftades, qui feroient-en tout 2800 
flades. En partageant ces deux nombres de ftides par 277, 
milles , le premier nombre donne 9 flajes & un peu plus 
d'un tiers pour mille , & le fécond i o Ilades , & un peu plus 
d'un neuvième pour mille. Quoique d'ailleurs, Strabon & 
les autres ne donnent communément que 8 (ladcs pour un 
mille , il paroît par cette comparaifoii , qu'on ne fçauroit 
donner ici à un mille, moins de 9 ftades. Divifant j6j 
toifes , qui font un mille ancien par ^ ,on aura le ftade de 
France d'environ 8 5 toifes, qui font 5 i o pieds de Paris. 
Hérodote fait les ftades de 600 pieds ; le pied d'Hérodote 
feroit donc au pied de Paris comme j i à (jo,.fuppofiinl 

Suite des Mem. de jyi8, V 
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le flaJe d'Hérodote égal au llade de France. 

Mefures Jes Plramides d' Egypte en pieds if en fiades, 

Hérodote donne ia largeur de ta plus grande Piramidc 
d'Egyple à fa bafe, de 800 pieds , & par confequent d'un 
flade & un tiers. Mais l'on a trouvé ci-deflus , que le pied 
d"Hcrodote étoit au pied de Paris, comme 60 à j i ;oii aura 
donc dans cette proportion , la largeur de la Piramrde à fâ 
baf» de 680 pieds de Paris. M. Cliazelles me(ura aétucl- 
lemetU' avec un cordeau, la bafc de cette Piramîde, qui 
cil fur un terrein inégal élevé vers le milieu, & ia trouva 
de 690 pieds de Paris, d'où il dit qu'il falloit ôter quel- 
que chofe pour avoir ia bafc jufte. Si on en ôte i o pieds, 
on aura la largeur de la bafe de 680 pieds de Paris, comme 
nous l'avons calculée ci-dcfl'us. 

M. Gemeili, qui a fait le tour du Monde, rapporte les 
mefures de cette Piramide, où il a été l'an 1693, comme iJ 
les a rcçij du P. Fulgence de Tours, Capucin Mathémati- 
cien , qui trouva ia largeur de chaque côté de cette Pirami- 
de de 682 pieds de Paris, préclfément de même que M. 
Thevenol l'a trouvée dans fon Voyage du Levant , ce qui 
•'accorde à peu prés à la mefure que nous venons de déter- 
miner, en raifôn de 9 ftades pou^r mille. Les mefures qu'U 
en donne , s'iiccordeni auffi à celles que M. Jeaugeon a re- 
çues de M. de Noin'el Ambaffadeur du Roy à la Porte, 
& qu'il a communiquées à l'Académie. 11 y a lieu de s'é- 
tonner , que M. Graves Mathématicien Anglois , dans ià 
Piramidographie, ait trouvé la bafe de celle Piramide, me- 
fiiréc par tes Trianglfs , de éj) 3 pieds de Londrss , qui foni 
au pied de Paris , comme i 5 à i 6. Suivant celle propor- 
tion, la largeur de cette Piramide ne feroit que de 650 pieds 
de Paris ; d'où l'on peut voir les différences qu'il y a entre 
les mefures d'une même grandeur, prifes par diverfes per- 
fonnes, & réduites au même pied. 

Strabon même , dont nous avons comparé les meforw 
prifes en France avec ics nôtres, qui alla en Egypte avec 
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Galluï vers l'Epoque de J. C. donne Ja 
cette Pi ramiJe d'un ft*de. li faïi Jonc ici feftade.pUisgfittd 
d'un tiers que Hérodote & les Géographes , dont il a tité 
les dimenfions des côtes Méridionales de la France. 

Diodorc de Sicile , qui fuï en Egypte Gq ans avant l'E- 
poque de J. C. dit que la plus grande Piraniidc avoït dans 
i'a partie inférieure chaque côté de fept arpens ; fix arpens 
font un fîadc. fuivaiit Hérodote ; donc chaque côté de la 
bafe de la Piraniide étoit d'un itade & un fixicme. Notis 
avons donc trois différentes dimenlions de la Piramide en 
ilades , une d'un itade jufle, une d'un ftade & un lixiénie, & 
une d'un rtade & un tit-rs. 

La melure des Jladcs cloit donc airlTi différente , & auffi 
cquivo([ue parmi les Anciens , que ia mellirc àci milles & 
des lieues parmi (es Modernes. La melure à^s mides éioit 
plus uniforme , comme nous avons trouvé par la comparai- 
îbn dfs nicmcÂ diftanccs prifes en France & en lulic par Im 
Anciens & par les Modernes. Nous avons tiré de cette 
comparaiton , une conclufron qui n'cft pas de peu d'impor- 
tance, qui eft que te pied moderne de Rome d'un palmé 
& un tiers , ed égal au pied ancien employé dans la mefure 
des didances desVilles de France, & que i'un Se l'autre font 
au pied de Paris comme i t à 12, ayant ncgligé une pe- 
tite fraélion , qui dans la pratique efl infenfible. 

Mais le pied d'Hérodote , avec lequel iJ mefùra la Pira- 
mide , étant au pied de Paris comme 51a 60 , ell égal à 
i G pouces 2 lignes 6t j du pied de Paris. C'eft un dea 
grands pieds d'un homme d'une grande taiile , & tel devoit 
être le pied d'Hercules , avec lequel il mefura les flades pour 
les Jeux Olympiques , leur donnant 600 de fes pieds qui 
font 100 pas.fuivant Hérodote. Cet Auteur divifc ie pal 
en d pieds , comme nous divifons Ja toife en iix [»eds de 
Roy. II s'eil pu faire qu'Eratoftenes , qui donnoit 700 
ilades à un degré de la circonférence de la Terre , l'ayant 
_liré de ïa diftance d'Alexandrie à Sienne , fc fut fervi de 
des d'Herodole. Aitifi un degré , fuivant Eratoftc* 
Vij 
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nés , feroit le produit de 85 toifesparjoo, qui fait 5 85^00 
toifes. Cette mefure d'un degré eft plus grande d'environ la 
quarantième panie que la notre. 

Pline donne la longueur , de cfiaque coté Je îa bafc de 
)a plus grande Piiamide , de 883 pieds. Cène font pas de 
CCS pieds de la niefurc itinéraire , que nous avons trouvé par 
pluHeurs comparaîfons.être au pied de Paris , comme i i 
à I z. Car fuivant cette proportion , la bafe qtii a été trou- 
vée de 682 pieds de Paris , devoit eftre de 744 pieds de 
k mefure itinéraire ancienne, au lieu de 883 que Pline 
lai donne. Cette mefure e(l donc au pied itinéraire ancien ^ 
que nous avons trouvé ci-defTus être égal au pied Romaii» 
moderne , comme 744a 883. ce qui ne convient point 
non plus à la grandeur du Palme Romain moderne qui ert 
au pied Romain .comme i 2 à i (S. Il y a donc apparence 
que le pied de Pline éloit un pied d'Archîte»5le, d'une rae- 
feire différente du pied 8c du Patme Romain. 

H y a encore une difFcrence plus conlldérable dans la 
mefure de la place quarrée , qui relie au fommet de cette 
Piramide. Pline fait fa largeur de 2 5 pieds, M.Thevenol & 
Gemciii l'ont trouvée de i 6 pieds 6c deux tiers. Si l'on fuit 
ia proportion des meluresdeli baie, en (àifanl comme 682, 
mefure de Thevenot & de Gemelli ell à 883 mefure de 
Pline, ainfi 16 pieds &: y font à un quatrième nombre , on 
aura pour Ja largeur de cette place, zt pieds & demi, au 
lieu de 25 que Pline lui donne. On pourroit attribue! 
cette différence, qui eft de j pieds & demi , à la démoli- 
tion de la croûte de marbre, dont cette Piramide devoil 
être revêtue du temps de Pline. L'épaillêur de cette croûte, 
aoroit été d'un picdSc trois quarts delà melure de Pline. 
Cette diminuuon à la bafe, ne varie pas (enfrblementla pro- 
porlioi) de divers pieds , q«e nous avons examinés , & n'ac- 
corde pas les différentes dinienfions qu'on en donne. 

S'il eftfr difficile, d'accorder enlemble les melures de la 
même bafe, qui fubftfte toujours fans variation lênfible,& 
<j^6 i'on peut mefurer exadement fans difficulté ; on peut 
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juger combien il dl difficile de s'afTûrer des difïances des 
Villes, qui n'ont pas clé mcrurées ad;iieHemenl, mais qui 
ont été pour l'ordinaire dL-lerminées, par l'tilime grofficre 
du lempi que l'on employé à aller de l'une à i'auire. 

Aif [lires ^ui font en ufagâ parmi les Pilotes. 

Les Pilotes de la Médiierranée, donnent 75 milles à un 
degré ;ccux de l'Océan vî^n donnent que 60. Les milles 
anciens d'Italie (ont aux niiiks modernes , comme 60 à 7 5 ; 
car les Anciens donnent 2 5 milles à la diftance de Bologne 
à Modenc , & les Modernes ne comptent que 20 milles 
de l'une de ces Villes à l'autre. Donc ceux de la Méditer-. 
ranée fe Tervent des milles anciens , qui font encore aujour- 
d'hui en ufage en diverfes Provinces d'Italie ; & ceux de 
i'Ocean fe lervent des milles modernes qui font en ufage 
en d'autres Provinces. La mcfure moderne a cette commo- 
dité, qu'elle prend une minute pour mille, au lieu que Tan- 
cieiine donne à chaque minute un mille & un quart. On 
peut s'accommodera i'utage des uns & des autres. Si i'on 
donne au pas ancien 5 pieds, comme i'on fait en Italie, un 
degré de 75000 pas fera de J75000 pieds, & fuppo- 
iânt le degré de la circonférence de la Terre de 342600 
de Paris, tomme nous le trouvons à peu prés, ce pied Ita- 
lique ancien feroil au pied de Paris, comme 3426 à 37 J.o, 
_ pu bien comme i i à 1 2 yî ; & fi l'on donne au pas Itali- 
■jque moderne 6 pieds, le degré de 60 milles fera de 3 60000 
p|)ieds de Paris, le mille Italique moderne d'une minute fera 
de 6000 pieds, qui feront au pied de Paris, comme 3426 
à 3600, ou comme 20 à 21. S'il y a plus ou moins de 
pieds de Paris dans un degré, la proportion du pied de Pa- 
L^isau pied Italique iera un peu différente, fans qu'il arrive 
l^iKune variation dans le nombre des pieds Italiques pu mo- 
V-derncs qui (ont dans un degré. Car nous les tirons , comme 
l^ni les gens de Mer ,de la divifion d^i degré , par approxî- 
Ijinaiion de ces mefures à celles de quelques pays d'kalîe^ 
|4'où Ils ojit pris ienom, quoique les pieds que nous ap-^ 

y "ï 
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pelions raoderiws . approchent plus des pieds uiucis de 
Fnnce , que de ceux qui (ont en ufage dans la plupart de( 
Villes d'Jtalk. Nous en iJoiinone 6 à un pas , comme 6i- 
foii Hcrodoïc, contre la coutume ancienne & moderne d'I- 
talie , le rapprochant par celte manière du pied de Paris, Se 
imitaiil la divifion de la toife en fix pieds , ayant veu que 
le pis de Bologne approche beaucoup plus de (a toile de 
Paris . que ie pied de Paris n'approche du pied de Bologne, 
Par cette manière, une minute de mille pas a 6000 pieds , 
comme un degré de 6a minutes a 60000 toifes, qui font 
des nombres 1res comtiiodes dans l'ulage , & faciles pour le 



calcul. 



DâS Mejùre! Trîgommêirîques. 



Il faut remarquer, que dans les Tables de Trigonomëtiie, 
où le dcmi-diametre du Cercle cfl fuppolc di\ilc en 10 
millions départies, une minute, aulfi- bien que Ton Sinus & 
fa Tangente, qui ne différent pas Icniiblemcnt dans un ft 
petit arc, eft marqué de zrjop parties. Doublant le rayon & 
l'arc , on aura le demi-diametre de lo millions de parties , 
& une minute de 5818 parties. Mais une minute eit de 
6000 pieds Géométriques, & 5 8 1 8 efl à 6000 comme 
32 i 33. On peut donc établir un pied Trigonométri* 
que , qui fera au pied Géométrique , ou Italique moderne , 
comme 3 3 i3z- On peut trouver la proportion de ce pied 
à tout autre, quand on a une fois déterminé, combien d'au- 
tres pieds entrent dans une minute d'un grand Cercle de fa 
Terre. On peut enfin établir une braffede 2 pieds Trigo- 
nomitriques , dont il y aura i o millions dans le demi- 
diamctredela Terre. Ainfi tous Us nombres de la Table 
feront autant de brades Trigonométriques de deux pieds, 
dont il y en a 2909 dans une minute, & 4,8 & demie dans 
une féconde , comme l'on voit fans calcul à ta t^te de U 
Table. La troiliéme partie iScs nombres de la Table, mar- 
<]uerB le nombre des toifes Trigonométriques , dont ii y ea 
'>.JÏ7odans une nûnute)& 1 6 dans une lêconde. 
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Ces mefures des pietis Géométriques & Trîgohométri- 
ques .font comme moyennes entre divers pieds de diffé- 
rentes nations. On les peut do»ic p/endre pour mefures 
univerfeilcs & invariables. Ainfi fi l'on demande, combien 
il y a de miHes , de pieds 00 de toifes Géométriques daru 
un arc d^ermîné de la circonférence àç 1% Terre , on n'a 
qu'à prendre le nombre des minutes comprifes dans l'arc 
propofé pour fe ncmbrc des milles Géométriques:, les mul- 
tiplier par mille, pour avoir ie nombre des pas oudcs toil« 
Geomïftriques , ou bien par (£000 poor avoir ie notaàr« 
des preds. Aînfi un degré de 60 minutes, fera de 69000 
toifes. Toute la circonférence de la Terre , qui eft Je 5 60 
degrés, fera donc de 2 1600000 toifes Geomiétriqucj, ou 
21600 milles Italiennes ;& parce quêta circonfcretrce cil 
«udemî-diametre, comme/ loàiidjoucommc 21 éoo 
à 343 8 , icdemi-diiimcttredc la Terre fera de 3438 milles 
Géométriques ou Italiques modernes. La moitié iy\-^\ 
fera Je nombre des licuës Géométriques , à peu pjés égales 
aux petites iieuës de France , comme cei'fes que Twi. aomptv 
de Paris à Orléans. Pour ce qni ert des nicfuEes Tiigono 
métriques , le demi diamètre de la Terre étant fijppofé de 
,10000000 braffes Trigonomélriques , la circonférence 
icra de 6283 1852 braffes. Latroïfiéme pactie de ces nom- 
bres donnera les toifes Trigonométn'ques.jLe dcmr-drame- 
tre de la Terre fera donc de 3333333 ic^es Trigonomé- 
trique,& la circonférence de 2094351 jo toifes Trigono- 
mélriques. La milli'éme partie de ces dtiix nombres don- 
nera des milles Tcigonomélriques. Le demi-diametre de la 
Terre, fera doiicde.3 3 3.3 milles Trigono m étriqués , &fà 
circonférence de 20944 milles Trigonométriques. 
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CHAiPITHE XV: m 

Olfervations AjîrOTiomi^ues faites m divers endroits Jii 
■- Royaumi dans k Voyage de la Méridienne. 

QUoi-Qu'oN Te fut refèrve.d'obferver aux extrémité 
de la Méridienne, avec de grands indrunienls & avec 
touie la préciiion poflible, l'arc du Méridien qui répond 
auxfnefures que nous avions prifes fur la Terre, on n'a pas 
laifiié d'obferver avec \t& inftrumeiits ordinaires, que l'on 
avoit foin de régler de temps en temps , la latitude de lou^ 
les endroits où on l'a pu commodément, afin de pouvoir 
la comparer avec lesdillances délcrniiiiées par lesTrianglcs- 
On a aufli oblervé la hauteur du Pôle de divers lieux, 
flui n'étoient point compris dans les Triangles ,& l'on s 
iait en quelques endroits des obfervations des Satellites de 
Jupiter, quoi-qu'en petite quanlilé i à caole que Jupluç 
i'approchoit de fa conjonflion Avec le Soleil. 

A V O U Z O N. 

Hauteur Méridienne du bord fupeneur du Soleil ■•-' 

Le 25 Août 1700 par l'Odans 531) ai' jo' 

Rcfratflion moins la parallaxe 58, 

Donc hauteur véritable du bord fuperieur 

du Soleil 53 2,0 52 

i)emi-diameirÊ du Soleil *5 5S 

Donc hauteur du centre 53 4 S/. 

Déclinaifon tirée des Ephemerides .... 10 44. i^ 

Donc hauteur de l'Equateur 42 20 4.1 

Et hauteur du pôle à Voazod 4-7 39 »7j 

Par les Triangles de la Méridienne, la diftance de Von- 
2on au parallèle de l'ObfervatoIrc, a été trouvée de 6y^ 6z 

toiles, 
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loi (es , qui, fuppofani la grandeur du degré de 57097 
toifes, font 1^ 1 1' i 8^ qu'il faut retrancher de la hauteur 
du poie de rObfervatoîre <le 48^ 50' 10", pour avoir la 
hauteur du pôle de Vouzon de . . . 47** 38' 5 a;* 

ûijcrvations du premier Satellite de Jupiter. 

Le ^4 Août lyoo. 

A I \^ \ ' 39" A Vouzon, Emerfion du premier Satei^^ 

lite de lombre de Jupiter. 
1 1 1 2 3 2 A Lyon , dans le Collège des Jefuîtes; 

par le P. S^ Bonnet. 
10 53 Différence entre \ts Méridiens de Lyon 

& de Vouzon, dont Vouzon eft plus 
a rOcddent. 

Le tempi n ayant pas permis de faire cette obfervatioK 
a Paris, on pourra Ty réduire, en fe (ervant de deux £mer- 
f\QXis qui 6nt été.obfervies à Pari3 & à Lyon un peu «yanjt: 
n$lre départ. 

Le premier Août lyo 0. 

A i o^ 45 ' 3 2" A rObfervatoîre de Paris , Ejmerfion du 

premier Salelliiç de Jupiter. 
jo 55 .0 A Lyon, 

,9 2.8 Différence entr.e les Méridiens de Paris 

j& de Lyon ^ dpnt Pnris e(l plus à 
rOccident. 

Le ^ Août. 

A o^ 4 1 ' 2 3 " A rObfcrvatoixe par M. de la Hire* 
51 5 A Lyon. 
9 42 Différencia, 

La difièrence entre les Méridiens dç Lyon & de Vouzon, 
:ayacU été trouvée par rObfervatlon du 24 Août 1700 
Suite des Mem. de lyiS. X 
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de lo' 53" ; fi l'on en retranche la différence enirc le» 
Méridiens de Paris &C de Lyon, qui a été trouvée par l'ob- 
fervaiion du premier Aoûi, de p' xB", & par celle du ^ 
Août de 9' 4z", ion aura par la première la différence 
entre les Méridiens de Paris ôcdeVouzon de i' 25", & 
par la féconde de i' i 1", dontVouzon cft plus à l'Ocddent. 
Par les Triangles . la diftance Occidentale de Vouzon à 
la Méridienne de CObfervatoire.efl de 10788 toifes, qui 
étant réduites en fécondes de temps, donnent h différence, 
entre les Méridiens de l'Obfcrvatoire & de Vouzon de 1' 
7" j , à 4, fécondes pvcs de celle qui rcfulie de I obferva- 
tioii du 9 Août. 

A BOURGES. 

A l'Hôtellerie du Bœuf courûnne', prés de l'Eglife de S. Jcaiu 

Hauteurs Mmdiemies du bord fnperieur 4a Soleil. 

Ie27 Août 1700- par i'O^ans . . . 53^'3'55'' 

Le 3 I Août par le Quart de Cercle . . 5.1 4.8 4J- 

Le I Septembre 5 i 2(5 40 

Le 2 51 430 

Le^ jo 42 40 

Le S 49 58 15 

Le 8 48 50 3 5 

Le 9 48 28 G- 

Le £o 48 530- 

La différence de déclinaifon entre ces hauteurs Méri- 
diennes, étant conforme à celle qui refulte des Ephenierî- 
des du Soleil, il iuffîra d'en calculer une. 

Soit donc fa hauteur Méridienne du bord fuperieur du 
Soleil obfervce à Bourges le premier Septembre 
de 5i*'26 40* 

Relradîon moins la parallaxe 41 
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Donc hauteur verîlabfe 5^ ^5 5^ 

Demi-diamètre- du Soleil \6 o 

Donc hauteur véritable du centre du Soleil 5. i .9 58^ 

Déclinaifon du Soleil 8. 1 4 44' 

Donc hauteur de l'Equateur 42 55 14 

Donc hauteur du pôle à Bourges .... 47 446^ 

Hauteur du pôle à TObiervatoire ..... 48 5010 
Donc dîfièrènce envre les parallèles de 

Bourges & de rObfervatoire i 45 24 

Le même jour à Paris, la hauteur Méridienne du bord fu- 
perieiir du Soleil fut obfervce de . . 4^ «^ 4 1 ' 40" 
A Bourges . . . . ..... 5126 40 

Donc différence i 45 40 

Hauteur Méridienne de Venus. 

Le 3 r Août 170 1 à Bourges par le Quart 

de Cercle • . . , 42^ 8' 50^ 

Le I Septembre . . . . . . . 42 19 10 

Le ;t - . ^ ....:., ^ 42 3 1 20 

4-'e 3* • i* f jt ' m A • • • " 4^ 4^ ^ 
Le 10 ^ 44 28 35 

Hauteurs Méridiennes de diverfis Etoiles fixes. 

Le 8 Septembre à Bourges , hauteur Méridienne de la pré- 
cédente des trois de ÏAîgle par TOélans 5 2^ 5 i' 45^4 

Mais à rOblèrvatoire on la trouvée de , . 51 6 xo 

Donc différence entre les paraifeles de 

Bourges & de rObfervatoire ...... i 45 ^5 

Le même Jour â Bourges» hauteur Méridienne de fa luî- 
(ânte de TAigle, par le Quart de Cercle 51^ 3 ' o'' 
Mais à rObfervatoîre on la trouvée de . . 49 17 20 
Donc différence i 45 40 

Le même jowr à Pourges, hauteur Méridienne de la fuîvahtc 

Xi; 
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des trois de l'Aigle par le Quart deCercle 4.8^ 38' 5" 

Mais à rObfcrvatoire on l'a trouvée de . .4.6 52 30 

Donc I 4.5 35 

Le 10 Septembre à Bourges, hauteur Méridienne de h 
Chcvre par le Quart de Cercle . . . 88*^34.' 1-5" 

'A rObfervatoire 8 6 4,8 10 

Donc différence i 46 5 

Le même jour, hauteur Méridienne d'AlJe- 

barani 58''48' 25" 

A i'Obfervaloire 57 250 

Donc différence i 4 5. 3 j 

Le lieu où nous obfcrvions à Bourges, efl plus Septen- 
trional que la Tour de la Cathédrale, de i i o toifes, ou y 
iëcondcs de degrc, qu'il faut ajouter à la différence, entre 
les parallèles de l'Obrcrvatoire &, de Bourges, qui réfulte 
des obfervations du Soleil 6c des Etoiles , pour avoir la 
difftrcnce entre les parallèles de l'ObfLTvatoire 6c de la 
Tour de la Cathédrale de Bourges. 

Par les Triangles de la Méridienne, la différence entre 
les parallèles de I'Obfervaloire Si. de la Cathédrale de Bour- 
ges , a été trouvée de 100197, qui fuppofant la gran- 
deur du degré de 57097 toifes valent r* 45' 17". Cctle 
différence cft plus petite que celle tjui rcfulte des ob- 
fervations du Soleil , & des Etoiles de l'Aigle, qui ont 
éié réitérées pluûeurs fob, & faites avec beaucoup dexac- 
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Oèferyaiwn du premier Saiellue de JupUer. 

Le p Septembre. 

A p"" 26' 32" Emerfion du premier Satellite de i'ombrv \ 
de Jupiter. 
51 2.6 4 A i'Ûbfervatoire par M. de la Hjre^ 
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3 8 DifFerence entre les Méridiens de rObfer- 
vatoîre & de Bourges, dont Bourges 
eft pi^s à rOrient. 

Par les Triangles de la Méridienne , la diftance Orien-» 
taie de Bourges au Méridien de rObfervatoire eft dé 2 3 5 S' 
toifès, qui étant réduites en fécondes de temps , donnent 
Ja différence entre les Méridiens de l*Obfervatoire & de 
Bourges de i 5 fécondes, plus petite de 13 fécondes qx^e 
celle qui refuite de ces. obfer valions. • 

A S. S A U V I E R. 

Le 17 Septembre, hauteur Méridienne de la fuperîetn-c 
dcs^ trois de l'Aigle par i'Odans . . • 5 3 ^ 3 3 ' ^ o''. 

A rObfêrvatoire , 51 6 zo 

Différence . . < . 1 26 ^o 

JLe même jour, hauteur Méridienne de TAîgle 51^ 44' 2? 5'' 

A rObfervatoire r 49 1 7 5 5 

Différence . • . r . . . ^ . . 2 26 30 

Le même jour, hauteur Méridienne de Tinfcrreure des trois 
de l'Aigle par TOiflans . . . . . 49^ 19' 15". 

A rObfervatoire 465230 

Différence ...•,. ^ .. . 2 26 45 

Le lieu où nous avons obfervé à S. Sauvicr, efl pîus 
Septentrional que le Clocher de 66 toifes, ou 4 fécondes 
de degré , qu'il faut ajouter à ces hauteurs. 

Par les Triangles, la différence entre les parallèles de Paris 
& de S. Sauvier , a été trouvée de 1 3 9944 toifes, ou 2^ 
27' 3", un peu plus grande que par les obfervations des» 
£ioiles fixes.^ 
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A AUBUSSON. 

Hauteur Méridienne du bord fupcrieur du SoleiL 

Le 2 1 Septembre parie Quart de Cercle . 44,'^ 57' o" 

RefratHiion nioinj la parallaxe 31 

Donc hauteur véritable 44. 5 6 9 

Demi- diamètre du Soleil 16 4 

Donc hauteur du centre 44 jo 5 

Déciinaifon du Soiril 3753 

Donc hauteur de I"Equaieur 44 2 i î 

Et hauteur du pôle à AubufTon 45 57 4B 

A CROC 

Hauteur Méridienne du bord fupirUur du Soleil. 

Le 25 Septembre par l'Ot^lans 43'! 29 35' 

RefraiMion moins la parallaxe 55 

Donc hauteur véritable 45 28 40 

Demi-diametre du Soleil 16 3 

Donc hauteur du centre 43 123/ 

Déciinaifon du Soleil 55 57 

Donc hauteur de l'Equateur 44 8 34 

El hauteui du pôle à Croc .......45 51 38 

Hauteur du pôle à l'Obfervatoire .... 48 50 10 

Donc différence 25834 

Le lieu où nous avons obrcrvé à Croc , cfl plus Méridio- 
nal que le Château d'environ I 00 toiles , ou 7 fecondci, 
qu'il faut ajouter à cette difTcrencc. 

Par les Triangles , la différence entre les paraireles Je 
rObfervatoire, & du Château du Croc, a ^té trouvée de 
I 6^ j 50 toifes , ou 2'' 5 S' 10", un peu plus petite qup 
par cette l'obfervation. 
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Ohfervai'wn du premier SaieU'ue de Jupiter. 
Le 2j Septembre, 

A J** 50' 49" A' Croc, Emcrfion du premier Sattiliic 
de l'ombre de Jupiter. 
7 50 47 Emerfioii à iObfervatoire , par le calcul 
corrigé. 
X Différence entre les Méridiens de l'Ob- 
fërvatoire & de Croc, dont Croc eft 
plus à l'Oricnl. 

Par les opérations Tngonomt'iriquc;,Ia diflaticc Orientale 
Se Croc à la Méridienne de l'Oblervaloirc , a ct<î iroiivt'c 
(p. 73..) de I I 1 3 toiles vers l'Orient, qui étant rcduites en 
fecondes de lemps, donnent la difFcreace entre !ei Méridiens 
de i'Obrcrvatoirefic de Croc de 6" 3 6", à 40U j lècondcfr 
prés de celle cjue l'on a trouva par robfervalion de Croc, 

A USS EL. 

Hauteur Méridienne du bord fupêr'mir du Soleil. 

Le 28 Septembre par ie Quart de Cercle. . <j.2''39'3o" 

Refraélion moins la paraliaxc 5 (j 

Donc hauteur véritable 4a 38 34 

Demi-dlamcire du Soleil 1 (S 5 

Donc hauteur du centre ^z ia 29 

Déclinaifon a 621 

Donc hauteur de l'Equateur 44, 28 50 

Et hauteur du pôle à Uilèl 45 31 10, 

' De'terminalioti de lu flifhiiice dUffel à la Méridienne 
tic l'ObfcrviUoirc. 

Il y a tout proche d'UfTel.vers l'Orient, la Chapelle de 
Nôtre- Dame de la Chabanne , que l'on appcrçoit du Signal 
de Bort, ce qui joint à la hauteur du pôle de celte Viile, 




1^8 De la Grandeur et de la Figi^e 
que l'on vient trouver de 45'^ 3 i' ro", peut fervir à déter- 
miner fa filuation , par rapport aux Triangles de la Méri- 
dienne en celte manière. 

Soit B ( Fig. 4. ) le Signal de Bort , V la Chapelle de la 
Cliabanne, qui e(t à peu prés dans le mcn>e parallèle que 
le lieu où nous avons obfcrvé, S la Chapelle de S. Mary , 
^^la perpendiculaire tir^e du Signal de Bort fur laMeridïen- 
ne, que l'on a irouvtfe de 47 i û. L'on a obfervédu Signal 
de Bort, l'angle iî"5K, entre la Chapelle de S. Mary, & la 
Chapelle de la Chahannc de 1 1 j'* 21' 10", dont fi l'on 
retranche l'angle SB^ de 6 l '^ 2 6' 15^, que la Chapelle de 
S. Mary fait avec la perpendiculaire tirée du Signal du Bort 
fur la Méridienne, l'on aura l'angle VB?, , que cette per- 
pendiculaire fait avec la Chapelle de la Cliabanne de 5 3*1 
5 4' 5 5 ". La hauteur du pôle d'Ulfel ayant été trouvée de 
45'' 3 i' I o". l'on aura la difierence, entre les parallèles de 
Paris &d'Ul3el, de 3<^ 19' o" ou i 8^37 i toiles, qui étant 
retranchées de 196494 toifes, dilbnce de Paris à la per- 
pendiculaire tirée duSignal de Bort à la Meridicnne.donnc 
la dillance KCd'Ulièl à celte perpendicuiaire de 7 i 23 ; & 
par conféquent dans le Triangle 5(?K rcélaiigle en O, UonI 
iecôté yO Se l'angle l^B^, ou VBO , font connus ; l'on 
aura 5K, diftance de Bon à la Chapelle de N. D. de la 
Chabanne, de 88 14 toifes, & B.O de 5 19 i. dont fi l'on 
retranche B^, que l'on a déterminé de 47 i 6 , l'on aura 
O^ , didancc Occidentale de cette Chapelle à la Méri- 
dienne de 47 j toifes. 

A BORT. 

Nous avons obfervé à Bort , la hauteur Méridienne de 
deux Etoiles que nous avions obfervées à Bourges pendant 
nôtre féjour , ce qui fervira à déterminer la hauteur du pôle 
de celle Ville. 

Le 7 Qâobre , hauteur Méridienne de l'épaule fuîvante 

d'Aquarius par l'Oclans 42^ 52' 40" 

Le 3 
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: 3 Septembre , à Bourges .....•'. 4.1 M 20 
Donc différence i 4.i ^9 

Le même jour , hauteur Méridienne Je l'Eioile de la queue 

du Capricorne marquée ^ dans Bayer . 2 8** 5 6' 20" 

Le 9 Septembre , à Bourges ....;.. 27 i 5 a» 

Donc différence i 4.1 o 

Difference de refradîon 9 

Donc différence 141 ^ 

Si l'on ajoute à cette différence, celle qui réfuiie des Trian- 
gles, entre les parallèles de Paris &du lieu oîi nous avons ob- 
iervc à Bourges , qui efl de i*^ 4,5 ' 10". l'on aura (a diffo-' 
rence entre les parallèles de Paris & de Boit de 3*^ 26' lo". 
Par les Triangles de la Méridienne , la diftance pnire (e* 
parallèles de Paris & du Signal de Bort , eft de t p 649^ 
toifes, ou 3'' 26' 30". Ce Signal eft environ 1000 toifes 
à l'Occident de cette Ville , mais l'on nefçaît pas, s'il ell 
prccifément fur le même parelleie, 

A AyRILLAC 

fiautâtirs Méridiennes du bord fu-pérïeur du Soleil, 

Le I 2 Odobre , par le Quart de Cercle . 3 7'' 5 2' c" 

I-e '3 ; 17 ^9 ° 

Refraiflion moins la parallaxe r 8 

Donc hauteur véritable ....... .,37 27 52 

Demi-diametre du Soieil 1610 

Donc hauteur du centre 37 i i 42 

Déclinaifon du Soleil ,lei3 753 5 

Donc hauteur de l'Equateur 4.5 5 47 

Et hauteur du pôle à AuriUac 44 5 5 ï î 

Par les opérations Trigonoméiriques, la différence , en- 
tre les parallèles de Paris &du Bois de la Page qui elt fur 
une hauteur au Midi d'Aurillac, a été trouvée de 223633 
toifes ou 3*1 5^', qui étant retranchés de 48'' 50' 10" 

Suite des Mm. de 17 18. Y 
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y-fo De ui Gaandeur et de la Figure 
hauteur du pôle de Paris, donne ia hauteur d'Aurillac dîe 
44^ 5 s' '°"- 

A RODES. 
■ Oifirvathns des Tacfus dans h SqUU. 

(, Lcji I Novenibrc après midi , ayant voulu prendre des 
(auteurs du Soleil pour vérifier i'borloge , nous apperçû- 
pies deux Taches vers le bord Occidental du difque du 
Soleil , la plus grande derquelics étoit vers fon bord Occi- 
denlal. Nous déterminâmes leur fituation par le pa(&ge Ats 
bords du Soleil , & des Taches, par les Ëls de la Luneie en 
<ette manière. 

A'3^ aa' 36 Le bord inft'rieur du Soleil à rhorifontal. 

I -a? 40 If s deux Taches à rhorifonlal. 
-', ^ , i.j, J(5, JLe bord précédent au vertical. 
/ , 25 ,3,8. La plus grande Tache au vertical. 

35 43 La plus petite Tache au verlical. 

i6 22 Le bord précédent du Soleil à riiorîibntal. 

Hauteurs Méridiennes du éord fupérieur du Soieil. 

Le 12 Novembre 28'' 9' i j* 

Hauteur Méridienne de deux Taches , que nous avion» 
apperçûës le jour précédent dans le difque du 

Soleil ^7'' 55' ^5' 

La pins grande de ces deux Taches palîâ par le Méridien 

7 fécondes après le bord Occidental du Soleil , & U plus 

petite 10 fécondes , après ce niême bord. 

Le 13 Novembre '..'., xj^ 52' e" 

Refradion moins la parallaxe i 4» 

Donc hauteur véritable 27 50 22 

Demi-diametre du Soleil lô. 18 

Donc hauteur du centre . . ...37 34 4 ] 

Déciinaifon ^ >_> .h.i/,.-.i8 5. j./i 

jQgnc hau(cu|;dfll'£^MWllJC?Jrti.« iup »> ?45 J^ .AitJ 
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^■Et hauteur ijwpcde à Rodés ..'; *'..''(.-'i. :U.]|4t,ad ,)^^ 

■^ ^tfa/<?ar Méridienne de !' Èïo-^poïàréy ''■'^^''' 

^^Dans !a partie fupérfeui'e de ÏÎ)A cferci«.par 

i'Oiîlans . ■ ■ - ,....* 46'' 39' 55* 

Eefra(?lion 57- 

Donc hauteur véritable . ...■.-■.■. . 46 38 ^8' 
Dîftance de i'Etoile polaire aU pôle .... 2 17 yo- 
Doiic hauteur du [Kile à Rod6 . . . t . 44 21 8 * 

Par les opérations Trigonométnques, la différence entr© 
les parallèles de Paris & de llodés, a été trouvée de 2 5 64^ 5 , 
toifesoude 4*' 29' 3 2", qui étant retranches de 48*^ 50' 
I o" , hauteur du polc de Paris , donne la hauteur du poja 

^Btle Rodés de 44*^ 20' 3 â". 

B A ALBT, 

^ Hauteur Méridienne du èdtdJnpêiMÉU'-'^M'-'-^ 



26^: 



50 



'9 
16 



Le 2 I Novembre , par le Quart <le Cercle 

Refraâion Hioins la parallaxe 

Donc hauteur véritable z6 

Demi-diamettre du Soleil ......-,. 

Donc hauteur du centre . 16 

Déclinaison du Soleil . .ri.ACjJi kO. Azo 
Donc hautfur de l'Equateur, . - . '^■,<,*^6,.,..A\t 
Et hauteur du pôle . 43 "ij 22 

/{auteur Méridienne, de /'Etoile polaire. \ .t.\ 



5^ 
4^ 



4^ 



Dàrts la {>3rtie fQpérieirre de ■Ton-cerclc' 
Refrat^ion -.....,■...■.•..■.•. 
Donc hauteur véritable » 4*5 

Dillancc de l'Etpile^poIairç au pôle .... 2 
Donc hauteur dp polc fi Al.by .' , . . ,» . 43 



i4i,-^ai 

13 3* 

,'7- 5Qi 



ftr ïej opérations TrignnomctrîqHes, la ^iiffèrefice érifrC' 
ies parallèles de Paris& d'AIbj-, a été trouvée de i 8063 15' 
lojfês Ou de 4*1 -54' -52", qui étant retniHchés de 48*^' 50- 

V ij 
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X o" , hauteur du pôle de Paru , donne la hauteur du poir 

■d'AIbydc43<' 5j'i8". 

A TOULOUSE. 

Hauteur Méridienne du hrei fupérieuT Ai Sotetl 

1(E X Decerabri; .. .. ,..,,..,... i . a^"* 38' o" 

Refraifïion moins. la pardlaxe 2 o 

Donc hauteur véritable 14 36 o 

Demi-dianietre du Soieil 16 20 

Donc hauteur du centre 24. ip 40 

Déclinaifon ' , , . . z% 3 10 

Donc hauteur de l'Equateur ...... 46 22 50 

Et hauteur du pôle à Touloufê 43 37 lo 

Hauteur Méridienne de l' Etoile poiaire. 

Dans la partie fupérieure de ton cercle par 

le Quart de Cercle ^^^ ^6' o" 



Rcfrartion 

Donc hauteur véritable 45 

DiUance de l'Etoile poiaire au pôle ... 2 

Donc hauteur du poie à Touloufê .... 43 



5^ 

37 



5« 



A CARCASSONE. 

Hauteurs Méridiennes du bord fapcrieur du Soieii. 

Le 9 Décembre, par ic Quart de Cercle 24'^ 13' o" 

LC13 ; . . 23 53 30 

Lei9.-.t; ô^ i .^i- . . . ... 3^3 39 10. 

Lfl23 ; , ,... 23 38 ij 

Le25 . . , , 23 41 20 

Le i/ : . . . . , '. . . : . 23'i45'2o'' 
RclîratfKon moins la parallaxe ...... 2 7 

Donc hauteur ■véritable 23 43 13 

Demi-diamare du Soleil lé 22 

Donc hauteur du centre 2326}! 
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D^dinaifon Méridionale 23 ai 6 

Donc hauteur de l'Equateur 4.6 4.7 57 

£t hauteur du pôle à CarcafTone .... 4.3 12 3 

Hauteur Méridienne de l'Etoile polaire. 

Dans la partie fupérieure de fou cercle . . 45^32' 10" 

Dans la partie inJérieure ........ 4,0 jû 4.5 

Différence 435 2y 

Donc diOance de l'Etoile polaire au pôle . a 17 42 

Donc hauteur du pôle apparente 43 14, 

Refradion 1 

, Donc hauteur du pôle véritable 43 



7 
■ 3 
3 *4 



H. Le lieu où nous obfêrvions à Carcalfone , étoît plus Me- 

"Hdional que la Tour de S. Vincent de i 8 5 toifes ou 1 2 

fécondes , qu'il faut ajouter à la hauteur du pôle , qui r(^fulte 

des obfervations du Soleil & de l'Etoile polaire , pour avoir 

la hauteur du pôle de cette Tour. 

Par les opérations Trigonometriqucs, la différence en- 
Ire les parallèles de Paris & de S. Vincent de Carciflbne, 
a été trouvée de 321459 toifes, ou de 5'' 37' 47", qui 
étant retranchés de 48'' 50' i o",hauteurdu pôle de Paris, 
donne ia hauteur du pôle de Carcaflbne de43'' 12' 23", 

Objeryation de la conjonâion de la Lune avectOeii 
du Taureau Aldebaram, 

Le 23 Décembre au foïr, ayant placé fehordfuperîeur 
■de (a Lune , en forte qu'il rafoit , par fon mouvement à 
l'Occident , le iîl parallèle d'une Luncie , nous ohférvâ- 
mcs la différence, entre les palfages des bords de la Lune 
& d'AIdebaram par les Cercles horaires & les obliques» en 
cette manière. 

A 1 1 '' 1 9 ' 3 3 " Le bord précèdent de la Lune au Cercle 
horaire. 
1 1 23 5 Aidebaram au Ccrck horaire, 

Y li/ '•" 
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3 3 a DifFcrence -entré k pafTage dû bord pré- 
cèdent & d*Al<feba/am, par le -Cercle 
• horaire- ' ' - 

La déclinaîfon d'Aldebaram*^ à f égard du bord ibperîeur 

de la Lune , étoit alors de yz". 

• . -, • • 

A 1 1^ zy' xS"' ïuc bord précèdent de la LuHeau Cetdfc 
V horaire.* 

1 1- je 4<^ Aldebatam. ■ 

3 18 Différence. 
La déclinaifon d'Aidebaram , à regard du bord fuperieur 
cfc îa Lune,^toit de 3 5", 



A 11^35' 51'' Le ^ord précèdent de la Lune au 

horaire. 
Il 38 55 Aidebaram. 

3 4 Difiêrehce en zfcenûon droite. 
^6 Différence cfp déclinaifon. 



ij,: 
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Aii^42'3:i" Le bord précèdent de la Lune au Cercle 

horaire^ 

11 45 z6 Aidebaram. 

3 54 Différence en alcénfion droite» 
ç^' . Diâêrience de déciinaifom 

A 1 1 57 56 Le bord précèdent ^e la Lune au Cercle 

horaire» 

12 o 24 Aidebaram. 

z 28 Différence en afirénfîbn droite. 
I 5 Différence de déclihaifon. 

La différence entre les paflàges du bord précèdent & da- 
fuîvant de la Lune, a été trouvée de 2' 13''^- On seft 
fervî ici du paflagc du bord précèdent où Occidental de la 
Lune, à caufe que la Lune manquoit du côté de l'Orient, 
la pleine Lune ne devant arriver que le z6. 
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Le j^ Décembre. 

|iA o'' 5' 47" Aidebaram entre (Jaiw la partie obfçure 
de U Lune. 
I ao 27 AMebaratn fort de la partie éclairée. 
I 14 40 Durée de i'Ecliple d'Aldebaram par la 
Lune. 
37 20 Moitié de la durée. 
043 7 Conjondioii deiaLune avec Aidebaram. 

^ Pour décrire la Httiaiion de la Lun«, à fégard d'Aldeba- 
- ràm, dans les différentes obfervations que nous avons faites 
avant rimmerfion de cette Etoile, l'on a d'abord réduit lé 
diamètre de!a Lune, obiërvé par les pafTages des bords de 
2,' i ^" \,h celui que l'on auroit trouvé.iî la- Lime çut été 
pleine, &t'on en a ôlé iemouvemeni propre- de la Lune, 
pendant le temps de ce paifagei 

L'on a enfuite tracé Ic-pawliele d'Aldebaram ( Fig. 5 A 
que l'on a divifii en minutes ■& fécondes de temps. Dans 
ta première obfcrvation , la différence ,- emre -le bord \>té~ 
cèdent de la Lune &■ d'Aldebaram ciint -de -3' 5 2"j:on-a 
place çeite Eloileaj'^ 2" du commencement de la diyijioii- 
La déciinaifon d'AÏdebaram , à l'égard du bord Sepiemlrio- 
ral de la Lune, étant de o' 5 2", on l'a retranché de 1' 8" 
~, demi-djjmelre de la Lune , pour avoir la diftance du 
cçntre de la Lune au parallèle d'Aldebaram de 1 6" ^ ; & 
ayant tiré à 1' 8" -j du commencement de la divirion une 
perpendiculaire Cu , l'on a placé le centre de la Lune au 
point Z) à 1 6" "l- du parallèle d'Aldebaram vers ic Midi. 

L'on a placé de la même manière, le centre de la Lune 

\ l'égard du parallèle d'Aldebaram dans les obfervations 

fujvantes, & l'on 1 tiré par ces points., une ligne D£ qui 

ïeprefente le chemin de li-Lune à l'égard d'Aldebaram, qui 

t eft fupporé fixe dans cette figure. 

L'on voit pat là, que cette Etoile a rencontré ïa Lune 
^Ui^ d^s fa partie Mctldiojiaie , qu'elle en cfl fortie à la 
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même dKlance de fon orbite , de forte que fi la Lune eût 
été diaphane, on l'auroit vu décrire une parallèle AB au 
chemin de la Lune , avec une déclinaifon Méridionale de 
deux ou trou minutes à l'égard du centre de celle Planète. 

A PERPIGNAN. 

Hauteurs Méridiennes du. èprd fuper'ieur du Soleil. 

Le 2 I Janvier 170 i 27'' 43' o", 

Le 24. ; 28 25 o 

Le 28 , . . 29 25 15 

Le 29 i9 41 iji 

f«3ï 30 M *J 

Le I Février 30311^ 

l-^ ^ 3» 5 SS 

J* 7 • 3^ »8 451 

Y ^ • ' • ■ • 3^ 37 45 

Y' 9 3» $7 «5 

Le 10 33 16 45 

^** • 33 55 *5; 

Lcij ,..,,.,.... 34 J7 30 

Le 17 ::,:.::;,.: 35''39'2j'S 
Refraélion moins la parallaxe .... ^ ' Ji 

Donc hauteur véritable . . . . . -3538 12 

Demi -diamètre du Soleil 16 zd 

Donc hauteur du centre 352152 

Déclînaîlbn du Soleil ' t 57 il 

Donc hauteur de fEquatcur . . . . 47 18 jj' 
Et hauteur du pôle 4241 7 

Hauteur Méridienne de l'BtoHe polaire. 
Dans la partie inférieure de fon cercle . 401^ 25' 30* 

Refraélion iio 

Donc hauteur veritahle 40 24 20 

Diflance de l'Etoile polaire au pôle . . 21750 
Donc hauteur du pôle . , ,. _,. , -, 42 4a 10 

HauteujT 
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^^autcur Méridienne d'AItlcbaram . . . 63'' 1 1' y^Ti 

A lObfcrvatoire le 1 5 Février . . . . 'y?'' î.^j^'oH 

Différence -^i..!»! jtt 

Différence de refra6lion - ^ 8 

Donc différence véritable 6 8 43 

»/?bfirvamn de la Conjondion de la Lune avsc^l'Oe'd 
^ du Taureau Aldeéaram. 

Le I é Février au foîr, ayant placé le bord fupericur de 
!a Lune, enforte qu'il rafoîi par Ibn mouvement à l'Occi- 
dent le fil parallèle d'une Lunete, jious obfervâmes la dif- 
férence, entre les paffagcs de la Lune & d'Aldebarani par 
les fils perpendiculaires &lei obliques, en cette manière. 

.6^ fi-* 13" Le bord précèdent de la Lune au Cercle 
horaire. 
10 I 3 Y Première corne au Cercle horaire. 
10 3 a Seconde corne au Cercle horaire, 
ïo 33 Aldebaram au premier oblique. 
10 41 Aldebaram au Cercle horaire. 
10 49 Aldebaram au fécond oblique. 
^ 38 Différence entre le pafîàge du bord Occi- 
dental de la Lune & d'Aldtbaram paf 
le Ce/cle horaire. 
8 Déclinaifon d'Aldtbaram à l'égard du bord 
Seplemtrional delaLune. 
1 9-^ Différence entre le paffagedu bord pré- 
cèdent & du centre de la Lune. ~ 

Ayant enfuîte placé l'Etoile fur le fil ^lorifontal^ du 
Quart de Cercle, -/ i ^_ •''■■ 

.Mi; iu[> :)iuiti!,m J 

L 61»'i 5' 49"^ Le bord précèdent de laLnm'aÛTHitif^ 

I 6 47 Première corne au vertical. I <t 

17 II Seconde corne au vertical. ■ .d 

i8 -3 - Ajdebaram au verticali <- ^'.--j \ '.^nf- 

Suite des Mem. de t y 18. Z 
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Hauteur Méridienne d'Aidebaram .... 63*'ii'4o'' 
Hauteur McritTienne du bord fuperieur 

de 11 LuQc 63 I S 10 

2 I 3 T X)ifference entre le partage du bord Occi- 
dental de la Lune & d'Aldebaram par 
le Cercle horaire. 
^1 9I- Différence entre le partage du bwd Occi- 
dental & du centre de la Lune. 

ta iJéclinaifon Méridionale d'Aldebaram â l'égard du 
bord Septemtrional de la Lune étoit alors de o** j' 30". 

Ayant enfuite placé le bord Scptemtrionai de la Lune 
fur le fil parallèle. 

A 6^ 28' I 5" Le bord priîcedent de la Lune au Cercle 
■-l-:- .' horaire. 

Aidebaram au Cercle horaire. 
Aldebaratn au Cercle horaire. 
Différence entre le partage du bord Occf- 
dental de la Lune & d'Aldebaram par 
le Cercle horaire. 
Différence de déciinaifon. 



39 44 
jio .6- 



-..01,-. 
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A 6^ ^o' 18" AkUbaram entre dans la partie obfcurt 
de la Lune. 
7 44 9 Aidebaram fort de la partie éclairée. 
X 13 51, Durée de l'Eclip^ d'Aldebaram par la 

3 (S J5^ Moitié de h durée. 
5r Z. }-}^ Conjonélion de la Lune avec Aidebaram; 

On a par le moyen de ces Obfervatlwis , déterminé de 
la manière qui a été expliquée ci-dertus, la fitualion d'AÎ- 
«lebaram à l'égard de la Lune, coiiime il eft marqué dans 
la Figure 6, oà l'on voit que cette Etoile a paflé vers le 
bord Septemirional de laLunc, avec une déciinaifon d'en? 
viron 7 minutes à l'égard du centre de cette Piancic. 
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A COLLIQURE, ^ , 

Hauteurs Méridiennes du bord Jttperieut du Sole'iL 

l,e 2 1 Février par le Quart de Cercle . . 37*' 15' 5^ 

Le 22 . . . , - . 37 37 20 

1.623 très exaéle 3^ 5^ 3 S'^ 

Y^\ 38 43 5 

Le 2 o : 39 5 3^ 

Le 27 . . . 39 27 4.0 

Le 2 Mars 4° 3 5 5 5^ 

Le j . 40 5 2 I o 

L'obfèrvalîon du 23 Février ayanl^té fàîte avec: beau- 
coup d'exa<^itude , l'on pourra s'en fervir pour calculer la 
hauteur du Pôle. 

Le 23 . : ..-.:-. ......-.:. 37«'58' 3^" 

RefraéHon moins la parallaxe 1 '^ 

Donc hauteur véritable ..«»..-... ly 57 2S 

Demi'diametre du Soleil « .^'«'ri*'^- i- • . 1615 

Donc hauteur du centre- .*-.»*.. -.37 41 13 

Déclinaifon 9 4.7 45 

Donc hauteur de ré<]uateur . .' 4.7 28 58 

£t hauteur du Pôle 3 Collioure 42 3 i x 

Par les oblèrvatîons de ta Chèvre, faites à Cotiioure & 

1 Paris avec un inftrument de i o pieds de rayon , l'on a 
trouvé la différence entre les parallèles de ces deux Villes 
de ■6'* 18' 55", qui étant retranchés de 48'' 50' 10", haa- 
tenr da pôle de Paris, donne la hauteur du pôle de Col- 
iiourede 42'' 3 1' 1 5, • 
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Olijêryatiùn de l'Eclipfe de la Lime. 

.V*iVX ^. '.i Le 22 Février lyo i. 

liC 22 Février rjoi , la Lune vûë un moment 
nuages parut encorp cDtiere à ...... jo*; 

I^a.'Luiic s'etant un peu ilécouverte, parut 
~. obfcurtiedans fon, bojcl , ni:iis, on ne . 
diitinguoii ni k bord de l'ombre ni Içs 

. Taches de la Lune , ... jo. 

Elle parut eijirp les ngages éclipre'e prefque . , 
, de la q u al riéjne. partit de fa circonférence j o . 
Les deux Taches de Snellius & Furnerius 

parurent au bord de l'ombre ii 

L'ombre étoit éloigne'e de la Tache la plus 
Occidenlaie des trois qui forment le fi- 
nusMedius.de la largeur de celte Tache à i i 

L'ombre à Petavius ii 

Le milieu dePetavius dans l'ombre .... \\ 
L'ombre au bord clair de la Tache Occi- 
dentale de Sinii5 Medûis qu'elle a rafée 

long-temps . i i 

Peiavjus ell tout dans l'ombre 1 1 

Grimaldi fort de l'ombre 1 1 

Le milieu de Grimaldi fort i i 

Grimaldi eft entièrement forii \\ 

L'ombre s'éloigne fcnfibiement de la Tache 

Occidentale de Sinus Médius Il 

L'ombre au bord de Langrenus i ï 

Langrenus cil tout hors de l'ombre ...12 
On voit Tycho dans l'ombre fur le bord .,12 

Le milieu de Tycho fort 12 

La partie éclairée de Tycho fort . . : ; . 12 

Fracaftorius fort 12 

La bordure brune de Tycho eft fortie . . 12 
Le bord clair de Fracaflorius efl forti . , iz 
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Pctaviuseft(brtiavecunmouvementfartlent 12 20 2.6 

Deux dq^ts par eflime reftent éclrpfés . , 13 zi 4,71 

Furnerius &Snellius (ont forlis cnlieremenï 12 29 20 

Un doigt par eflime refle édîpfë i . . - 12 29 58 

Fin de l'Eclipfe 12 jé 57 

La plus grande obfcurité mefuréc par le Micromètre parut 
, de j doigu 5 5 minutes. 

En comparant enfemble les phafcs de la même grandeur; 
avant & apr^s le milieu de rEcIipfe, l'on trouve <]ue ie 
milieu de l'Eclipfe a dû arriver à . . i i*" 27' 40" 
X.a fin totale a étt' obfcrvée à . ,, .1236^57 
Donc la moiiié de la durée a été de . . 1 917 
Et le commencement de l'EcIiplè à . .101823 

Les nuages empêchèrent d'obTcrver cette Eclipfe à Pa- 
ris, mais clic fut obfervée en divers endroiis, comme on 
■je peut voir dans les Mémoires de l'Académie Royale des 
Sciences de l'année 170 i, où l'on a rapporté ia compa- 
laifon de Tes phafcs principales. 

A S. E L M E, 

Hauteur Méridienne du bord fuperieur du Soleil. 

Le 1 1 Mars par l'Oiflans 44.'' 5' 40" 

Refraélion moins la parallaxe .... 54 

Donc hauteur du Pôle 44 4 46 

Demi-diamctre du Soleil . ,. ^,,^ j. . .^ , 16 9 

Donc hauteur du centre . ,"i;'"J' .^'43 4-8 37 

Déclinaifon Septcmlrionale ,'.*.'. 3 41 o 

Donc hauteur de l'Equateur , .' . . 47 29 37 

El hauteur du Pôle au Fort S.t Elrae . . 42 30 23 

Par les opérations Trîgonometriques, la Tour deS.Elme 
.•<ft plus Méridionale que CoUioure de 570 toiles ou 36" 
4e degré, qui clant retranchés de 42** 3 1' 1 5", hauteur 

Z iij 
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du pôle de Colfioure , donne la hauleur du pôle de S. 

^me de ^z'^ 30' 39". • 

A NARBONNE. 
hauteur Méridienne de t Etoile polaire. 

Danî la partie inférieure de fon cei^cU. 

le 17 Mars . . . .'-,',' ."^ 40*' 53' " 
Ke&a^ion ,. 4 .»••,««.< x< • i 

Donc hauteur vcritaUe 4.0 52 

Diftance de l'Etoile polaire au Pôle . . 2 1 7 4.5 

Donc hauteur du pôle à Narbonne , . 4.3 10 ij; 

Le lieu où nous avons obrervé à Narbonne, eft fur le 
quay qui cfl à l'extrémité Orientale de ta Ville. 

A MONTPELLIER. 
Hauteur AUritûenne du hord fupérieur du Soleil. 



49" 4.1 
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Le 28 Mars par rO<5lans . 
Refradion moins la parallave 
Donc hauteur véritable . 
Demi-diametre du Soleil 
Donc hauteur du centre 
DcciJnaifon . - . - ^ 
Donc hauleur de l'Êquaieur 
Et hauteur du poIé à Moiitpêliîcr 

Hauteur Méridienne de l'Etoile polaire. 

Dans la partie inférieure de Ton cercle 

le 28 Mars ■ ^\^ %o' 

Refraiflion * . . i 

Donc hauteur 41 18 

Diftance de l'Eloife polaire au pôle . . 217 

Donc hauteur du pôle à Montpellier . . 43 3 6 
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Nous avons fait ces obfêrvations fur ia Tour de la Mai-. 
(on de M. de Plantade, Confeilier de la Cour des Aides, 
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M. Ptcard obferva prés de fa Canourgue , qui ert plus 
Septemtriona! que le lieu où nous avons obfèrvéja ht\f-', 
leur du pôle de Montpellier de 43'' 36' 50", comme il 
eft rapporté dans le Livre des Voyages de i'Academie. ", 

Pir les opérations Trjgonometriques, la différence entre 
les parallèles de Paris & de la Tour de M. de Piantade , 
où nous avons obfervé à Monlpellier, a été trouvée de 
^59030, ou 5^ 14' 13", qui étant retranchés de ^S"* 
50' 10", hauteur du pôle de Paris, donne la hauteur dq 
pôle de Montpellier de 43^ 3 5' 57". 

OtfervatioJis des Taches dans le Soîe'tî. 

Le 2p Mars au foîr , nous apperçûmes dans le Soleil 
■un amas de Taches. Nous déterminâmes leur fiiualion , par 
le paflàge des bords du Soleil & des Taches par les fils de 
laLunete de i'Oiîlans. Elles éloîent alors dans la partie 
Orientale du Soleil, a (Tés prés de fon centre, où elles de-» 
voient paffer le foir (ur les 8 heures du foir , avec une 
déclinaifon à l'égard de l'Equateur de iz^ vers le Midi, 
__ Le 3 o Mars, le Ciel fut couvert, & le 3 i l'on ne voyoit 

^nks ces Tache^ di^ns je Solcjl. 

^R Les obfêrvatjon^ que l'on a faîtes pour d^ter;nîner la 
^fituation de celle Tache (ont rapportées dans les Mémoi- 
res de l'Académie Royale des Sciences de 1 70 1 . 

»A AVIGNON. ..; /, 
HautiUT AlerUienne du lerd fupéfieM.^'fHtd. 

Le 6 Avril , par i'0<5bns . ;.-».; !■;».. i -^-^^ 48' o* 
Befraélion moins la parallaxe , t , r w. ' 45 

Donc hauteur. véritable . . . ., ,. .. ., 52 14;/., ,(jj;i 
Dcmi-diametre du Soleil , , ; , , u ■ i6-a\ 
Donc hauteur du çen;re . , '. , '. ..59)11^1 

Déclinaifon 6 27 58 

Donc hauteur de l'Equateur .... 46 3 iT' 
~t hauteur du pôle à Avignon , < . . 4.3 56 43 




(84 De la Grandeur et dé la Figure 
Nous avons fait cette obfcrvalion dans l'Hôiellerie cTc 

S. Omer prés de la porte du Rhône. 

Nous trouvâmes dans le même f ieu en i6ç6,AU retour 

'de nôtre voyage d'Italie , la hauteur du pôle d'Avignon de 

43*^ 57*1 5". delorte qu'on peut l'établir de 43'' 57'o". 

A T H E I N en Dauphine. 

Hauteur Mcridienne du bord fuperieur du Soleil. 

Par rO(5lans , le i o Avril . . . '. .53^ 9 ' ^ 5 '• 

Kcfradion moins la parallaxe .... 39 

Donc hauteur 53 8 ^6 

Demi-diametre du Soleil 16 i 

Donc hauteur du centre 525245 

Déclinaifon du Soleil 7 ^7 "^7 

Donc hauteur de l'Equateur 44 5 5 8, 

Et Hauteur du pôle à Thein .... 45 4 J 2 

Hauteur Méridienne de l'Etoile polaire. 

Dans la partie inférieure de fon cercle . . 42"* 47' 55", 

Rcfra.5lion i 5 

Donc 42 41$ 30 

Diftance de l'Etoile polaire au poie ... 2 17 45 
Donc hauieur du pôle àThcin . . . .45 415 

A LYON, ^atis la Place des Tereaux. 

^^' Hauteur Méridienne de l'Etoile polaire. 

Dans la partie inférieure de ibn cercle au mois d'Avrif 

par r06lans 43'^ 28' 5 5" 

Refraiflion ..-..■.■ i x 

Donc hauteur < • 1 « 43 ^7 5î 

Diftance . .- t \ : ■ 2 17 4c 

Donc hauteur du pôle à Lyon . . . , 45 45 38, 



A TARARE. 
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A TA R A H t. 
Hauteur Méridienne de l'Etoile polaire. 
Dans la partie inférieure de fon cercle par 



iSy 



roaans . . -43^3^' 

Refra<5lîon .•....•••• i 

Donc ; . . 43 3 5 

Diftance , 2 

Donc hauteur du pôle à Tarare « . « «45 

A ROUANNE. 



o 
o 

^7 45! 
5^.45 



Hauteur Méridienne de l'Etoile polaire. 

Dans la partie inférieure de fon cercle par 

roaans . . • . 43^45/ 5 5^^. 

Befraélion i z 

Donc Hauteur véritable .^ . . . . » 43 44 5 } 

Diftance 2 17 4 

Donc hauteur du poie à Rouanne . . . 46. % 3 

A LA PACAUDIERE. 

Hdhteur Méridienne du bord Jûperieur du Soleil. 

Le 19 Avril par fOélans , ^ ^ • • 55^ 16' o 
Refra(5lîon mpins la parallaxe ... ; 35 

Donc hauteur véritable . 
Denii diamètre du Soleil 
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15 ^5 
15 58 

H 59 ^7 
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Donc hauteur du centre . 
Déclinaifon *'.'..'. 
Donc hauteur de l'Equafeur 
Et Hauteur dû pôle à la Pacaudiere 

A LA PALISSE. 

Hauteur Méridienne de rElçilè polaire,. 

* * » • 

Dans la partie. in^rioirQ <ie foa cercle ie 1.9 Avril par 

l'Oaans , . 43<i5 8' o'- 

Suite des Mem. de iyi8. A a. 
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Rcfra6lion là 

Donc hauteur véritable 43 57 o 

Didance de l'Eloile polaire au pôle . . a 17 45 
Donc hauteur du pôle à la P^Iiire . . . 46 14 4,5^ 

A MOULINS. 

Hauteur Mtrid'efme, du bqrd fup.en€ur du SqU'iL 

Le 21 Avril par rO(5lans JS"* 33' 50* 

Reftidion moins la paralUxe 35 

Donc hauteur veçiiable 5Î33 '5 

Demi-diameiredu Soleil '5 5^ 

Donc hauteur du centre 551717 

Déclinaifon ^^5^ ^ 

Donc hauteiir de l'Equateur ,. . . .43 25 11 
JEl hauteur du pôle à. Moulins . . . . 46 34 4^ 

Hauteur Méridienne de l'Etoile folaiie. 

pans la partie inférieure de fon cercle . . 44*^ \y' 30° 

Eefra<ftion 10 

Donc 44 16 30 

Diftance 2 '17 4J 

Donc hauteur du pôle à Moulins . . . 46 34 i j 

A S.' PIERRE LE MONSTIERS. 

\ Jiaiiteur JjâeridifntK df èord fuperieur du So/eîi. 

ie 2 2 Avril par fOflans 55<'4i'45' 

Refracfïion moins la parallaxe .... 3 ^ 

Donc hauteur véritable J54ïia 

Demi-diamettre du Soleil ..... 160 

Ponc hauteur véritable du centre du Soleil 55 25 10 

Déclinaifon I.^. .1312 20 

Donc hauteur tle i'Equaleur 43 12 50 

£t hauteur du pôle à S. Pierre } ,, • ^ 46 ^ to 



Ï5JE iàTer^j?, p4rt'wL i^ 

Hauteur Méridienne de f Etoile polaire. . 

Dans la partie infierieure.de (tm. cercle . « 44^ 3 o^' ^ 

Refradfon » . i ja 

Donc hauteur véritable . . . . \ . 44 29 45 

Didance de TEtoile polaire au pote ; ; • 2 17 45 

Donc hauteur du pôle à S. Piçire ; • • 4<^ 47 30: 

A NEVERS, 

Hauteur Méridienne da tard fiiperîeur du Soteif. 

Le 23 Avril par SOSïzws . • . • * • ^ 55^49' $<>'^ 
Refraâion moins la paraHaixc « . ^ . 3 1 

Donc • «..«.• . • ^ 

Derai-diametre du Soleil . . • 

Donc hauteur du i::entr€ • . • 

Déciinaîiba • 

Donc hautepr de TEquateur 

£t hauteur du polo à Nevers • 



$J 49 ^^ 
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55 33 '5 
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43 <^ 5« 
4^ 59 «« 



A LA charité:. 



Hauteur Méridienne de t Etoile polaire. 



Dans fa partie inférieure de Ton cercle • 

Rcfraâibn « « 

Donc hauteur véritable , . . . . 
DiflancederEtoiiepolaSr^aupoIe. . • 
Donc hauteur du p^eà JaChaiité >• 4 



44<ï 53 40* 

I o 

44 52 40 

2 17 45 

47 10 25 



A poui^f^y; 

Hauteur Méridienne du tord fuperieur du SoleiL 

Le 24 Avril par TOdans • • . . . 55^ 51' 23" 
Refraâion moins la parallaxe • . • . 35 

Donc hauteur ••«««••••55505a 
Pemi-diametre du Soleil • • . • « « < 5 57 

A a \) 
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« S8 De jjl Gaamd. et l>fi la Fig. de u Teuë. 

Ponc hauteur <iu centre Jî 34 5? 

DécUnaifôn 125217 

Donc hauteur de rEqnateor . . . . 42 4.2 } <5 
£t hauteur dupolc à Pouîlly . . . . 47 17 24. 

A MONTÀRGIS. 

Hmâtéttr 'MtriSetme de tEtoHe pclâ'rre. 

Dans la pulîe inférieure de fbn cerde' le 27 A\Til par 



i'Oaans 

Rcfra^on 

Donc hauteor véritable - ■ . . 
Diftance de l'Etoile polûre au pôle 
DoflcT hautieur du pôle à Montargis 



45'' 4} 'o 

I o 

45 42 10 
i '7 45 

47 59 5 5 



Far les opérations Trigonometriqnes, la dîflance de Parii 
ini Pardlele de- Montargis. aété trouvée de 478 i 5 toiis, 
ou o' 50' 15 't qui étant retranchés de48<' 50' 10', haiH 
tcsr du pcUedo Paris , donne la hauteur du poie à Montnv 
gis de 47*' 59*5 j", précifement de même qu'on i'a troor 
-vée pari'obfervation ^ l'Etoile polaire. 
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DE LA GRANDEUR 

ET 

DE L A F I G U R E 

DE 

-:Xa terre. 



SECONDE PARTIE 

Qui comprend les Obfervmïom faites pour déterminer la 
Ligne AIeriiiie?mc de lObfervatoire Royal depuis Paris 
'j-ufqii'à textremité Septentrionale du Royaume. 

A Prés avoir proiongiï , fufqu'à l'extrémité Méridio- 
nale du Royaume, la Ligne Méridienne qui pafTe 
par le milieu de i'Obfervatoire Royal de Paris ; ii étoît 
ïicceflaire de U décrire jufqu a l'exlremilé Seplemtrionale, 
pour avoir toute l'étendue de ce Royaume, depuis Je Midi 
jufqu'au Septcmtrion, qui comprend plps de huit degrés 
& demi de la circonférence de la Terre, c'eft-à-dire, en- 
viron fa quarante-deuxième partie. Car ayant entrepris de 
déterminer tout le circuit de la Terre par la mefure d'une 
de fes parties , ii efl confiant que plus l'étendue mefurée 
eft grande ,:& moins il doit y avoir d'erreur dans louie la 
quantité qui en refulte. 
; Il ctoit d'aiilcors avantageux, tant pour le progrés tfc 
A a ii; 
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JaGeogiaphie, que pour rcfoudre les queftions qui s'étaient 
ékvéçs dans ie fiecle précèdent fur ia figure de la Terre, 
de pouvoir s'afTûrer ft les degrés d'un m^me Méridien font 
égaux dans toute fa circonférence, ou s'ils ont quelque in- 
égalité fenfible, ce qui ne ie pouvoit déterminer qu'en me- 
furant vers le Nord une portion de ce Méridien , & exa- 
minant, fi les degrés compris dans cette étendue, font 
cgiux à ceux qui avoîent été obfervés vers le Midi. 

Il cft vrai, que les obfcrvations de M. Picard, rapportées 
dans (à Mefure de la Terre, & comparées à celles que nom 
avions faites vers ie Midi, fembloîent prouver que les de- 
grés des Méridiens dimînuoîeiit en s'approchant du Pôle. 
Mais !a diflance de Paris à Amiens, où fe terminoient fes 
mefures, qui n'efl que d'environ un degré, étoit trop pe- 
tite, pour qu'on pût s'affeiirer que la dilTercnce âes degrés 
qui eti refultoit , ne fut pas cauféc par quelques erreuiv 
prefque inféparables des obfcrvations. Car M. Picard ayant 
déterminé la grandeur du degré de 57060 loi fes , plus 
petite feulement de 37 toifes que celle que nous avions 
trouvée vers le Midi, cette différence pouvoit »ître caufée 
mr une erreur de deux ou trois fécondes dans i'obferva- 
tion dee Aftres» qui eft une précifton au deJà de laquelle 
il avoiie qu'on ne peut jamais arriver. 

Toutes ces confiderations, ayant été reprefcnlées par M,' 
l'Abbé Bignon à S. A. R. Moiifeigncur le Duc d'Orléans 
Régent du Royaume , je reçus ordre d'entreprendre «et 
Ouvrage de concert avec M. Maraldi & M. de la Hire le 
Fils, qui av<Mt depuis peu fuccedé à k pbce de M. fou 
Père, qui y avoit déjà travaillé en l'année 1(583. 

Comme M. de la Hire, n'avoit employé dans ia pluf- 
part de les obfcrvations, qui fe terminoient aux environs 
de Beibune, que de petits inflruments, dans le deffein de 
reconnohre d'abord les objets qui pouvoient fcrvir à k 
-conftrui^ion des Triangles, pour les déterminer enfuite 
avec plus de prédfion, par de grands inflruments fcmbla- 
bies à ceux que nous avons employés ; nous jugeimes à 
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propos de commencer nos opérations, aux endroit) où M. 
Picard avoit cefle (es plus oiaifles melures. 

Nous altriEiies pour cet effet à Monididîer , d'où nous 
obCervâmes le 2 Juin de l'année 171 8, lei angles de yn^ 
fiiion entre Sourdon Se les objets éloigiit's qui étoient aux 
environs. Noiis chpiOmes entre ces ohjei5,ieClocIur d« 
Mczicres, qui fc trouve à peu prés àégaledillance de Sour- 
don & de Montdidier, & qui forme avec ces deux lieux 
un Triangle , dont tous ies trois augifs ont été ob(èrvés, 
& approchent fort de 60 degrés, qui e(t la dirpofjiion la 
plus convenable pour l'exadi tuile des opérations Gconie- 
triques. Nous (ubftituàmes ce Triangle à celui de M. Pi- 
card, formé par Montdidier, Sourdon & l'Arbre deMo- 
redil, dont deux angles avoicnt été feulement obiervés, & 
k troifiéme qui étoit le plus aigu avoit été conclu ; fit 
nous continuâmes nos opérations, en obfervant fucceffive- 
ment les angles de polition , entre les lieux vîfibles le? 
uns des autres , pour former une luite de Triangles non iiv 
»errompuë jufqu'à l'extrémité Sepicmtrionaie du Royau- 
me , de mCme que nous l'avions pratiqué dans la partie 
Méridionale. 

Nous donnerons dans la fuite de cet Ouvrage le déiail 
de nos oblervatjons ; nous nous contenterons de remarquer 
ici, que nous avons fait traniporter nos Quarts de Cercle 
dans les Tours ou Clochers .dont la (Ituaiion étoit la plus 
avantageulè pour la continuation des Triangles, & comme, 
dans la Picardie , l'Artois & la Flandres, ta plupart de ces 
Clochers font environnés d'arbres très élevés, il a fallu s'y 
placer le plus haut qu'il a été poflibic , y drellêr des écha- 
iauts , & y faire des ouvertures en différents endroits, pour 
pouvoir découvrir les objets éloignés qui étoient aux en- 
virons. 

Nous avons ainfî continué nos obfervations jufqu'à 3 ou 
^ iieuës en deçà de Bethune , où il y a quelques montagnes 
^i s'étendent de l'Orient vers l'Occident, fur lefquclles U 
n'y a aucun objet qui pmilê fe remarquer ; c'ell pourquoi 
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après jr avoir cfacrdié ie Ika le aâtmxxM^uté, noitsy « 
fut dreStx tm Siffxd ym pût s'a p p cicc foir , latt da cote 
^ S^ieaiiriofi q«e4tt cÀc£ da Midi, & ■ma fœhr k 
cothwier no» T riing i fr Ccfl de ces Mono^iei (|iicikmis 
commentâmes 2 ippcrcernîr diverses A'iUes oa objets re- 
uarquabies , Se lur tout Mool-Caâel , qae foa dtflhigiw 
sufTi du bord de U Mer. 

Entre les Trimg^.tpenoas avons Ëimié pour dcciire 
U Mendknnc, noiu avons cfaoHî ceux donc les trots angles 
ont été obferrcs , dont les angles (om les moins atgt» , & 
dont les côtés font les plus grands , ou du moins ceux dans 
IcfqueU il fc rencontre b [^ûpirt de ces circonfbnces ; car 
la fiiuation da lerrcin & des ol^ets qui y &nt pbccs . ne 
pennet pas toùjourt de les décrire en b furmc qui feroit la 
plus convenable. 

Ces Triangles, depuis Paris juftp'i Dunkcrque, font 
au nombre de 29 , dont neuf ïncieas, obrervcs par M. 
Picard , & 20 nouveaux , iefquels comprennent la partie 
Septemttionale du Royaume , qui efl aux cnviroos de la 
Méridienne. 

Nous les avons appelle principaux, pour les diflinguer 
d'un grand nombre d'auires que nous n'avons regardé que 
comme accctToires, & qui nous ont fcrvi , non leulemenl 
pour vérifier en différentes manières les diilances conclues 
par les premiers Triangles , mais même pour déterminer la 
Titualion de quantité de lieux, & delà plus grande partie 
des Villes de l'Artois & de la Flandres , ce qui cil d'une 
très grande utilité pour drelTer ou reéiilîerles Ortes par- 
ticulières de ce Païi , tant pour régler les limites , que par 
rapport aux Campements qui s'y ïbnt dans le temps de la 
Guerre. 

Enfin , pour éviter ou reconnoître les erreurs qui pour- 
roient s'être glidees dans la multitude des opérations , nous 
avons vérifié nôtre dernier Triangle par une bafê de 5 5 64. 
toiles, dont la longueur a été mefurée exa<fîement dans ua 
terrcin uni fiir k bord de la Mer, depuis ie fort deJlevers 

jurqu'à 
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jufiju'à une Dune, à i'Orienide ©unkcrtjue.où.Ifla avoU 
place un Signai, & nous avons mcïurë deux fois la plu< 
grande partie de celte étendue , prilicipalement dans les en-- 
droits où il paroiflbil y avoir quelques peutes inégaptés, à 
caufe àç% fables que la Mer tranrporte conti^iucllcnient d'un 
lieu à f'aiiire. 

Cette bafe a^ucllc , s'eft trouvée s'accorder à une toifë 
prés.àceile qui réfultoit de la fuilcdcs Triangles, que nous 
avions calculés fur une bafe de 5663 toifes , [ueCurée pat 
M. Picard entre Villejuîfve &: Jiivîfy , laquelle avoit fcryi 
de fondement à fa niefure de la Terre. 

Pour déterminer la fituatioii de la Ligne Méridienne, 
par rapport aux objeis <]ui foin aux environs ; ou a d"abor4 
oblêrvéla détlinairon de la Tour de Monil'lïery. àlëgarj 
du Méridien qui patfe par le milieu de l'Obier valoire Royal 
de Paris , (comme il eft rapporté au chap. 5 . de ia première 
Partie. ) Cette déclinaifon étant une fois connue , on a ob- 
fervé de la Tour de Monllhery , les angles de pofuion en- 
tre rObfervatoîre & les autres objets employés dans U me- 
fure de M. Picard , d'où l'on a conclu la dcciinaiion de ces 
objets par rapport au Méridien, &ainfi fuccefTivement juf- 
qu'au bord de la Mer. On a enfuîte vérifié la dirctSion de 
ce Mt-ridicn , par les oblèrvations faites , fur le haut de I3 
Tour de Dunkcrque, au coucher du Soleil, & à Ibn pafTage 
par le Méridien. 

On a, par cette Méthode , déterminé en toifes la diA 
tance entre les parallèles de l'Obfervatoirc de Paris & de 
ja Tour de Duiikerque, & ladiftance de cette Tour à I9 
Méridienne de Paris, qui pafle àl'Occideni de Punkerqué, 
un peu en dfçà de l'embouchure du Canal deMardîk. 

Celle di (lance avoit été déterminée en 1682 , par les 
obfcrvations des Satellites de Jupiter, faites à Dunkcrque 
par M. de la Hirc , comparées à celles que mon Père avoîl 
fjîtes en même temps à Paris. Deux de ces obfervatinns, 
ui font rapportées dans le Livre des Voyages de l'Acadé- 
mie imprimé en 1693 , donnent la différence des Mcti;; 

Suite des Mem, deijjS. B b 
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diciis entre Paris & Dunkcrtjue, l'une de trois (Ixtin cles , & 
l'autre de huit fécondes d'heure. Cette dernière détermi- 
naiionnes'ttoigneque d'uBc féconde & un tiers, de la diffé- 
rence entre les Méridiens de cej deux lieux, dctcrminéc 
en toiles Ôc réduite en fécondes d'heure , de la manière pn- 
ticjuée par les Aflronomes. 

Ayant .comtne l'on adit ci-dé(Tus .déterminé !a didancc 
entre lès parallèles de Paris & de Dunkcrque , îï éloiï ne- 
cefîaîre, pour avoir h grandeur des degrés, de connoître 
l'arc du Méridien intercepié entre ces deux Villes. Ces 
obfcrvations demandent une précifion encore plus grande 
que celle des opéraiîons Géométriques , car l'erreur d'une 
ieule (cconde dans la hautew des AUres , en caU(é une de 
i 6 toifes fur la circonférence dt la Terre , au lieu que cette 
même erreur , dans l'obrervalîon d'un angle , el\ prefqu'in- 
lènfible dans ta grandeur du côté oppofé qui en réfulie. 

Pour faire ces obfcrvations avec toute i'ex.iéliiudc pofli- 
bîe, nous avions fait porler avec Hoirs un indrument de 
prés de I o pieds de rayon ; (èmbUble à cefui ilont M. Pi- 
card s'étoit (ervi autrefois [lour fa mefure de la Terre, à la 
re/erve de la difpofilion de la Lunette , dont l'axe étoil pa- 
Jrailele à la lifftie qilj pafToit par le centre , & par le milJéu 
de la divifion ,«('«1 de pouvoir obferver une: même Etoile, 
en lournant rînftrurtient fucceïTtvèment du'côié du Midi 
& du côié du Nord , ce qui donne exai5lement la dïflance 
apparente de TEioife au Zenith , fans avoir befoin d'aucune 
vérification. Le Limbe de cet inftrumcnt ne comprenoit 
^e ! 2 degrés, qui éioiertt dtvifts par des iranfverlales ju(^ 
^'én tfert'iié'Bn'niïtes', en' (ôrtei qu'on pouvoii obferver 
les Etoiles qiil élotent à h diflancC Seulement de 6 de- 
grés de (6;é Si. d'autre du Zenith , ce qui éioit fuffifant 
pour avoir , par le mène iuilrument , h diffcrcnce entre 
fcs parallcles de' Pairis & ile Dankerquc , q.ri ne dH^ient 
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qtte (a diUance de Pjris à l'extrémité Méridionale du Royau- 
me, Aam de plus de 6 degrés , nous avions écd- obligé d'y 
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^Hniiployer un itWtrument , qui étort ï peu pr^ de mCiii» 

^Bwyon, mais' qui comprenoit un ardde Jo degrés. ,' ''j 
^H Pour placer cet inflrument, nous fîmes conllniirc fumiC 
lerrein folide , un pelh Obfervaioire fermé exaflcment dtf 
tous4esfÔ!és , & découvert reultmcirl par le haut, & irous' 
obrervâmcïdiverfes fois, en louniant l'inftrument, tant d«' 
co\é tfii Nord qUe du côté du Midi , les ra^mts-Eroites i- 
leur pafHige par le Méridien , jufqu'à ce qu'elles donnalîen^ 
précifement la mt^me hauteur. 

Ces obfer\'attons furent terminées le 10 Août 17 18, 
& nous pariîtnes auffi-tôt apr^s.pour nouj en retournera 
Paris, & y oI)(crver la hauteur ou diftance au Ztniih de 
ces mêmes Etoiles , ce qu'il étoil importanl de faire dans U 
même (alfon, & le plus promptemeni qu'il fcroît polîible, 
afin qu'on ne pût pas foupçonncr qu'il y eût aucune varia- 
tion dans la hauteur de ces Etoiles , produite par la paraf- 
laxe de l'Orbe annuel, ou par quelque autre càufe'lnco|lT 
nue , comme on robferve fouTcut en divcr/cs Etoiles fiiccÀ 

Nous fîmes donc , aufîi-iôt après nôtre retour, pficernA- 
fre grand iiidriiment dans le lieu qu'on appelle îe petit Ob- 
fervatoire, qui eft découvert parle haut, pour pouvoir ob* 
ferver les Etoiles qui palîcnt prés du Zt-nith , & nous corn-' 
mençâmesie 23 Août nos obfcrvationi , que nous cûntU 
ruâmes jufqu'au 4. Septembre , après aVoir déterminé la 
diflance d'une des ca Etoiles au Zenith fcpt fois de Tuile 
de k nicme quantité , fans qu'il y ait eu aucune diflêrencw. 

Enfin, pour ne lailTtT anewn (èniptile delà part dc'cet' 
îrïftrument , nous avons vérifié fes divifions , avc« tin tré»* 
grand foiii , & en différentes manières, & noui y avons eu 
^arddans la comparaifon que n oui avons faite des o(ïfcf-' 
valions, qui ont été employéi-î pouf déterminer la difftfién- 
ce des parallèles entre Paris & Diîitkcrque. ' " ' ! '■"'■'' 

Nous ne devons pas oablîer, qu'ayirlt ,dcs le commen- 
oetTient du Voyage , (orme dts alignements avec dlverfcj 
Villes de la Flandres & de J'AnoJs.iqiiî étoieni H'Ootident, 
nous /avons pa(Ë 3i nôtre ttx&at ^^\ïtàé(éttnin^\éïtjib-x 
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fiiian &' former d'autres aligneinenis avec dos Villes "plas 
éloignées , qui Serviront pour ie projet d'une Carie géné- 
rale de la France , dont tous les lieux feront déterminés par 
rapport au Méridien de Paris. On z même d'autant plus 
fujet de l'efperer , qu'ii y. a des peiTonncs habiles & vcrfées 
dans, .les obfervations , qui Te font offerles d'eux mêmes d'y 
travailler, chacun dans leur païs ,& à qui on a communique 
les Mémoires qui leur cioieul necelTaîres pour ce deflêin. 






CHAPITRE T. 



Des Triangles qu'on a employés pour prolonger la Ligne 

Méridienne île l'Ohfrrvato'm jufqu'à i' extrémité 

Sfpientrïonale du Royaume. 

NOds avons dïdriboé ïous les Triangles , qui noirs ont 
ftrvi à la dcfcripu'on de la Ligne Méridienne de l'Ob- 
fervatoire Royal de Paris vers la partie Scptemtrionale Je 
la France, en deux Planches, dont la première comprend le* 
Triangles principaux , formés par M. Picard pour ^ mefure 
de ]a Terre , depuis Paris jufqu'à Sourdon , & la féconde, les 
Triangles que noiis avons décrits , depuis Montdidier & 
Sourdon jufqua Dunkerque. 

Quoi-que ces premiers Triangles . nayent point été dé- 
crits dans le deffein de tracer le Méridien de Paris , cepen- 
dant ils cpmpofentprefcntement une partie de cet Ouvrage, 
par h- tiaifon que nous en avons fâîte avec les nôtres , & par 
les oblèrvations que nous avons employées , pour détermi- 
ner la direélion de leur côtés , par rapport à nôtre Méridien. 

Pour ne point interrompre l'ordre que nous nous fom- 
mes propofé, nous ne rapporterons d'abord que les Trian- 
gles necelTaires pour la defcription de la Méridienne, nous 
relèrvant cnfuite de donner un abrégé de fàMclure delà 
Terre, pour faire juger du mérite de cet Ouvrage, qui fft 
preiêQlen;i«,Dt-j:are«&. le premier de ce genre qui »it été 
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"exécuté avec toute l'exaflitu Je requife. 

On a diftinguc dans ia féconde Planche , les Triangles 
principaux, de ceux qui ne fervent que pour leur verinca- 
lion, &on a obfcrvé en tout l'ordre & la méthode, qui 
ont été pratiqués au chapitre 7- de la première Partie de ce 
Traité. 
I Dans ia Première P/anc/ie. ^ . 

, A , le milieu de la face Méridionale de l'Oblêrvatoirc* 

B , la Tour de Montl'hery. 
C , le gros Clocher de Brie-Comte- Robert. 
F , la Tour de Monljay. 
G , ie milieu du Tertre de Marcuîl. 
H , le milieu du gros PavillcHi en Ovale du Château de 
Dammartin. 
Je, Clocher de S. Samfon de Clermont. 
le Moulin de Jonquieres proche Compîegne. 
L i le Clocher de Coyvrei. 
M» un petit Arbre fur la Monlague de Boulogne. 
N t le Clocher de Sourdon. 
R , le Clocher de Momdïdier. 



Pour déterminer la grandeur des côtes de ces Triangles , 
on a employé d'abord la cfiflance BCdt Montl'hery à Brie- 
Comte-Robert déterminée de 1 3 1 1 1 toifes ^pieds, par le 
moyen d'une ba(è aéluelle de 5663 toifês, mefuréepar 
M. Picard , entre Villejuifve ôc Juvity , ainfi qui! ell rap- 
porté au chapitre 7. de la première Partie de ce Traiijé, 
on a enfuite calculé, avec cette diflance & les angles ob- 
fervés, les côtés du premier Triangle BCF, & ainfi fuc- 
cellivement jufqu'au bord de la Mer, où les côtés àes der- 
niers Triangles ont été vérifiés par uncbafe aiîluelie » ainfi 
. ^u'on. i'expuqueta dans la fuiip. 
Pt "î A* -" 'i 1 

■ç, ô) i- h'A ■^'•■'i(l ' : 

o «'^Aor^MJ 

Bb ir; 






' Ta) 

BC n'^' * 

^Jb^P f^ 3^ - 
«t S ^^/l^ 3 

BF n^57 5 

m. Triangle FGH. 

TGH 39 5/ ,° 
PO.. OH 9^9^ , 



1 Itlfti' — — 

Hl 11037 
HlK ^5 4' ,<, 

SI :; 5'* - 

VI. Tmanclb IKU 

LlK. 58 3- 5° 
IKL 5« 3- ° 

vil. Triangle KLM-, 
K.L 11'*° 3 
LK.M 18 5» 3° 
KML 6? 3' 

« 1 M 60^1 

V111.Twanci.eLWR- 
^^ ï\ Vi 3° 



tV.TMANGi-tOHI' 

X^ GH 9^^^' , 



\X Ts'angeeLBN. 
l°tÏN .068.0 
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C'efi aînfi que nous avons conclu la diilance 7V^ de 
Monldidier à Sourdon, qui nous a fcrvi de bafe pour U 
continuaiion des Trïangks de la Méridienne. Nous avons 
employé pour ceite déierniination , les Triangles princi- 
paux de M. Picard, que nous avons jiigé préférables aux 
autres, par leur dirpofiiion qui paroh plus avantageulè, Icc 
qui les avoît fait choifir d'abord par M. Picard , qui en a 
abandonné dans U fuite quelques- uns, pour Tuivre iesTrian- 
gles qui leur fervent de verifîcaiion , par les ralfons que 
nous rapporterons dans ia fuite. 

Jidethotie ^ue Ton n employée pour décrire la fituaûon de la 
L" Li^ne Méridienne de l'Ohfervatoire par rapport 

Kl aux Triangles de M. Picard. 

Ayant (comme il a cié rapporté au chap. 5. de [a pre- 
mière Partit) obfervé que la Tour deMomlIiery déclinoit 
du Midi vers l'Occident, de 1 i"* 57' 50", qui font mefu- 
léi (PI. 1.) par l'angle BA0, on a eu fou complemeni 
AB (i de j2^ 2' io", qui mefure l'angle, dont l'Obfer- 
valoire , vu de Montl'hery , décline de la perpendiculaire 

j3 tirée de Montl'hery fur la Méridienne. L'augU CBP 
'ant été obfervé par M. Picard de 3 2'' 3 2' 20", & fan- 
g(e GBP iie 30'' 2 0*40, on a l'angle total CBC de 6z^ 
53' o", mais l'angle ABC a éié déterminé ( au chap. 7, 
de la première Partie , p. 5 3 .) de 64*^ i ' 3 o* , on a donc 
l'angle ABG obfervé de Monil'hery entre i'Obfervaioire 
& le Ttitre fie Mardiil de 1*^ 8' 30", le Vetranchant de 
AB^ qui viriit d'êrre déterminé de78'*>' io",oiî aura 
l'angle GBfi de 76"* 5 3 ' 40". 

Du point B , foit menée BS parallèle à la Méridienne 
^y, qui rencontre en S la perpendiculaire GyS. tirée du 
poirtt G fur b Méridienne, &iproloiigée en S. Dan» le 
Triangle rcélangle BGS , l''anglc BG S f]ui , à caufe des 
piralteles B^, GS,cf\. égal i Tanglc GB(i, étant connu de 
jô'^ 53' 40", fie lecô'é BG ayant éiê déierminé daiis le 

mû Triangle de 2 5 643 toiles & 3 pieds, on aura ^i^ 
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ou ^>, qui iiii eft paniUtle & tgal de 24976 toifcs, qui 
iJiefurenl la dillance entre les perpendiculaires, tirées de 
Monii'hery & du Tertre de Ahreiiii fur la Méridienne. 
On aura aulTi GSdt:6'è 14, toKés. Retranchant de ffy la 
dilhnce Â(i de i'Obrervatoîre à ia perpendiculaire, lïréc de 
Mentl'hery fur la Méridienne, qui acte trouvée (auchap. 
.7. de la première Partie, p. 5 6.) de i 1 5 o i toifcs, on aura 
ia dittinceAy de l'Obfervatoire à la perpendiculaire, tirée 
de Marciiil fur la Meridienne.de 134.75 ï^'^^s. Si l'on 
retranche aulîi de GS trouvé de 68 14. toifes, J">' ou 5/3, 
diflance de Moniriicry à la Méridienne, qui a été trouvée 
de 2437 toifes, on aura la diflance Gy de Mareiiil à la Mé- 
ridienne de 3 376 toifcs 3 pieds, ce qu'il filloit chercher. 

On trouvera de la mOme manière ia dillance du point F 
à la Méridienne, & la diflance de l'Obfervatoire à la per- 
pendiculaire tirée de ce point fur la Méridienne, & ainfi 
fuccenivement à l'égard des autres lieux déteriiunés par les 
Triangles. 

Difiance^elOlfer- 
vatoire à la per- 
penScuîaïre tirée 
Hc divers lieux fur, 
la Méridienne, 



Dipances de divers lieux à la Aferi- 
dieune de l'Obfervatoire. 



La Tour deMontjay 

Le Château de Dammarlin 

Le Tertre de Mareuil 

Clermont 

Le Moulin de Jonquîeres 

Le Clocher de Coyvrcl 

L'Arbre de Boulogne 

Montdidier 

Sourdon 



Toifes. Pieds. 
12457 3 Or. 
13024 5 Or. 

3 377 30^- 

5037 lOr. 
14682 oOr. 

8174 3 Or. 
1322 I 4 Or. 

856a oOr. 

2341 3 Or. 




A 

B 
C 
D 
E 
F 
G 

i 

K 
L 

iVl 

N 

O 
P 

Q 

R 
S 
T 
V 

Y 
Z 
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Dans la Seconde Planche* 

le gros Clocher de Montdidier. 

le Cipcher de 5ourdoH« 

le Clocher de Mefieres. 

le Clocher de Villers-Bretonneuv. 

le Clocher de la Cathédrale d'Amiens. 

la Tour du Château de Villers- Bocage c^\ feil d'efcalier^ 

le Clocher deVignacouit. 

le Clocher de Candas. 

je Clocher de Beauquene. 

le Ciodher de Bon nierez 

le Clocher de Sauti. 

le Clocher de Bryas. 

le Clocher de Betanftrs. 

Signal iVir le, Mopi de I^ebrei^ve^ 

le Clocher de Fiefe. 

la Tour xle S. Vaft de 3ethune. 

le Clocher d'Helfagt. 

ia Tour de Nôtre- Dame «du Mopt Çafljbt 

la Tour deWaten^ 

la Tour de Dunterque. 

le Clocher de Hon(chotle> 

le Signal àts P44nes. 

le Fort de Rçverç. 



X. Triangle ABC. 

AB 7 1 1 6 3 

ABC 66 ^% o 

BAC ^7 15 G 

. ACB 55 53 9 

■Donc AÇ 7904 4 
& BC 7229 3 



XJ. Triançle BCD* 
BC 7229 3 

BÇD III 14 4j 
BPÇ ^2 8 15 

Donc CD 4827 4 
& BD ^0043 ^ 



Suite des Mem. de 1718. 
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45* De la Grandedr et de la Fiourï 
XII. Triangle BED. 
BD 10043 ^ 
£BD 44 24 30 



BDE 74 59 jo 

Donc BË I f 1 3 5 3 
■ & ED fto67 2 

Autrement pour BE, CD à" 
DE au Triangle BCE. 

BC 7239 3 

BCE 71 4 45 
£^C 71 i 30 

JDonc CE 1 1 1 3 o 3. 
ér BE 1 1 1 3 4 y 

Au Triangle CDE. 

CE 1 1 1 3 o 3 

DCE 40 10 o 
CDE 117 85 

^Donc DC i^Sz6 1 
& ED 8067 2 

JCm. Triakcle DEF. 

DE 8oj57 2 

EDF 34 33 20 
DEF 9î 58 10 
DFE ^i 28 30 

Donc DF 10287 ° 
& £F ^848 5 



XÏV. Triangle EFG. 
EF 5848 5 
FEG 36 47 30 
94 «^ 



EFG 

FGE 48 5^ 3» 

Donc EG 7735 ï 
& F G 4645 3 

Autrement pour EG, DFit, 
FG ait Triangle DEC. 

DE 8067 2 

EDG 24 4 10 
DEJG 130 45 xo 
DCE 25 10 30 

Donc DG 143^5 5 
& EG 7734 4 

^4» Triangle DFG. 

DG 143-65 j 

FDG 10 29 10 

Z>/C 1 4 5 44 5 o 
DGF 23 46 o 

Donc DF 1028e 2 
& FG 4645 I 

XV. Tr/ancle FGiï. 
FG 4645 I 
GFH 59 20 40 
FGH 77 4« 10 
FHG 42 j I 10. 
Donc GH 5 87<î o 
& FH 66j6 i 



^^^^^^^^^^^^^^^^ 


4HPWi 


^^H 


■ SE LA Tehrb. Paniell. lo^- 


^^^^1 


■ XVI. Triangle GH[. 


AttTrement par BinuWI pcur^ 


^^^^^1 


y GH 5876 


HI ait Triaiigh Ghib. 


^^1 


HGI 3« 20 5 


GH 587S 


^^1 


GHI 100 6 ao 


HGb 54 I 40 


^^^1 


HIG 4) 3) 35 


/7^/y 89 30 50 


^^^1 


Donc GI 8354 3 


Z)£j«i- 6"^ 4897 4 


^^H 


& HI 5052 I 


«^ //i 3288 a 


^^1 


^1 ^Autrement pour G l au 


AaTrimshHKi. 


^^H 


■ 7r(ai;^/e FGI. 


Hh 3288 2 


^^H 


■ ■ /U 4.154.; I 


//iA' 59 13 15 


'^^H 


^ /C/ 41 2/ 40 


A'/'i 20 46 5, 


^^^1 


G FI 106 29 10 


i>(;fli- ^i 9 I 3 2 2 


^^H 


_ r>otic FI 5790 6 


£^ HK T)(,y % 


^^^^L 


■ ^ (^' 8393 5 


XVIII. Triangle IKU 


^^1 


^ Autrement pour FI & HI 


IK 10371 5 


^^^1 


au Triangle FUI. 


^^^H 


FH 6676 2 


KIL 63 25 50 
IKL 51 57 Q 


^H 


HFI iy 8 30 


KLl 64 37 la 


^^^^ 


/■/// 57 '5 3 5 


Donc IL 9040 


^^H 


m Donc FI 5797 5 


& KL 10267 3 


^^^1 


^ &MI J052 5 


XIX. Triangle KLM. 


^^H 


xyif. TRiANCiï Hig:. 


KL 10267 3 


^H 


HI 5052 i 


KLM 53 22 30 


^^H 


KIK 48 20 15 


LKM 73 44 5 5 


^^^1 


HK.1 28 17 15 


KML S2 52 35 


^^^1 


Ponc HK 79^4 3 


Donc KM 10334 4* 


^^H 


& IK .10371 5 


& LM J2362 4 
.Ccij 


J 
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XX. Triangle LMN. 

LM 12362 4 

MLN 31 145 
LMN 4j 3 o 
LNM 103 55- 15 

Donc LN 90 [4 I 
& MN ^565 3 

Autrement pnr S. Eloypour 

KM . LM & LN au 

Triangle KLe. 

KL 10267 î 

LKe 29 47 40 
KLe 117 5.7 55 
^e L 32 1425 

Z*£i;;c A'f I <Î999 
ér Le 956 3 2 

>4u Triangle Ke M.. 
Ke 16^:^^ 

■^^J 4Î 57 5 
Ame 99 II 5 
KeM 16 51 50 

i)fi/rf ^jW 10331 
& Me irpji 

'>4« Triangle LMe. 

Le 9563 a 

'ML e 64 35 4 j 
LMe ^6 18 10 
Z<iW 69 6 5 



ET DE LA FiGÏÏRE 
Z)cwc ^e I 1948 

& LM 12357 

^u rrww^/^ L Ne, 

i/ 9 5 63 2 

NLe 33 34 5: 
/-A'f 78 5-1 1 5> 
Le N 6j 34 40 

Z)o//c A^f 5 39° 
c^ LN 9010 

XXÏ. Triangle MNO, 

MN ($565 3 

MNO 85 27 5J- 
NMO 3. 35 5î 
MON 62 56 loi 

Donc NO 3863 o 
& MO 7349 4 

Autrement pour MO au 
Triangle LMO. 

LM 11:16 z 4 

LMO 76 38 55. 
LOM 69 29 5 jj 

/)(ï77i- LO 12842 

& MO 7352 

On auroit pu fubflituer 
ce Triangle à la place de* 
deux précedenis LMN & 
MNO , qui lui ont ëié pre'** 
ferés, à caufe que les trois 
an^es en ont été obfeiyés , 



ïr E t A T E R R E. Partie IL 20 y 

ilu îîeu que dans ce dernier 1 Donc NP 1 1 1 9 3 a 

7*riangle l'angle aigu LMO & LP 1 8 1 o ? o 
n'a pas été obfervé. 



XXil. Triangle MOP. 

MO 7349 4 

PMO ^8 57 35 
MOP 3.4 34* 3 5 

Donc MP 5753 y 
& OP 10&14 4 

^Autrement peur MP,- NO 
& OPau Triangk MNP. 

MN ^565 3'. 

'MNP 22 59 10 
NMP 13*0 3^ 30 
iWW 26 27 2a 

'Bonc jMP ^7$ y 
ér NP n 1 9 6 j 

Au Triangle NO p. 

NP 111^6 3 

NOP 97 30 50 
PiVC? 62 a8 4j 

o»r iVO 3 8^4 
à" OP looi 5 3 

'Autrement pour NP au 
Triangk LNP. 

LN 90 r4 r 

LNP 126 54 15 
LPN a 3, ij 45 



XXIH. Triangle OPQ^ 
OP i>ooi4 4 

POQ 92 34 2j 
PQO 58 aa q 

Doifc OQ 5713 r 
& PQ 11750 3 

XXIV.TriakClePQS. 

PQ 11750 3 

PQS 78 39 30 
PSQ 39 42 i^ 

Donc SQ 1 5 1 8 5 3 
& PS i8o3'4 4 ' 

XXV Triangle PR& 

PS 18034 4 

RPS 34 3 
109 45 

3<^ 



PRS 
PSR 

Donc PR 
& RS 



20^ 



I ï 



15 



I 

2 



n 3 r4: 
1073 I 

Atètr entent par Aire peur 

QS, PR & PS au 

Triangle PaQ. 

PQ 11750 3 

PQa ,^2 57 20' 
/>^(2 74. 49 .3,0 

i)^w /^^î 829^ 3 

Ce Ji^ 



\ )ioS De £A CftAnDË9R 

Au Triangle QaS^. 

Qa 10771 ^ 

SQa 35 41 10 
SaQ 104. 5 55 
QJ"^ 40 II 5 s 

'Da"c Sa ^7} 9 2. 
à- SQ 16186 I 

Au Triangle RaS. 
Sa 5)7J9 4 

iîdj" 80 42 55 

SRa 63 36 5 

/? J"iï 3 5 4 r o 

'Porte Ra 6342 a 
ci^ /?<j' 10730 4 

/ju Triangle PRa. 

Pa 8196 4 

i*d/? 100 3 a 45 
/'/?d 46 9 30 

/)c/;c Ra 6341 a 

^ i'^? * 1 3 ' 3 4 

Autrement pour R S au 
Triangle QRS. 

SQ 16185 5 
QRS 66 37 5 
<2J^ff 7S 53 i5 

ponc QR 1710a 
& RS 10732 5 



ir DE LA FlCBHK 

Autrement pur le Moulin de 

Burbure pour Qa au 

Triangle OI>Q. 

Pd J713 ■ 
QOI) 50 59 5j 
OQb 6353 o 
oi<2 55 7 J. 

Au Triangh Qèa, 
Qh 609 I f 

hQa 37 i6 40 
QdA 31 58 20 
(Iba 1 10 35 o 

Z)d/;f Ita ^994 o 
d^ Qtî 10769 

XXVI. Trmnclb RST. 
RS 107 31 2 

SRT 61 43 5 
RST 43 38 15 
RTS 74 38 40 

Donc RT y6j() j 
& ST 9800 t 

Autrement par Aire pour 

ST, RT & Ra au 
Triangle Sa T. 
Sa 9739 4 

STa j o 7 4qi' 

7*J"<i 79 19 20 
aTS jo 3j o. 



lu t Z. A TCRftB. 



onc 
& 



ST 9799 o 
aT 124.08 3 



Au TriangU RaT, 

R0 i%^% 3: 

TRa laj -19 2^ 
; RTa 14 ^t o 

Ùont RT 7(^79/ ù 
èr Ra ^342 2. 

XXVIL Tma«g« STV. 

ST 9^8 00 r 

STV 7'4 29 10 

TSV 6j 24 20 

. SVT 42 6 30 

t)onc TV 13^69 9 
& SV J4083 o 

« 

Aatrenunt ftar k Moui'm du 

\Mont du Cat pour SVau 

Triangk QSc, 

. SQc 25 47 30 
QvS'^ ^2 M' ^^ 

tJ" «ff 6144 o 

Ai Triangle SVt. 

Se 6544 

VSc 
SVc 



I 14 40 5 

19 2r8 40 






tJ. %^ 

Vi 17834 j , 
Jl^ i4o'82 4 



Autpemeni ftar Atre fout 

QC ^ Sa & se au 

Triangle Q a c. 

Qa 10771 4é 

Q/ijc 74 10 ij^ 
aQc 59 ap 40: 

Au Triangle Sac. 

a€ tz^£^ 2 
aSc 102 36 ^ 

J"^^ 2p 4^ 40 

Z)^/7r J'^ï 9 740 5 
É^ Je o>45 5 

XXVIII. TrianCle SVX. 

SV 1408} o 

V3K 35 21 2c 
SYX 51 7 
SXV 93 31 

Donc SX 109 S 3 
& VX «165 

XXrX. TwANGi-ç VXY. 

. yx 81^5 jt 

VXY 42 ly 15 

VYX 8g 32 3X> 
XVY 49 10 1% 



10 

2 



fc. 



F iïb? De la Geandïor 
Donc XY 6180 3 
& Vr 5495 5 

'Autrement poar VY. 
SV 14083 o 

svy 100 \j 35 

SYV 59 î7 5j 
Donc SY 1 600 5 3 

& vr 5494 5 

On a préféré le5 deux 
Triangles précédents à celui- 
ci , à caufe que les trois an- 
gles en ont été obfervt's , au 
iieu que dans ce dernier on 
n'apasdélerminclangleaigu 
VSY. 

Autrement pour SX& XY 

ûu Triangle SYX. 

SY I 6005 j 

sxy 135 4.8 25 

SYX 28 34, 55 
Donc SX 10984. 5 
à- XY ^178 5 

AiUtrement par Sergues pour 
TV & VY au 
Triangle T^S. 

ST 9800 I 

^TQ, 55 7 55 
TSÇ> 69 39 15 
Donc TiS 1 1 188 G 
i!r S^ 9790 3 



ET DE LA FiCURE 

Au Triangle TV^ 
r/3 11188 o 

yTQ, 19 2 1 40 
Tyg. 35 53 45 

/>{3//f T'K 13067 

& yg, 4479 j 

ylu Triangle VQ,Y. 

^li 4479 3 
ri^â S6 29 50 
/^Kfî 40 34 10 

Donc YQ 6874 4 

(*- Kr 5496 

Autrement pniir SX, XY & 
r^ ÛU Triangle S fi X. 

Sfi 97510 3 

XSÇ> 2f tf 40 
SXfi 6z 58 45 

Donc Xfi 5 34^ } 

£r SX 1P982 3 

/4h 7>Mn^/^ XfiY. 

Xfi 5346 3 

rA-g 72 49 3 5 
A-r/î 47 58 20. 

Dmc Ff 6182 4 
£>: r^ «876 5 



3fX«. 



LA T E B R E. 
i XXX. Tm ANGLE XVZ. 

W 5495 5 
yvz 8} 56 

3 



VZY 

vrz 



40 



Parité //, 2f>i}' 

Autrement pour YZ M 
Triangle XVZ, .^^,. 

Xr 6180 3' 

XZ ^ 4 j 56 o' 
XYZ 94 36 30 
Z-i"^ 37 ^7 30 
Donc Zr 54(i(S 1 
c^ XZ 8573 4 

D'ijimccs entre divers l'tettx, déterminés. ptir Us 

Obfe'rvattom, • \i\i.- A^i^^ 



M 



Donc VZ 

& zr 



579 
5+<iS 



Toifes. 

809s 
15044 

it47i 
8 142 • 

15035 
12838 

^5957 

^343 
■352^ 

457' 
1682 
261 2 
4849 
727^ 



Diflance tfe Monttliciier au Clocher de h Pa- 

roilîe de Lilions. 
De Mezicres au Clocher de la, Paroiflc de Li- 

horis. 
De Sourdon au Clocher de' la PiiroilTe de Li- 

iioiis. 
De Monididicr au Clocher de l'Abbaye de Li- 

hoiis. 
De Mizieres au Clocher de l'Abbaye de li- 

hons. 
De Sourdon au Clocher de l'Abbaye de Ljhons. 
De Monldidler au Château de Chauncî, 
De Sourdon au Château de Chaunei. 
Du Clocher de la Cathédrale d'Amiens , au Clq* 

'cher de Marché-leS' Caves. . " 

De Villers-Brctonncux à M.irché-Ies-Cavcs, 
De Mtzieres à Marchc-lcs-Cavej. 
De Mczieres au Clocher de Cachi. 
De Villers-Brctonncux à Cachi. 
De Villers-Bretonncux au Clocher de GeotjeUesî 
De Mezieres à Gentellcs. 
De Sourdon à Gentelles. 



Suiie des Mm. de i/iS, 



Dd 





^^T^^ ^^H 


^^^^F 910 


Dï LA Grandeur et de la Figore 


^^^^^L^_ -233^ 


Du Clecher de la Cathédrale d'Amiens au Clo- 




cher de CorbJe. 


^^^^^^^^^B 


De ViHers-Bretonncux au Clocher de Corbîe. 


^^^^^^^^1 ^34° 


Du Clocher de la Cathédrale d'Amiens au Clo- 




cher de S. Fufcien. 


^^^^^1 7^7^ 


De Sourdon à S. Fufcien. 


^^^^^^M 


Du Clocher de la Cathédrale d'Amiens au Cio^ 




cher de Flechelks. 


^^^^^^H 224Z 


Du Château de Vil le rs -Bocage au Clocher de 




Fletheiles. 


^^^^^^B- 2403 


Du Clocher de Vignacourt au Clocher de Fie- 




cheiie5. 


^^^^^B $^34 


Du Clocher de la Cathédrale d'Amiens au Clo- 




cher de Villers Bocage. 


^^^^^^^H 


Du Chikeau de Vilicrs-Bocage au Clocher de 




la ParoifTe. 


^^^^H 


Du Château de Villers- Bocage au Clocher de 




Talmaï. 


^^^^^H 


Du Clocher de Vignacourt au Clocher de 




Talmas. 


^^^^^H 2784. 


Du Château de Viilers-Bocagc au Château de 




Ru be m pré. 


^^^^^^^ 


Du Clocher de Villers-Brelonneux au Château 




de Rubtmpré- 


^^^^1 7°93 


Du Clocher de Vignacourt au Château de Rg- 




benipré. 


^^^^B 


Du Clocher de Berneuil au Ctoeher dç Ber- 




naville. 


^^^1 


Du Clocher de Vignacourt au Clocher de Bcr- 




naville. 


^^^^H 


De Beauquene à l'Arbre de Souy , prés de Bo« 




quemaifon. 


^^^^B 


De Candas à l'Arbre de SoUy. 


^^^^H '^^59 


De Boimieres à l'Arbre de Soîîy. 


^^K^ 


Du Clochec de Somùeres au Clocher de Bo- 




quemaifoax 



5.468 

3o6q 

Syio 
6347 
3980 
3^84 
97 '^7 

4357 

95Î' 

3440 

po66 
4322 

6335 
8588 
4.451 

41IP 
4768 

^397 
33/7 
4642 

977=^ 
5108 
4249 
3927 

39^7 
2709 
4 1 j I 



tïE LA Terre. Partie //. 2 1 f 

Du Ciocher de Beauquene au Clocher de Bo- 

quemaifon. 
De l'Arbre de Soiiy au Clocher de Boque- 

maifon. 
De Beauquene au Clocher de S. Léger. 
De Bonnicres au Clocher de S. Léger. 
Du Clocher de Sauiy au Clocher de S. Léger; 
De l'Arbre de Soiiy au Clocher Je S. Léger. 
Du Cloher de Sauty au Clocher de S. Vaft 

d'Arras. 
Du Ciocher de S. Eloy au Clochcl" de S. Vaft 

d'Arras. 
Du Ciocher de Betanfarfi aa Clocher de S. Vaft 

d'Arras. 
Du Clocher de Sauty au Ciocher d'Avenc-le- 

Comte. 
De Betanfars au Ciocher d'Avene-ie-Comte. 
D'Arras au Clocher d'Avene-le-Gomle. 
De Betaiifârsau Moulin de Noyel-Vîon. 
De S. Eloy au Moulin de Noyel-Vion. 
De Bryas au Moulin de Noyel-Vion. 
Du Moulin de Noyei-Vion au Clocher d'A ver- 

doin. 
De Betanfars au Clocher d'Avcrdoin. 
Du Moulin de Noyel-Vion au Clocher de 

Cheler. 
De Betanfars à Cheler. 
De Bryas au Ciocher de BaiHeuil. 
De Betanfars à Baiileiiil. 
De S. Eloy à Bailleiiii. 
De Betanfars au Clocher de Maziéres- 
Du Moulin de Noyei-Vion i Mazieres." 
De Betanfars au Clocher de Grand-SerVin. 
De S. Eloy au Clocher de Grand-Servin. 
De Betanfars au Clocher d"Etrée-Cau chics. 
De S. Eloy «u Clocher d'Etrée-Cauchiei. - \ 
Ddi; 



^^^^^F ^fz De LÀ Grandeur et de la Figure ■ 


^^^^B '47^ 


De Eryas au Clocher <ic Boom< H 


^^^B 


De Bonnîeres à Boom. ■ 


^^^^Ê 


De Betandiisà Boom. 1 


^^^M ^^\77 


Df Sauty au CInthcr de Monchy-preuy. ^^^M 


^^^H 


De B lanfars au Clocher de Monchy-preu]f«^^^H 


^^^^H 8540 


Dl- s. £ioy à Motichy-preux. t'^^^^H 


^^^^^^ 


■ D'A" ras à Monchy-preux. -^^* 


^^^^^H 


De Mmchy-preux au Clocher de S. Pierre Je 




Douay. 


^^^^^^^^^ 12105 


D'Arrai au C(ochcr de S. Pierre de Douay, 


^^^^^H 


Du Clocher de S. Vaft d'Anas à Bapaume. 


^^^^H 1 53 21 


De S. Eioy à Bapnumc. 


^^^^m 


De D<»u.iy au Clocher de la Cathédrale de 




Canibr.iy. 


^^^H 


D- Morirhy-preux à Cambray. 


^^^^H 


DAit:is à Cambray. 


^^^^B 


De Duiiay au milieu des quatre Clochers d'An-r 




chin. 


^^^^^H 


De Cambray à Anchin. 


^^^H <^74^ 


Dl- Dfjiiay à la grolfe Tour de Marchicnnes. 


^^H 


De Cambray à Marcliieiines. 


^^^^L^^ 


De la Tour de N. D. de Mont-CafTei à la 




Guiriie de S. Pîtrre d'Aire. 


^^^^^H ats 


De 1j Tour de N. D. d'Aire à la Guiriie de 




S. Pierre d'Aire. 


^^^^^^H c)t5o 


De la Tour de S. Vaft de Beihune à la Tour 




d'isbergue. 


^^^^^^^H 1722 


De la Tour de N. D. d'Aire à Isbergue. 


^^^^^H 7484 


De la Tour de Bethune à la Toi« de l'Abbaye ' 




d'Ham. 


^^^^^^H 


De la Tour de N. D. d'Aire à la Tour de Ham.' 


^^^^^H 


Du Moulin de Burburc à la Tour de Ham. 


^^^v 


DHeilaut à la Tour de Boidinghcm. 


^ 


De la Tour de N. D. d'Aire à k Tour de BoU 




dinghem. 


^^^H 


De Fiefe au Clodier de Mont-CafTei, 




r 
I 



974-9 
1»43Î7 
1294.J 

I«3J2 

' = 577 
15583 
945(2 
3423 

6^60 
Ï0460 

5642 

9#7'^ 
4769 
3024 
.905' 

329;; 

4697- 
8592 

102 19 
4364 
9875 

14,1-^0 
1262^ 
15215 
19348 

9 547 

9341 

10677 



ïî£ LA Terre. A/z-iTe //. " 21^ 

D!HeIfdut au Clocher de MonfrCaflel. 

De la Tour Je Wale au Cloclict ide Mont- 

cini. 

De Beihune au Mouiin Oriental du Mont du 

Cit. 
De N. D. d'Aire au Moulin Oxientil du Mont 

du Cat. 
D'H<Haut au Moulin Onenial du Mont du Cat. 
De Bttliuneaii gros Clocher de BaJllLuil. 
De N.D. d'Aire à Bailleml. ■ [ .. ^.z 

De la Tour de Caflel à BjilleijiL Ci ^cs-il 
Du Moulin Occidental du Monïtdii fÇvl^ 

Bailteitil ' I .f^gi 1 

De Bitlleuii à Merville. ''■ ■ 7\' c v 

De la Tour de CafTcl à Merville. 
DeN.D.d'AiieàS. Venant. 
De la Tour de CalFcl à S. Venant. 
De Wate à la Tour de la Cathédrale de S. Omeri 
D'Helfaut à laTour de laCaihedralcde S.Onicr. 
De ia Tour de Cafîei à laTour de k Caihcdjale 

de S. Omer. T 

D'Helfaut à la Tour de l'Abbaye de S. Bertin..à 

S, Orner. - ^. ; 

De Wate à S. Bertin. ^ \ir 

De Catièl à S. Bertin. 
D'HcIfaut aO Clocher de Broulezcfe, 
De Wale au Clocher de Broulezele. 
De Dunkerque au Clocher de Broulezele.^ 
De Wate au Moulin de Fiennca. 
De Dunkerque au Moulin de Fiennes. 
De la Tour de Wate au gros Clocher de Cahb- 
De la Tour d.e Dunkerque au gros Clocher de 

Calais. 
De Wate au gros Clocher de Gravelinea. 
De Dunkerque à Gravelines. 
De Wate au Clocher d'Oye. ■ . 



Dd 



»'f 





^^^_ " '-'— '"'^^^H 


^ — ~^v 

^^^^^^^^^^^Eâc4' Gc LÀ Grandeur et de la Ficure V 


^^^^^^^^^V 1244e 


De Dunkerque au Clocher d'Oye, 


^^^^^^^^^^ 19040 


De M.mt-Caffd au Clocher d'Oye. 


^^^^^^^B 


De Wate au Clocher de S. Georges. 


^^^^^H 847; 


De Dunkerque au Clocher de S. Georges. 


^^^^^B 


De Wjie au Clocher de Bourbourg. 


^^^^^^^H ^-"7 


De Dunkerque à Bourhourg. 


^^^^^^^^^1 


De Wale à la Tour du Vieux Mardik. 


^^^^^^^H 


De Dunkerque à la Tour du Vieux Mardik. 


^^^^^^B 11288 


De Wale au Clocher de Petite-Sainle. 


^^^^^^^^^Ê 2190 


De Dunkerque au Clocher de Petite-Sainte. 


^^^^^^^H I52°5 


De JaTourdeMont-Caffei àlaTourdeZudcolf,' 


^^^^^^H 434; 


De Dunkerque à la Tour de Zudcole. 


^^^^^^H > '94 


Du Signal des Dunes à la Tour de Zudcote. 


^^^^^^H '355< 


De Mont-Caflèl au Clocher de la Fernouk. 


^^^^^^^H 3 "■ 


De Dunkerque à la Fernouk, 


^^^^^^H 3°4a 


Du Signal des Dunes à la Fernouk. 


^^^^^^^R 16799 


De Mont-Cairel au gros Clocher de Furnesk 


^^^^^^^B io;i7 


De Dunkerque à Furnes. 


^^^^^^^K ;4;4 


De Dunkerque à Furnes. 


^^^^^^^F 


De Mont-Caflel au gros Clocher de Nieuport, 


^^^^^^H 


De Dunkerque à Nieuport. 


^^^^^^H 


Du Clocher de Honfcholte à Nieuport. 


^^^^^^H 29572 


De Mont-CalTel au Clocher d'Oflcnde. 


^^^^^^K 


De Dunkerque à Oilende. 


^^^^^^^^^^H On ne 


peut pas être certain d'avoir apperçû Oflende de 


^^^^^^^^H Mont-Calfel, niais on i'a vu diflim^lemcnt de Dunkerque^ 


^^^^^^^^^K 14605 


De Mont-CafTel à la groffe Tour dTpre!, _ 


^^^^^^^^^1 21102 


De Dunkerque à Ypres. H 


^^^^^^■1 


D'Honfcholte à Ypres. ^^^B 


^^^^^^^B 19227 


De Mont-Caflèl à Dixmude. ^^^^| 


^^^^^^H 


Du Signal à Dixmude. I^^^^H 


^^^^^^^^^B 


De Mont-CalTel à Loo. ^^H 


^^^^^^^H 


De Dunkerque à Loo. '^^^^| 


^^^^^^^H 


De Mont-Catfel i Bevercn. ^^^1 


^^^^^^H $°;3 


Du Signal des Dunes à Bcvercv. j^^^H 



r 

5947 
,12607 

43 s ^ 

49 «3 
ajo jo 
1^096 

9631 

7539 
«830 

■ 97^5 

10083 

6263 

IP477 
662.^ 
4285 
*9S' 



. 3600 

3040 

9467 

6329 

11230 

7938 

537^ 

J406 

8457 
5386 
8476 

^347 
J383 



DE tA Terre. Partie //. 3 j j 

De la Tour de Mont-CafTei à Outlekerque. 
Du Signal des Dunes à Oujfkerquc. 
De Mont-GafTel à Houten ou Hotuchen. 
De Dunkerqiie à Houten. 
Du Fort de Revers à Hçulen. 
De Mont-CafTel à la Tour d'Eversham. 
De Honfchotte à Eversham. 
De Mont-CafîH à Mtddeikerqiie, 
De Dunkerque à Middelkerque. 
De Mont-Calîei au Clocher de Refpou. 
De Dunkerque au Clocher de Refpou. 
De Dunkerque au Clocher de Leyieie, 
Du Signal des Dunes à Leyfele. 
De Dunkerque au Clocher de Volverghen. 
Du Signal des Dunes au Clocher de Volverghen. 
De Dunkçrque au Clocher de Winchem. 
Du Signal des Dunes au Clocher de Winckem.' 
De Duiïkerque à la Tour de S. Martin de Bergues. 
Du Signal des Duoes à la Tour de S. Martin de 

Bergues- 
Dc Dunkerque aii Ctocher deTeteghem. 
Du Fort de Revers au Clocher de Teieghem. 
De Dunkerque à l'Abbaye des Dunes. 
De Honfchotte à TAbbaye des Dunes. 
De Dunkerque au Clocher de Welpen. 
De Honichottc à Welpen. 
De Dunkerque à Wacrem. 
De Honfchotte à Waerem. 
De Dunkerque i Adyrikerque. 
De Honfeholtc à Adynkerque. 
De Dunkerque au Clocher de Oulen, au-deli 

de la Moere. 
De Honfchotie à Outen. 
De Honfchotte au Clocher de Bulfcamp. 
Du Signai des Dunes à BuUcamp. 



^^^^^^^^^^Bfif DE^iA'ûâ^DEtni Et DE LA Figure 


^ 


^^^^^^^^^^^^^^^^K^ 


Diflatices Je tOhfer- ■ 


^^^^^^^^^V DiftdncfS de divers lieux à la Meri- 
^^^^^^^^^B dîcmie de fObfervaioire, 


valoir e à la perpen- H 


tîiculaire urée de ili- H 




vers lietix Jur la Me- | 




ridieme. 


■ 


^^^^^^^^^^^1 Tûifes. Pieds. 


Toifes.PieJi: m 


^^^^^^^^^H Le Clocher (If Moiudidiét B^6z 


oOr. 


46448 




^^^^^^^^^V Le ClocliL-r de Sourdon -2-34-1 


3 Or. 


49905 




^^^^^^^^^m Le Clocher de Mezieres S<^^3 


3 Or. 


5+3 37 
58964 




^^^^^^^^^^H Villers-liretontieux ^^77 


3 Or. 




^^^^^^^^^^H 


5 Oce, 


60445 




^^^^^^H TourdcVillcrs.Bocage . 


oOcc. 


66255 




^^^^^^^^^^H Vignacourt 


1 Occ. 


67.3 I 




^^^^^^^^^K BeaiH}Uâlh« . '. 


3 Or. 


71404 




^^^^^^^^^H Bapaumei'.t^ v/ :)0 -;^.:)"I^8904 


4 Occ. 


72289 




^^^^^^^B GaïAs'nrA 


4 Occ. 


72537 




^^^^^^^^^H Cuiibray - 


lOr. 


76738 




^^^^^^H Sauly 7234 


1 Or. 


78833 




^^^^^^^^^^H 


5 Or. 


80501 




^^^^^^^^^K Monchy-preux '*^344 


4 Or. 


82006 




^^^^^^H Arras ^^^.y 


3 Or. 


.83202 




^^^^^^^^^m Eioy 1 3 <^ 3 t 


;0r. 


86459 




^^^^^^^^^^H Doiiay . 3-yi6(/ 


1 Or. 


87735 




^^^^^^^^^M Belanlars 7^^4- 


4 Or. 


87828 
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Tour de Waie 

Ypres 

Calais 
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CHAPITRE II. 

Dô la bafe mefurée aduelUment aux environs 
de Dunketqiie. 

A Prés avoir prolongé les Triangles de la Méridienne 
jufqii'à i'extremité Septemtrîonalc du Royaume, de 
la manière qui a i\é expliquée ci-delï'us , il ctoit neceffaire 
de s'aHeurer , dans la multiplicité à^^ opérations il ne 
s'étoit point glilTé quelques erreurs, qui jointes enfcmble, 
auroient donné la grandeur des côlés différente de celle qui 
éioit effctflivcment. Ainfi nous jugeâmes à propos de ter- 
miner nos derniers Triangles, par une bafe melutée aélud- 
Icment fur Je terrtin.dont on pût comparer la longueur, 
z. celle qui relùUoit de la fuite des Triangles formés depuis 
Paris jufqu'à Dunkerque. 

Nous avons décrit, au Cliap. 8. de la première Partie 
de cet Ouvrage, les opérations qui ont été faites dans le 
Rouffdlon fur le bord de la Mer, pour mefurer une bafe 
de 7246 toifes & 2 pieds. La longueur de cette bafe étoit 
necelTaire pour vérifier les Triangles obfervés vers la partie 
Méridionale du Royaume, dont les côtés, obfervés fur les 
diverfes Montagnes du Languedoc & du RoufliUon, avolenl 
une grande éifsnduë. 

Suite des Mem. de i^ 18; E c 
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Nous n'avions pas beloiti de inefiarer une ii grande baie, 
pour vérifier les Triangles obfervés vers le Nord de Parii, 
dont la plufpart des côtés éloient beaucoup plus petits, 
atiendu la difpofnion du terreiii qui ne permet pas de 
découvrir des objets fort éloignés, & il fuffifoit qu'elle fût 
à peu prés ég.ile à celle dont M. Picard setoit fervi pour 
fà mefure de la Terre , & que nous avions employée pour 
calculer nos Triangles. 'r 

Dans l'incertitude oij nous étions, de pouvoir trouver 
ùu bord de la Mer, un terrein (ans inégalité , où on pût 
mefurer une ligne droite de la longueur requifc ; nous 
examinâmes, pendant le cours du Voyage, la difpofilion 
des lieux où nous pafTions, & nous ne trouvâmes dans toule 
cette étendue qu'une plaine prés de l'Abbaye d'Ham,dont 
la plus grande longueur n'avoit qu'environ 2000 toifes. 
AinJi nous continuâmes nos obfervations jufqu'à Dunker- 
que, où nous cherchâmes aulTi-iôi après notre arrivée les 
lieux les plus propres pour une mefure aétuel/e. 

ta Côte de la Mer y c(l dirigée de i'£ft-Nord-cfl i 
i'OLied-Sud-Otitit. Elle eft bordée, dans prefque toute fon 
étendue par des Dunes ou Monticules de Sable, que la 
Mer arrofe dans le temps des plus grandes Marées, & qui 
Vempêchent de s'étendre dans les campagnes. Ces Dunes 
forment en divers endroits, plufieurs rangs en avançant 
dans les terres, ce qui rend le terrein inégal. Dcriiere Ja 
"Ville, eft fiiué le commencement du Canal de Mardik, qui 
eftdirigé à peu-prés de l'Orient vers l'Occidentdansl'elpace 
de I 200 toifes. après quoi il fiit un coude, d'où il fe pro- 
longe vers le Nord-Nord-Oiicft jufqu'à fon embouchure 
dans !a Mer. Vis-à-vis le commencement du Canal de 
Mardik du c6lé de l'Orient , ei\ placé ie Canal deFurnes 
qui s'étend en ligne droite parallèle à la Côte de la Mer, 
dans l'cfpace d'environ 3 000 toiles, après lequel il s'incline 
diverlènient jufqu'à l'on arrivée à Furnes. Le terrein, qui eft 
de part & d'autre de ces deux Canaux, ert affés égal Si com- 
mode à mefurer, mai« nous ne jugeâmes pas cette étendue; 
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fuffifântc pour nôtredefTein. Ainfi nous prîmes la réfoluiion 
^entreprendre nôtre mefure aude-ià des Dunes, fur ie riva- 
ge de ia Mer qui efl découvert dans le temps des baffes Mi- 
rées.ou bien lorfque la Mer s'eft retirée. LaCôiequi efl à 
l'Occident de Dunkerque.étant coupée par le Canal de Mar- 
dik, & fe trouvant d'ailleurs difficile à mefurer, parce que les 
fables en font mouvants & un peu limoneux; nous jugeâmes 
à propos de nous étendre vers l'Orient, le plus loin qu'il 
nous feroit poflîble , & nous prîmes pour terme une Dune 
qui efl prés des limites du Royaume vers l'Orient, laquelle 
s'avance dans la Mer, 6c le dKlingue facilement des autres; 
On voyoit du haut de cette Dune , le Mont-CalTcI , ia 
Tour de Dunkerque, Furnes , Bergues, Gravelînes, HonC' 
chotte,&: divers points qui nous avoient fervi pour la 
continuation des Triangles. Nous choifimes pour l'autre 
terme, le pignon d'un Mur qui eft refté de la démolition 
du Fort de Revers, lequel efl fur le bord de l'ancien Ca-i 
nal du Port de Dunkerque, & que l'on découvre de tout 
le rivage de la Mer. 

Pour mefurer l'efpace compris entre ces deux termes,, 
nous fîmes conflruire trois perches, chacune de trois toifes 
de longueur , ferrées par les exireniilés , & mefurées exa<i- 
lement avec une Règle de 4 pieds , que nous avions por- 
tée ex prés de Paris, & qui nous avoit fervi dans le pre-' 
niier Voyage. 

Après avoir drcffé au haut de la Dune , un Signal qui 
pijt s'appercevoir du Fort de Revers & de la Tour de 
Dunkerque , nous dirpolàmes fur le rivage divers piquets 
dans l'alignement de ce Signal & du Fort de Revers. 

Nous commençâmes enfuite à mefurer l'efpace horifon- 
tal Ik. (Fig. 1 . PI. 3 .) compris, entre la perpendiculaire AI 
tirée du haut de la Dune fur le rivage & l'extrémité E de 
cette Dune, en plaçant au pied du Signal AS l'exiremilé 
A de la perche AB dans une fuuation horifontale ; on 
abbaiffoit de l'autre extrémité B de cette perche, qui éioit 
dirigée vers le Fort de Revers, un plomb C fufpciidu à un 

Êe î/. • 
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[.fif, au deflbus duquel il y avoit une tablette, fur laquelle 
rpn marquoit le point perpendiculaire Cqui rt'pondoit air 
I point B. On plaçoit enfuite une autre perche CD au point 
[ C & on abbailToit du point Z> un plomb £, & ainfi fuc- 
[ ccfîivement jufqu'au rivage de ia Mer, ce que l'on recom- 
« inciiça une féconde fois, de peur qu'ii ne fe fut glifle quel- 
due erreur dans la première opération. On continua en- 
fuite de mefurer !a bafe.fur un terrein uni fans aucune 
inégalité fenfible, jufqu'au Fort de Revers, où l'on termina 
cette mefure de la même manière qu'on l'avoit pratiquée 
fur la Dune. 

Pour fe conferver toujours dans le m£me airgnement J 
on plaçoit fur un des piquets , une Lunele , dans l'ouver- 
ture de laquelle on appercevoit le Fort de Nevcrs ; & oit 
avoit foin de drefler l'extrémité de chaque perche , en forte 
qu'elle fut précifément dans la même diretîïion; ce que l'on 
executoit par le moyen d'un autre piquet .qu'une pcrfonnc 
fiiuée à l'extrémité de la perche , icnoii à la main , & pla- 
çoit à droit ou à gauche , fuivant le figrul qui luy étoit fait 
par celui qui rcgardoit par l'ouverture de la Lunete. On 
avoit foin de placer les trois perches fur le terrein , l'une au 
bout de l'autre , & on reievoit la première , pendant que les 
deux autres étoicnt-encore fur le fable. Chaque perfonne 
avoit fa mefure marquée , afin de ne fe point tromper dans 
le nombre , & on plaçoit un nouveau piquet à demeure , 
après cent de ces mefures , chacune de trois toifes , c'eA-â- 
dire de 300 en 300 toifes. 

C'eft de celte manière , que nous mefurâmes d'abord 
l'intervalie, entre le Signal des Dunes & le Fort deRevcr^ 
que nous trouvâmes de 5464 toifes & trois pied*. Nous 
ne rencontrâmes dans tout cet efpace d'autre obllacle, que 
que quelques flaques d'eau très peu profondes, que la Mer 
laiffoit en fe retirant , que nous mefurâmes en dreflânt une 
corde tendue entre deux piquets . au loag de laquelle on 
plaçoit les metures. 

Pour rccoimoîire , fi dans ces endroits il n'y avoit pa» eu 
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quelques erreurs dans les niefures , nous entreprîmes de 
les recommencer une féconde fois dans prelque toute leur 
étendue, depuis les Dunes, qui commencent à l'Orient de 
Dunkerque , jufqu'au Signai, & nous ne trouvâmes dans 
tout cet efjîace, qui étoit de 4000 toifes, qu'une différence 
de trois pieds. 

Nous remarquâmes dans la féconde mefure, qu'entre les 
piquets que nous avions placé de 3 00 en 300 tcifes à fleur 
de terre, les uns étoient élevés fur Ja furface du fable de pre's 
d'un pied, & les autres y ctoient enfoncés d'à peu-prés la mê- 
me quanlilc, ce qui provenoit des fables que la Mer, par 
fon flux & reflux , retire de certains endroits , & iranfporte 
en d'autres. Nous trouvâmes aufli les intervalles entre les 
piquets , tantôt plus petits , tantôt plus grands , de quelques 
pouces, que dans la première mefure, avec une différence 
néanmoins, qui dans toute cette étendue, n'excedoit pas la 
quantité de trois pieds. 

Ayant obfervé des extrémités de celte bafe , les angles 
de pofition avec Dunkerque , Mont-Cafiel, Hoiifchotte 
& divers autres objets qui terminoicnt les derniers Trian- 
gles, nous avons trouve qu'elle s'accordoii, à une toife ou 
environ prés,à celle qui ri'fultoîl de la fuite des Triangles 
calculés depuis Paris, ce qui eft une exaélitude plus que 
fuffifante , puifqu'eUe ne va pas à la flxiéme partie d'une li- 
gne fur chaque toîfe , qui y efl abfolumcnt iiifcnfiblç. 
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CHAPITRE ni. 

Obfefvaùons fuites pour déterminer l'Arc du Méridien 

intercepté entre les paraileUs de Paris 

^ de Dunkerefue. 

A Prés avoir prolongé les Triangles de la Meri Jieniie, 
depuis rObfervatoire Royal de Paris jufqu'à l'extré- 
mité Septemtrionale du Royaume; il reftoit à déterminer, 
par i'obfervation des Etoiles, l'arc du Méridien intercepté 
entre les lieux de nos obfervations à Dunkerque & à Pa- 
ris , pour pouvoir le comparer à la différence ejilre ces 
deux Villes mefurée en toi/es, & connoîire la grandeur des 
degrés du Méridien compris dans cet intervalle. ■ 

Pour faire ces obfervations , avec le plus d'exa<5litude 
qu'il étoit pofTible, nouschoiUmes uneMaifon appellée la 
Cour de France, qui étoit placée fur le Méridien de la 
Tour de Dunkerque, 11 yavoît, fur le haut de cette Mai- 
fon , une Terraffe d'où l'on découvroit la Mer & les lieux 
aux environs , ce qui fervoii à y régler nos inllrumcnts ; 
& on voyoit de la cour qui étoit au niveau de la rue, le 
fommet de la Tour de Dunkerque, ce qui nous donnoit 
la facilité d'y réduire nos obfervations. 

Comme il efl neceflaire, que le lieu où l'on oblêrve foh 
ferme & inébranlable , afin que les inftruments y foient 
invariables ; nous fimes conliruire dans cette cour un pe- 
tit édifice de charpente, fermé des quatre côtés , & décou- 
vert feulement par le haut, pour obfervcr les Etoiles qui 
dévoient paffer prés du Zeniih. Nous y plaçâmes.fur qua- 
tre gtofîes pierres difpofées en forme de croix , l'inllru- 
ment que nous avions defliné pour nos obltTvaiions , qui 
^toît ftmblabie à celui dont M. Picard s'éioii (ervi dans iâ 
Mefure de la Terre. La longueur de fon dcmi-diametre,' 
tiepuis le centre jufqu'à lare intérieur duEimbe, étoit de 
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g pîcJs 6 pouces 7 lignes & un quan, & depuis le cen- 
irc jufqu'à l'arc extérieur de 9 pieds 8 pouce.». 

Son Limbe ne comprenoit que la degrés. Chaque de- 
gré étoii divifc en 20 parties, de 3 en 3 minutes, & cha- 
cune de ces parties éioit fou/Hiviléc en 9, par des lignes 
tranfverfales qui coupoient des Cercles conceniriques, en- 
forte que chaque divifion étoit de ao fécondes , dont on 
diftinguoit aifcment ie quart ou le cinquie'mc. 

Nous avions aufTi un Limbe de cuivre de 3 o degre's , 
fcniblable à celui qui eft décrit dans le premier Voyage 
de la Méridienne , dans le delTein de le fjire monter, au 
cas que le Limbe du premier neût pas afics d' étendue 
pour obferver les Etoiles qui dévoient paflèr de c6ié & 
d'autre du Zenith. 

Comme la grandeur Je ces inftrunients, les rend fujcts 
à s'altérer par le tranfport , nous employâmes pour nos 
oblervalions, la même méthode que nous avions pratiquée 
à Collioure, qui porte avec elle fa vérification , & qui eii 
propolée par M. Picard dans ft Mcfure de la Terre. 

Cette méihoJc confiée à obfeiver, avec la même Lu- 
nete de l'inftrument, une Etoile en deux fcns contraires, 
en dirigeant dans la féconde oblcrvation vers le Septcni- 
irion, l'extrémité du Limbe qui dans la première obferva- 
tion éloit tournée vers le Midi. La différence de hauteur, 
marquée fur ta divifion par le fil perpendiculaire, étant 
partagée en deux égalementr donrie la difUnce verilable 
de l'Etoile au Zenith. 

M. Picard regarde cette méthode comme difficile, & 
ne pouvant toujours fe pratiquer , parce que de la manière 
qu'étoit difpolée la Lunete , dont l'objccflif éloit fort prés 
du centre , on ne pouvoit obierver par ce moyen, que les 
Etoiles qui paffoient fort prés du Zenith, auifi nous ne 
Toyons point qu'il l'ail einplojée. 11 fe contenta donc 
d'obfervcr à Malvoifmc dans le Galinojs , qui éloit f un 
des termes de fa mcfure , la diftance au Zenith du genoiiil 
Je Cufliopée, qui en étoîi éloigné d'environ 10 degrés; 
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. i^Ies droils au foyer commun des deux verres, & après 
l'avoir appliquée fur i'inflruruent, nous les vérifiâmes en- 
core plufieurs fois, en la dirigeant à un objet placé horîfon- 
talement, le Limbe AB étant dans une fiiuation verticale. 
Nous dirigeâmes aulTî le Limbe de i'inftrument fur le 
plan du Méridien, le plus exadement qu'il étoit pofllble, 
ee qui eft une précaution très neceflàire dans ces fortes 
d'obfervations ; car pour peu que le plan du Limbe AB 
de i'inftrument (Fig. 3 .) décline du Méridien AM de côté 
I ou d'autre , il fuit que les fils DC & EF, dont l'un tft 
I dans un plan parallèle au Limbe, & l'autre lui efl perpen- 
diculaire, doivent paroîire aufTi décliner du même côté, 
enforte qu'une Etoile J" qui patTe par le Méridien , & qui 
devroit fuivre pendant quelque temps le fil DC, paroîtra 
décrire une route J"/ inclinée à ce fit. L'inftrument étant 
en cet état, nous obfervàmea, par des hauteurs correfpon- 
dantes, le temps du palîage par le Méridien de quelques 
Etoiles dans les Confteilaiions du Dragon & du Cygne 
qui étoient peu éloignées du Zenith , & nous dcterminâ- 
Hies leur partage par le Méridien pour les jours fuivants, 
afin d'obferver dans cet inftant, s'il étoit poflible, leurs dif 
lances au Zenith ; ce qui nous fut très utile dans la fuite, 
pour découvrir la caufe de quelques apparences fingulieres 
dans la hauteur des Aftres , avant & après leur pafîage par 
le Méridien , qui n'avoient point , à ce que je crois , été 
remarquées jufquà prêtent , Sc qu'il ne lêra pas hors de 
propos de rapporter ici. 

On fçatt, que les Etoiles font dans leur plus grande hau- 
teur fur i'horifon , lorfqu'eiles paflent par le Méridien dans 
la partie fuperieure des cercles qu'elles décrivent autour du 
Pôle; qu'elles s'éievent en s'approchant du Méridien , Se 
s'abbaifl'ent en s'en éloignant : Nous nous apperçûmcs plu- 
fieurs fois cependant , que nôtre inftrument étant place 
cxadement fur le Méridien , quelques unes des Etoiles que 
nous obfervions paroiffoient bailler en s'approchant du Mé- 
ridien , & s'élever en s'en éloignant ; en forte que dans le 
Suite {/es Mem. de syi 8. F f 
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temps de leur palTage par le Méridien , on trouvoit 
hauteur plus peiiie qu'avant & après. 

Nous remarquâmes plufieurs fois ces apparences, qui nous 
obligèrent de vérifier, avec encore plus de ibin que nous 
n'avions fait , la dire(5lion des fiis de la Luneie, celle du pian 
de rinftrument & l'heure du partage de ces Etoiles par le 
Méridien: mais les mêmes apparences continuant toujours, 
quelque précaution que nous euflions prife, nous en cher- 
châmes la caufe, & nous iiouvâmes, quel'inflrument étant 
placé fixe fur le plan du. Méridien , les Etoiles qui pafTenï 
prés du Zenifih , vers la panic Méridionale de nôtre He- 
niifphere .dévoient en effet paroître diminuer de hauteur 
en s'approchant du Méridien , & s'élever après leur paflàge 
ù melure qu'elles s'en éloignent ; au lieu que les Etoile*' 
qui pallcnl du côté du Nord paroiflênt , fiiivant la règle or- 
dinaire , s'élever en s'approchant du Méridien, & s'ab- 
bailTer en s'en écartant. 

Pour éclaircir ce fait , il faut confiderer la Lunete de 
i'inftrument dans une fiiuaiion verticale, en forte quefon 
axe étant dirigé exaélement au Zenith , le fil AB ( Fig. 4. ) 
qui avoit été placé à l'horifon , concoure avec le plan du 
premier vertjcal qui pafî'e par le Zenith & le point des Equi- 
Boxes; & le fil CD qui lui eft perpendiculaire , avec le 
plan du Méridien. Soit une Etoile X fituée vers le Midi à 
i'cgard du Zenith , qui à fon paflàgc par le Méridien lôit 
vue en Sf au deffous du fil A3. 

Cette Etoile , par fa révolution journalière autour du 
Poic P, pafiant du Midi vers !c Nord , rencontrera en quel- 
que endroit , comme en B, le plan du premier vertical , fur 
lequel l'œil cfifiiué,& paroîtra par conféquent toucher fe- 
fil horifontal A B , qui efl dans le même plan , & dirigé 
fXadementau Zenith ; cette EtoHe aura donc paru s'éle- 
ver après fon pafTage par le Méridien , & fa hauteur appa- 
rente fera pliis grande que dans l'infUnt de fon palTage, 
lorfquelie étoit au point S. 

Par la même raifon , l'Etoile S, avait que d'arriver au 
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i Méridien en S, a rencontré en quel<]iie point, comme /4, 
le plan du premier vertical qui pafTe par nôtre œil & le fil 
AB , qui eft dirigé au Zenith. Cette Etoile a donc paru 

I alors plus élevée, que dans fe temps de fon pafTage par ie 
Méridien, ce qu'il falloit démontrer. 
Jl n'en efl pas de même d'une Etoile placée vers le Nord 
«ntre le Zenith Z 5c le poie Pj car à mefure qu'elle s'éloi- 
gne du Méridien , elle s'éloigne aulTi du plan du premier 
vertical , en s'approchant du Polc.d'où il fuit qu'elle doit 
paroître plus élevée dans ie temps de fon paflàge par le Mé- 
ridien , qu'avant ou après , conformément à la règle or- 
f iïiiiaire. 

I Ces apparences, qui peuvent caufer des erreurs confide- 
[ fables dans les oblervations des hauteurs Méridiennes des 
Aftres , & qu'il eii par confequent très important de con- 
noître dans la pratique de l'Adronomie , nous ont donné 
lieu d'examiner qu'eUes en étoient les limites , & nous 
avons trouvé, qu'elles dévoient s'appercevoir dans toutes 
les Etoiles qui paflcnt par ie Méridien entre le Zenith & 
l'Equateur , d'où l'on tire ces règles générales. ' 

1 .0 Que les Etoiles , qui parcourent l'Equateur , ou un 
x:crcle qui lui elt fort proche , doivent paroître à leur paf- 
fage par le Méridien , fuivrc le fil horifontal de la Luncte 
d'un inftrument placé exaélement fur le Méridien , fiins 
Iiauffer ni bailler, quelque ouverture qu'on ait donné à la 
Lunete. 

2.° Que toutes les Etoiles qui ont une déclînaifon Sep- 
lemtrionaie , depuis l'Equateur jufqu'au Zenith , plus pe- 
tite que la hauteur du Pôle du lieu où l'on obferve, doi- 
vent paroître , dans un inftrument placé exaélement fur le 
Méridien , s'abbailTer en s'approchant du Méridien , & s'é- 
lever en s'en éloignant. 

3 p Que les Etoiles , dont la déclinaifon eft Méridionale, 
doivent paroître s'élever en s'approchant du Méridien & 
s'abbailTer en s'en écartant, 

4.0 Que les Etoiles, dont la déclinaifon Septemirionale 

f f i; 
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excède la hauteur du Pôle du lieu où l'on oblerve , ou lui eft 
égaie , doivent à leur paflage par le Méridien dans la partie 
fupeiieure de leur cercle , paroîire sVlever en s'approchani 
du Alcridien , & baifTer en s'en (éloignant. 

5.° Que les Etoiles , dont la dcclinaifon Seplcmtrîo^ 
nale excède la hauteur de l'Equateur , & qui ne fe couchent 
point fur nôtre honfon, doivent à leur paflage par le Mé- 
ridien dans la partie infcrieure de leur cercle, baiffcr ea 
s'approchant du Méridien , & hauflêr en s'en éloignant. 

Démonstration. 

Soit A ZBH, ( Fig. 5. ) le Méridien du lieu où l'on ob^ 
ferve. P. le Pôle , Z le Zenith , A B l'horifon , DM EL 
l'Equateur, i^QAO'lc parallèle d'une Etoile, dont la décU- 
naifon excède la hauteur du Pôle du lieu où l'on obferve, 
CRST, ie parallèle d'une Etoile, dont la déclinaifon ciV 
plus petite que celte hauteur du Pôle , HXIVmvi autre 
parallèle dont la déclinaifon efl Méridionale , NSO le plan 
d'un grand cercle de la Sphère, qui pafle par le Méridien 
«ntre l'Equateur & le Zeniih. 

IXins le premier cas , où l'on fuppofe une Etoile placée 
fur l'Equateur, i'inftriiment étant dirigé au Méridien; fr 
on élevé la Lunete , enlorte que l'Etoile , à fon paflage 
par le Méridien, foit fur le fil horîfontat, dans fon intcr- 
feélion avec le fil vertical , qui fe confond avec le Mé- 
ridien. Ce fil horifontal fera dans un plan qui pafle par nô- 
tre œil & l'Etoile , 6c qui eÛ perpendiculaire au Méridien ; 
mais le plan de l'Equateur Z)^£"L pafle par lEioileSc 
nôtre œi! , & cft perpendiculaire au Méridien AZ,B. Le fil' 
horifontal de la Lunete concourera donc avec le plan de 
l'Equateur , d'où il fuit que quelque ouverture qu'on ait 
donnée à la Lunete , une Etoile placée fur l'Equateur doit 
paroîire fuivre ce fil horifontal , fans hauffcr ni baiflcr en 
aapprochant, ou s'éloignant du Méridien. 

A l'égard d'une Etoile S , dont la déclinaifon Sepicm- 
triooale ES , ell plus petite que l'arc EZ ou A P, qui me < 



I 
I 



OE LA Terre. Partie IL aa^ 

fure îa hauteur du Polc ; le plan du parallèle G R ST, qu'el- 
le décrit par (a révolution journalicre , cft élevé au-deffus 
du plan du cercle NSO , qui pafTe par nôtre œif & le fil 
horifonialde la Lunete, & le touche à fon pafTage par le 
Méridien dans un feut point X Dans toutes les autres fi- 
luations de l'Etoile , avant & après fon pafl'age par le Méri- 
dien , comme en ^ , & en i , ces points étant élevés au- 
deflus du pian du cercle NSO, il fuit que l'Etoile doit pa- 
roître au defTus du fil horifontal de la Lunete , qui eft la 
Tangente commune des deux plans circulaires NSO & 
CRST, d'où il eft neccflàïre de conclure que i'Eioile S 
doit paroître , dans l'inflant de fon paflàgc par le Méridien , 
moins élevée fur l'horifon qu'avant ou après. 

Pour ce qui eft des Etoiles, dont la déclinaifon efl Méri- 
dionale, le plan HXIV du parallèle qu'elles décrivent, eft 
abbailTé au défions du rayon C/, dirigé de nôtre œil à l'E- 
toile / dans le temps de (on paflage par le Méridien , d'où, 
il fuit que tous les points de ce plan doivent paroître au 
dcfibus du point / ; & par confequent on doit voir l'Etoile 
s'élever en s'approchant du Méridien , & s'abfaaiflcr & s'en, 
éloignant. 

On démontrera de la même manière , qu'une Etoile K ^ 
dont la déclinaifon Septemtrionaie EK excède l'arc E2. 
ou AP, qui mefare la hauteur du Foie, doit paroître s'é- 
lever en s'approchant du Méridien , & s'abbaiffer en s'ca 
éloignant ; puifque le pian du parallèle FQ.KY, qu'elle dé^ 
crit par fa révolution journalière , eft abbaiflé au deflbus. 
du rayon CA', qui va de noire œil à celle Etoile, dans le 
temps de fon paffage parle Méridien. 

On remarquera enfin que le plan du parallèle CPST, 
d'une Etoile G , dont la déclinaifon Septemtrionaie £S 
ou DG , excède la hauteur S E ou DAdc l'Equateur, & 
qui par confequent ne fe couche point fous nôtre horifon , 
eft élevé au deflbus du rayon CG, dirigé de nôtre œil à cette 
Etoile, dans le temps de (on paflàge par le Méridien dans 
la partie inférieure de fon cercle , & que par confequent 

Ff iij 
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e\ ■■■■'v£ s'abbaifièr eo s'upprochant Ju 

tV --sA- en s'en écaitant» ce qu'il iaibit dé- 

. »vî remarques /qu'un inftrument étant placé 

»ifrii!icn , toutes les hauteurs des Etoiles qui 

' K .v-vn-écs,unpeu avant ou aprës leur palTage par 

w. ^' i-îi , font fautives Si. dcfetftueufcs ,à la reièrve de 

^. qù font i'iliiées prés de l'Equateur. Et ces erreurs 

^- ■: d'autant plus fenfibles, que ces Etoiles font éloignées 

jT l'Eqnateur , & aprochent du Zenith , ce qui montre Ii 

iieceffiié où l'on efl de placer cxailement rinilrument dans 

le plan du Méridien ,& d'obfervcr la hauteur des Etoiles, 

dans l'inihnt de leur paflage par le Méridien. 

Après avoir cxp!i<jué les précautions neceflaires pour 
obrcrver les hauteurs des Etoiles fixes , avec toute l'exa^itu- 
dc podible, ilc^lA propos de rapporter les obfervations que 
nous avons faites , pour déterminer la différence entre les 
parallèles de Paris & de Dunkerque. 

Nous commençâmes ces obfervations le i 5 Juillet Je 
i'année 1 7 1 8 , & nous choifimes diverfes Etoiles dans le* 
conftellaiionsdu Dragon & du Cygne, qui dévoient paffer 
par le Méridien après le coucher du Soleil. Nous dirigeâ- 
mes aux mêmes Etoiles la Lunete de l'iurtrument, fucceffi- 
vemcnt du côté du Midi & du côté du Nord, & nous 
continuâmes ces obfervations jufqu'à ce que nous en eû- 
mes plufieurs d'une même Etoile , qui donnalTent préciiè^ 
ment la même diflance au Zenith, 

La diftanceau Zenith de TEtoile^ de ia tête du Dragon 

fut oblèrvée de . . . i'' 39' 4.1" vers le Nord. 

De l'Etoile y, de la tête du Dragon 



de 



De l'Etoile x , dans les pattes 
du Cygne de . . . .150 

De l'Etoile j , dans les pattes 
du Cygtie de . . 



o 3050 vers fe Nord. 



■ vers le Nord: 
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De i'Etoile a , dans les pattes 

du Cygne de . . . . i 2.6 ^z vers le Midi. 
De la queue du Cygne de . 6 45 4; vers leMidi., 

Nous ne pûmes oblèrvcr ïa queue du Cygne que d'un 
feui côté, à caufc des divifions de l'inflrument qui ne s'é- 
lendoicnt pas de l'autre côté , autant qu'il eût clé neceflaire , 
& nous nous contentâmes de déterminer fa diftanceau Ze- 
nith , en ia comparant aux autres Etoiles , dont la diflauce 
étoit exadement connue. 

Entre les autres Etoiles , celle de la tête de Dragon nom- 
mée y par Bayer, qui étoit la plus claire, fut obfèrvée avec 
beaucoup d'exaiflUude , d'autant plus qu'on la diftinguoit 
de jour , làns qu'il fut nccefTaire d'éclairer l'objeélif par une 
lumière , qui caufe fouvcnl fur le verre des rcfraéiions qui 
élèvent ou abbaiflent en apparence les Etoiles qui font fur 
le fil. 

L'Etoile /3 fut couverte le plus fouvcnl i fon paflage par 
ie Méridien , & on eût de la puinc à obleiver les trois au- 
tres Etoiles . qu'on ne voyoit dilUnclfmcnt que lorftjuc le 
Gel étofl fort lëreÏD- Ojr nous avons remarqué , qu'il efl 
rare que l'air Ibit fi pur à DunLcrque qu'à Paria,, même 
dans les temps qui paroilTent le plus lèreins ; en forte que 
nous ne pûmes appercc\oir b Lyre, quune feule fois à ion 
paflage par le Méridien fur les huit heures du matin , quoi- 
que te Ciel fut fouveiit làn& aucuns nuages ; au lieu que 
nous la didinguons à Paris pai les racrncs Lunetea , itui^ de» 
temps où te Soleil ell plus élevé furl'horifon. 

Ayant terminé nos obfervations le i o Août , nouy par- 
tîmes le 1 1 du même mois de Dunkerque, pour nous en 
retourner à Paris , & y feirc les obfervations des mtmej 
Etoilea dans ia même iaifon ; ce que nous ettimions necei^ 
faire , pour éviter les variationa caufées par ie raouv<nxent 
de ces Etoiles en déclinaifotT , ou bien par la parallaKc de 
l'orbe annuel , en cas qu'il y en ait quelqu'une cfc fenfible ; 
ou par quelqu'autre caufe, qui fait varier en^ diliereiites 
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I fjâifons les hauieurs des Etoiles dcUquantiié de quelques' 
' iêcondes , comme il a xié remarqué en différentes oc- 
cafions. 

Nous fîmes pendant nôtre route diverfes obfêrvations à 
Lille f à Doiiay, à Cambray & en d'autres Villes, tant pour 
déicrraincr la latitude de ces lieux, que pour e'iabiir leur 
pofition , & celles des Villes voifmes , par rapport au Me- 

■ ridien de Paris. 

Aufli-toft après nôtre arrive'e à Paris, nous fîmes drefler 

nôtre grand initrument dans k petit Obfervatoire, qui eu 

' prù de la Terraffe fuperieure. C'ert un lieu , deflinc pour 

' obferver les Etoiles fixes qui paflènt vers le Zeniih , percé 

Îiar le haut d'un trou rond de 4, pieds de diamètre, dont 
e centre eft éloigné de la Méridienne de i'Qbfervatoire de 
14 toiles. 

Nous commençâmes ces obfêrvations le 25 Août , & 
nous les continuâmes jufqu'au 4 Septembre ruivant.par 
un temps qui fut prefque toujours ferein. 

La diftance au Zenith de l'EtoHe de la tête du Dragoa 

obfervée de .... 3*^4.1' 
De l'Etoile y de h tête du Dragon 

de 2 42 

De l'Etoile x du Cygne de 4 z 

■ De l'Etoile i , du Cygne de 2 19 
De l'Etoile ff du Cygne de o 45 
Et de la queue du Cygne de 4 33 

On ne pût appercevoïr , qu'avec beaucoup de peine, 
i'Etoile , qui paflbit de pur par le Méridien , mais on dé- 
I termina par fept obfêrvations qui s'accordoient parfaite- 
r ment enfemble , la diftance au Zenith de l'Etoile y deU 
\ tétc du Djragon, qui efl celle que nous avions obfervée i 
' Dunkerque , avec le plus d'exadiiude. 

Après avoir terminé nos obfêrvations , nous vérifiâmes 
avec un très grand foin , & en difftrtntcs manières , les di- 

viûoiu 
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vers le Nord. 
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vers le Nord. 
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-vifious du limbe de nôtre iiiftrumciU, & nous irouvâme* 
que le centre véritable étoit une ligne en dtçàdu point ,où 
Ion avoit lufpendu le cheveu qui portoit le piomb , d'où il 
réfulte que les diftaiices des Étoiles au Zenith , cjue nous 
avions obfervées , étoient trop grandes de trois fécondes 
pour chaque degré , aulquelles il faut avoir égard dans 
l'examen des obrervations. 

Pour déterminer préfeniement Tare du Méridien inter- 
cepté entre Paris & Dunkcrque, on confiderera que la dif- 
tance au Zenith de l'Etoile y de la tète du Dragon , a été 
obfervéc à Dunkerque de cl 3 o ' 3 o" vers le Nord , dont 
il faut retrancher i" & demie i)our la correélion de l'inf- 
Irument , & on aura la diOance apparente de cette Etoile 
au Zenith de o'' 30' i8"-^, y ajoutant la refraiflion qui, 
fuivanl la connoiflànce Aes temps , e(ï d'une demie féconde 
à cette hauteur, on aura la diftance véritable de cette Etoile 
au Zenith de o** 30' 2f>" vers le Nord. 

On a obfervé à Paris la dillance de cette Etoile au Ze- 
nith de 2'' 42' 4.3" ^, dont it faut retrancher 8 fécondes 
pour la correiflion de i'inflrumcnt, £c on aura fa diftancc 
apparente au Zenith de 2.^ 4.2' 35"^- ^ ajoutant la re- 
fraiflion, qui eft de 2" -^à cette hauteur, on aura la diftance 
véritable de l'Etoile y au Zenith de Paris, de2'^ 42' 3 8"-^ 
vers le Nord. Retranchant de cette diftance, celle qui a été 
obfervcc à Dunkcrque de o^ 30' 29" vers le Nord , oa 
aura l'arc véritable du MeritUen compris entre Paris & 
Dunkerqne de 2^ ix' 9" -i. 

On trouvera cet arc, par i'obfervation de l'Etoile /3 de la 

tête du Dragon , de 2.^ 12' 27* 

Par l'Etoile x.de ^ x iz zz 

Par l'Etoile i de 2 i^ i^- 

Par l'Etoile ffde 2 11 54 

Et par la queue du Cygne de 21235 

Quoi-que nous euffions pu nous contenter de [a déter- 
mination qui réfulte des obfervations de l'Etoile >, faites iL 
Suite desMem, de 1^18. • Gg 
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Paris auflitôt après nôtre retour ; nous rcfoiûmes de les 
recommencer l'année fuivanie, prëcifemcnl dans le m^mc 
temps que nous les avions faites l'année précédente à Dun- 
kerque , & ayant placé nôtre indrumeni ati même tn Jroit, 
nous obfervàmes depuis le 28 Juillet jufqu'à la fin d'Aoûf 
de l'année 1719 ,Ia diftance des mémo Etoiles au Zenith , 
& nous trouvâmes celle de l'Etoile â de . 3** 42' o" 

de l'Etoile 5- de 2 4.2 37 -^- 

de l'Etoile x de 4 2. xi -^ 

de l'Etoile I de 219 6 y 

de l'Etoile ff de ^45 37t 

El de la queue du Cygne de 4-3 3, o 

, La décUnaifon de i'EloHc y , diminue dans l'efpace d'une 
année, d'environ une fcconde , ce qui diminue aulH (à- 
diftance au Zenith d'une pareille quantité , de forte qu'au 
mois d'Août 1718, la diflance apparente de cette Etoile 
au Zenith, dcvoit être de 2^ 42' 3 8" -j-, à 5 fécondes prés 
de celle que nous avions oblervée l'année précédente , que 
nous avons préférée à celle-ci , à caufc du plus grand nom- 
bre d'obfervations qui s'accordoient enfcmblc. 

Ayant ainfi déterminé l'arc du Méridien, intercepté entre- 
les parallèles de Paris & de Dunkerque , il relie à le com- 
parer à la diftance. entre les lieux où les obfcrvations ont été' 
faites, déterminée en toifi-s. 

La diHance de la face Méridionale de l'Obfcrvatoire à k' 
perpendiculaire, tirée de la Tour de Dunkerque fur la Mé- 
ridienne de Paris , a été marquée au chap. 3 . de i 2 5 5 j j 
toifes. Celte diflance , à caufe de la proximiié de la Tour 
de Dunkerque à la Méridienne dé Paris , eft fcnlîblemcnt 
égale à la différence entre les parallèles de ces deux Villes / 
& il faut feulement 3\oir égard à la réJuélion qu'il con- 
vient faire ànos dîraenfions, à caufe qu'elles ont été prifes 
lur un terrcin élevé a\i defliis du niveau de la Mer. 

On confiderera pour et t effet , que la Tcrralîe (ûperied* 
|c de llObfervatoJre , où nous ayons commejicénos obfcr- 
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patrons, efl élevée fur Ja (urface de la Mer d'environ 50 
tcifes , ce que l'on a reconnu par l'élévation de cette Ter- 
raflé fur la Rivicre de la Seine , & par la pente de celle Ri- 
vicre, depuis Piiris jufqu'à Ja Mer. 

Comme dans le cours du Voyage, nous nous fommes 
toujours approchés de la Mer ; Iclt-vation du terrcin de la 
plus grande partie des lieux où nous avons obfervc, n'a 
pas dû être feiifiblcment plus grande que celle de l'Oblcrva- 
toire, & nous n'avons trouvé aucunes Montagnes plus éle- 
vées que celle de Mont-Caflèl , dont nous avons mefuié la 
hauteur perpendicubire , fur le niveau de la Mer , de 9^ 
toiles. On peut donc prendre 70 loiics, pour la hauteur 
■ moyenne du lerrein où nous avons pris nos dimenfions,' 
.ce qui augmcnic le diamètre de la Terre d'une paicille 
quaniitc , & fa circonférence de 4.^0 toifes , ce qui eft à 
raifon d'une toHe & un pîid par degré, & de deux toifes 
5c demie pour l'inicivailt enuc Paris & Dunkerque. Les 
retranchant de i 2 5 5 5 j (nilts . un aura la dillance entre 
les parallèles de la face Méridionale dt l'Obfervatoire, & de 
la Tour de Dunkerque, réduite au niveau de la Mer, de 
,1^5552 toifes & demie. 

Nous obfervâmes du haut de celte Tour, l'abbaifTement 
de. nôtre petit Obrervatoîre , au defTous de l'horifon de 
ly^ G ' : la hauteur de la Tour , fur le niveau du terrein où 
nous oblcTvions, a été déterminée Géométriquement, par 
M. delaNavere Ingénieur à Dunkerque , de 27 toifes z 
pieds 5 pouces ; la hauteur de l'œil fur la platleforme de la 
Tour éloit de 4 pieds & demi, ce qui donne 1 élévation 
de l'œil fur le lerrein de 28 toiles 1 pied , dont retranchant 
2. toifes 3 pieds, hauteur du toit du petit Obfervatoire fur 
le terrein , on aura la hauteur de l'œil fur le toit du petit 
Obfervatoire de 2 5 toifes 4 pieds , avec laquelle on trouve 
la dillance horilontale du pied de la Tour de Dunkerque; 
au lieu où nous oblérvions , de 84 toifes ; les retranchant 
de 125552 toiles , à caufe que ce lieu , qui éioit placé à 
peu prés lous le même Méridien que la Tour , étoit vers Iç 
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Midi à fon égard , on aura la différence , entre les paraUcIcs 
de la face Méridionale de i'Obfervatoire de Paris , & du lieu 
où nous obfcrvions à Dunkerque.de 1254(58 toiiès;re- 
tranchant de celte diflance 1 4 toifes , dont le lieu où nous 
avons obfervé à Paris , eft plus Septemtrional que ia face 
Méridionale de rObfervatoire , on aura ia diftance , en- 
tre les paraiieles des iieux où nous avons obTcrvé à Paris & 
à Dunkerque,de 1^5454 loifês. 

Partageant ces 125454 toifes, par 2** 12' 9" 30'", 
arc du Méridien intercepté entre les iieux de nos obierva- 
lions, tel qo'ii réfulte de l'obfei-vation de l'Etoile^ de ta- 
lèle de Dragon , qui eft la plus exade; on aura la grandeur 
du degré d'un Méridien , compris entre les parallèles de Pi- 
ris & de Dunkerquede jépôo toifes^ 

Par l'oblèrvaiion de t'£,ioiie y , faite pendant l'année 
[17 1 9 , la grandcnr du degré feroit plus grande d'environ 
3 6 toifes , que celle que nous venons de déterminer, mais 
on l'a trouveroit encore plus petite par l'obfervaiion de la- 
plufpart des autres Etoiles , aufquclles nous préférons 
i!£toiIe y par les raifons que nous avons expliquées. 

Le lieu où nous avons obfervé à Vitis , étant plus Sep- 
temtrional , que la face Méridionale de I'Obfervatoire de 
14 toifes, & celui où nous avons obfervé à Dunkcrque ,. 
étant plus Méridional que la Tourde 84 loifès, /a diflance 
entre les lieux où nous avons obfervé , eft plus pelile que 
celle qui eft , entre les paraiieles de la face Méridionale de 
i'Obfervatoire Si. de la Tour de Dunkerque, de p8 toifes, 
aufqueiles il convient 6 fécondes de degré »qui étant ajou- 
tée» 3 2'' I a' 9 " 3 o'" , arc intercepté entre les lieux de nos 
obfervations , donnent l'arc , entre la face Méridionale de 
rOblèrvatoire & la Tour de Dunkerque , de i*^ i 2' 15" 
30"; les ajoutant à la hauteur du polc de Paris , qui eft 
de 48'^ 50' 10", on a la hauteur du pôle de ia Tour de 
Dunkerque de 5 i*^ z' 25 " 4- 
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CHAPITRE IV. 

De la ^andmt des Dégrés de (a circonférence 
de la Tene. 

AYant déterminé dans le Chapitre précèdent , i'arc 
du Méridien intercepté entre Paris & Dunkerqiie, 
& la grandeur du degré qui en rcfulte ; nous ia compare- 
rons aux obrervations de M. Picard, & à celles que nou» 
avons faîtes dans le premier voyage. 

La mefure de la Terre de M. Picard, s'éiend depuis le 
paraliele d'Amiens , qui eft de 49'! 54,' 46" jufqu'au pa- 
rallèle tic Malvoifine, qui e(t de ^%^ 3 i ' 48", & il a trou- 
vé dans cet intervalle . qui eft d'environ uti degré & un 
tiers, la grandeur du degré d'un Méridien de 57060 toifes. 

Nos premières melures commencent à i'Obfervatoire 
Royal de Paris , qui cft fous le parallèle de 48'* 5 o' i o " , 
& le terminent à Collioure, qui eft vers i'extremilé Méri- 
dionale de la France fous le parallelede4a'i 3 i' 14", Dans 
celte étendue, qui eft de 6"* 18' 56" -|-, la- grandeur du 
degré a été dcierminée de 57097 loifcs. 

£nfin nos dernières obfervations ont éié faites depuis Pa- 
ris jufqn'à Dunkcrque , & dans cet intervalle, qui cfl de 
%^ 12' 15" "î. la grandeur du degré a été trouvée de 
yé^ôo loifes. Ainfi il paroît avec afles d'évidence , que 
ïes degrés d'un Méridien font plus grands , plus ils font prés 
de l'Equateur , & diminuent, au contraire, à mefure qu'ifs 
s'approchent du Pôle, d'oij l'on peut conclurre que la cir-* 
conférence de la Terre n'eft pas de figure Spheriquc. 

Pour connoîirc exaé>ement fon étenduc^depuis un Pôle 
fufqu'â l'autre, il faudroit déterminer ia grandeur de tou* 
tes degrés d'un même Meridienj par des operaiions Trigo- 
Bométriques , & par des obfervations des Etoiles , de la ma- 
nière que nous l'avons exccuté; mais comme cette raetho- 
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de n'efï point praiïquable , à caufe dos M^ri ou Païs iiilia- 
biiables , qui fe rencontrent fous un mêiiic Me.iditn, Se 
qu'il feroii impofîible de iraverfer ; nous eflayeruiii de rae- 
furer Ton étendue , après avoir démontré , qu'à la rckrvc des 
inégalités caufées par les Montagnes , {k furface doit avoir 
la figure d'une Eilipfe allongée vers ies Pôles , dont fa pro- 
priété eft telle , qu'étant dîvilée en degrcs, par des perptndi- 
culaircs élevées fur fa furface, chacun de cci degrés diminue 
en s'approchant des Foies, & augmente en i'^n écartant. 

Soit BKC ( Fig. 6. } une Eilipfe , qui reprcfente 
la circonférence de la Tetre, dont ks Foies B Si C font 
à l'exlremité du grand axeBC, & dont les tuycrs £ Sc 
F foient pris à diicrction ; loient placés fur la circonfé- 
rence de cette Eilipfe divers points G , H. I, K , doù Ion 
élevé i« pcrpendicuiairo 6Z, HL, I AI , KN. qui iont 
dirigées au Zcniili. Si l'on prolonge ces perpendiculai- 
res en dedans de l'Eilipfe , il efl manifclte par fa pro- 
priété, qu'elles fe rencontreront aux points ,0,R,S, qui 
font dilpofés de manière, que le point O fera plus proche du 
point //que le point R , & le point /? plusproclie du poinf 
/, que le point S. 

On peut confiderer préfentement la furface de l'EIIîpft; 
comme compofée d'une infinité de petits arcs de cercle, 
CH , Hî . IK. Si l'on fuppofe que les points, C. H, j 
/, A', foient difpolés de manière , que la diftancc "^ 
du Pôle au Zenith de chacun de ces lieux , ditfere d'une 
égiie quantité ;enforte que l'angle PG2j ou BQZ.c^ni me- 
sure la diftance du Pôle au Zenith du point C , difrcre de 
langle /"///-.qui mefure la diflance du Foie au Zenilh 
du point //, de la même quantité que l'angle 77/Z. diffère 
de l'angle VIA1,èL l'angle VIMM l'angle XKN, on trour 
vcra que les angles CO //,///? /& /J'A'tbni égaux enlre- 
cux , car l'angle /^(ÏZ ou TYZ, eft égal jî l'angle T H L 
moins l'angle CO/y. Pareillement l'angte T'///. ou K« Z, 
eft égal à l'angle V I AÎ moins l'angle HR/. & l'angle 

VI4i,9^ P^xAï t{\. égal à i'angic JfKIi iuoiiu ^'uiglç 
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'ÏÉK. Maispar la conflruaion les angles /'GZ, THL, 
V I M , XKN différent d'une é£;ale quanlilé, donc les 
angles GOH, HRlSi. /J'A', diUercncc entreces angtes,, 
font égaux enir'eux. Ces angles ^gaiix COH.HRI.ISK, 
font compris paries cUésGO.OH.H R. R IJSSl SK; 
mais les côtés GO , OH, font plus petiis que les côtés, 
H R , R f, de même que les côiesHR, RI, font plus petits 
■quelescôi^s/J', SK. Dortcl'arcC'/y compris entre les plus" 
petits côtés, 6"0, (? /y, fera piuspelit que l'arc ///^compris' 
entre les côics HR Si ^/ qui font plus grands ; & parlx 
mêmeraifon l'arc ///fera plus petit qnc l'arc /^; d'où il' 
fuit que, fi ion attribue à ia Terre la figure d'une Ellipfc 
allongée vers les Poles,ies parties égales d'un Méridien, telles" 
que les degrés, minutes & fécondes, comprennent fur lu fur- 
facede la Terre des intervalles inégaux, qui diminiient en' 
s'approchant des Pôles , &. augmentent en s'en éloignant, 
ce qu'il fallait démontrer. 

La figure de la Tewe étant aJnfi établie , il eft necefîaire- 
prefenlement .afin d'en connoître lesdimenfions, de pou-' 
voir la divifer en degrés, de même qu'on ie pratique dans' 
la Sphère, & de déterminer la grnndcurde chacun de ces' 
degrés , ce que l'on exécutera en cette manière. 

Soit mené d'un des foyers de l'Eilipfe E. ( F. 6. ) la ligne 
EDc^m faffeavcc l'axe /?C un angle B£Dég3\ àladiflancc 
donnée du Pôle au Zenith. Soit pris avec un compas , un' 
intervalle ég;il à Taxe BC , & de l'autre foyer /■'comme 
centre, foii décrit à cet intervalle un arc de cercle qui coupe' 
en D, ia ligne £D, Joignes FD , qui rencontre i'Eilipfà' 
en G. Je dis que le point G cfl fitué fiir la furfâce de l'EI-" 
iipfe à fa dillance du Pôle donnée , en forte que menant de' 
ce point, la ligne 6'Z perpendiculaire à la furface de l'Eilipfe, 
(fui étant prolongée, rencontre laxc en Q; &(?/* pami'ele à" 
i'axe AB qui foit clîiîgée au Pôle . que l'on fuppofe à une' 
diltanee infinie; i'angle BQZouPGT qui mefureladiftance 
du Pôle au Zenith du pohit G , fera du iiomI>rc de degrés 
donné. On trouvera de la même manière les points H, I, K 
à-ia dillance du Poie cherchée. 
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Démonstration. 

Par la conflrutHjon, FD eft égale à l'axe BC, mais par 
îa propriété de I'£llipfe , BC eil égile à EG plus CF; 
retvancliam FG commun , on aura EG égal à GD. Les 
angles DEG, EDG, feront donc égaux enir'eux, & par 

I xorifequent chacun la nioilié de l'angle extanc E G F. 
Mais par la propriété de l'Ellipfe, l'angie EGFcH partagé 
en deux parties égales par la perpendiculaire CQ; l'angle 
£GQ fera donc la moitié de l'angle EGF, & par conlè- 

, ^uent égal à l'angle DEG , d'où il fuît que les lignes CQ^. 
ED font parallèles, & que l'angle BQ7. eft égal à l'angle 
BED, qui par la conftrutSîon a été pris égal à la diftance 
donnée du Pôle au Zenith. L'angle BQï. mefurera donc 
la diftancc cherchée du Pôle au Zenïih , ce qu'il fallok 
démontrer. 

Ayant ainfi diviférEIlipfe endegrés,on pourra d^^terminer 
par le calcul la fituation de tous les points.corame H, I , K, 
qui terminent les degrés aulTi bien que la diftance entre ces 
points, en faifant, comme FD ou ^Ceflàf/^ainfilefmus 
de l'angle BED, diftancc donnée du Pôle au Zenith, eft 
au finus de l'angle EDF ou DEG , dont la valeur fera 
par confequent connue. Cet angle DEG étant ajouté à 
i'angle BED , diftancc donnée du Pôle au Zenith du 
poiiU 6^,on aura la valeur del'angle ^£^G',que la ligne EG, 
tirée du foyer au point*? chercherait avec l'arc de l'Ellipfe. 
Maintenant dans le Triangle EGF, dont le côté EF eft 
comiu , auflî-bicn que l'angle EGF, qui eft le double de 
ïîngieDEG, & l'angle /"^t/^fupplemcnt de l'angle ^£ilj, 
on aura la valeur du côté EG, connu en pariïesdei'axe^C 
On trouvera par la qiéme méthode les angles BEH, 
BEI Se BEK. &C. & la valeur des lignes EH, El, EK. 
pour la diftance du Pôle au Zenith de tous les degrés de 
ia circonférence de la Terre; & dans les Triantes G EH, 
HEI, lEK, rediUgnes.doDt les côtés GE, EH, El. EK, 
ibnt connus , aufTi-hleii que les angles compris entre ces 

côtéf,. 



I 
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' ^t\és, tp-ii font la différence entre les angles BSG, BEti^ 

BEI ôc BEK, déterminés ci-deflus, on connoîtra la valeur; 

des cordes GH, HI, IK, compriles entre chaque degré. 



On a 



1 don< 



: la proportion exaifle des cordes de cha- 
que degré de la circonférence de ia Terre dans l'hypothefc 
elliptique ; & comme la proportion de ces cordes entr'eiles, 
ne diffère pas fcnfibiement de la proportion qu'ont entre 
.eux les arcs des Ellipfes qu'elles ioutendent , on aura cji 
même temps la proportion entre les degrés de la circon- 
férence de la Terre fuppofée Elliptique. 

Pour une plus grande précifion , on pourroit calculer là 
proportion qu'il y a entre les cordes des demis & quarts 
de degré, & m^me des minutes de la circonférence de la 
Terre , enforte que la différence entre les arcs & les cor- 
des (èroit entièrement infenfible ; mais fi l'on confidere, que 
i'excés de l'arc d'un degré d'un Méridien de la Terre fur la 
corde qui le foutend.n'eft que d'environ 4. pieds, il eft aifé 
de juger que la différence qu'il y a entre la proportion A.ç% 
cordes de chaque degré & celle des arcs des Ellipfes qu'el- 
les foutendent , ne peut t'tre fenfible , joint à cela, que les 
obfervations que nous avons empioyées pour déterminer 
la grandeur des degrés , ont été faites fuivant des lignes 
droites, & non point fuivant la courbure de la circonfé- 
rence de la Terre. 

Ayant appliqué la méthode qu'on vient d'expliquer ï 
nos obfervations, nous avons trouvé que fuppofant l'excen- 
tricité de la Terre de 14,4.00 parties dont le rayon eft 
1 00000, c'eft-à-dire environ comme i à 7, cette Ellipfc 
reprcfente affés exaélement la figure d'un Méridien de Ix 
Terre, tel qu'il refulte de nos diraenfionr. 

On trouve, par exemple, que le degrés compris entré 
la hauteur du Pôle de 48 & de 49 degfés , tel qu'il eft 
aux environs de Paris , efl de 57005 toifes ; que dans 
l'étendue de la France la grandeur du degré diminue d'en^ 
viron 3 i toifes, en s'approchant du Pôle, & augmente à 
eu-prés de la même quantité en s'en éloignant , enfbrtfi. 

Suite des Mem. detyiS, H h 
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■ ^ue le degré compris entre les parallèles de 5 o & 51 de- 
'grés e(î de 5 6944. toifes 2 pieds , & ie degré compris en- 
tre les parallèles de 42 & de 43 degrés eft de 57191 

■ toifes & 4 pieds. 

Ajoutant enlêmble les degrés compris dans l'étendue 
■de nos dimenfions , on trouve que ia diftancc en toifes 
^ui répond à 6^ i 8' 5 (S", intervalle entre les parallèles de 
Paris & de CoHioure , eft de 3 60602 toiles, à 2 toifes prés 
"de celle qui a été mefurée par les opérations Trigonome- 
triques, qui l'ont donnée de 360604 toifes; & que la 
diftance qui répond à S"" 3 i' 1 i"-^ depuis le parallèle de 
GoUioure jufqu'à celui de Dunkerque , eft de 48 61 5 <J 
toiles & demie, précifément de même que celle que nous 
avons déterminée. 

L'inégalité qui efl entre les degrés d'un même Merî- 
yien dans l'hypothelè elliptique, n'eft pas toujours de la 
même quantité. Elle eft ia plus grande qui foît pofTiWe 
fous le parallèle de 45 degrés. Elle diminue enfuite pref- 
■qu'égalcment, en s'approchant de l'Equateur & du Pôle, 
vu la différence d'un degré à l'autre n'eft que de 7 à 8 
■pieds. Ce font auffi les termes du plus grand & du plus- 
petit degré d'un Méridien de la Terre, le degré qui eft 
vers rEijilateur étant de 58019 toifes 4 pieds, & celui 
qui eft vers les Pôles de 5 6224 toifes 4 pieds, de forte 
qu'il y a une différence de 1 79 5 toifes du plus grand au 
plus petit degré d'un Méridien de la Terre. 

II fuit dê-là que les lieux qui font les plus propres pour 
èôhnoîtrê , s'il y a quelque inégalité dans les degrés d'un 
Méridien , font aux environs de 45 degrés, tels que ceux 
dont nous avons mefuré l'étendue. 

Le rapport des degrés à l'axe de la Terre & à ia dif- 
tènce emre les foyers étant connus, on aura la longueur 
de cet iHe de 6579 36 8 loHes , & la diftance erftre les- 
foyers de 947434'ou d'environ 474 de nos lieufe, de 
iooo toifes chacune, telles qu'elles font aux environs de 
Pwis. • 
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On trouvera aulTi la grandeur du petU axe qui reprefcnte 
ie diamètre de l'Equateur de ïa Terre, Car dans It-TriaHi 
gle r€^^r\g[s KAE [Y'ig.j .) dont le coiéAE,n\o\\ii de i'in- 
tervalle entre les deux foyers cfl connu, auffi-bien que 
i'hypolhenufe EK, qui par ia propriété de l'Ellipfe eft égale 
à la moitié du grand diamètre ÈC, on aura la valeur de 
AK, dont Je double /Â'raefure le diamètre de l'Equateur 
qui fera de (î j 1 079 6 toifes, plus petit que l'axe BC de 
CS^yz toifes, ou 34, de nos lieues. 

La différence entre l'axe de la Terre & le diamètre de 
l'Equateur, fera donc la quatrevingt-quinziéme partie de 
ce diamètre, plus grande que celle qui a été déterminée par 
AI''^Huygens & Newton, qui ont jugé laTerre applatie vers 
ies Pôles. Le premier ayant trouvé la différence entre le 
diamètre de l'Equateur & l'Axe de laTerre de Ja 578"^ 
partie de ce diamètre, & le fécond de la 2^0"*. partie. 

Le diamètre de l'Equateur étant connu .on aura (a cir-- 
conférence de 20454274, toifes, qui étant partagées en 
3 60 , donnent la grandeur des degrés de l'Equateur , qui 
dans cette hypothefè font égaux entr'eux , de 56817 toi- 
les , à peu prés de même que celui du Méridien qui eff à la 
difiance du Pôle de 3 6 degrés. 

Ajoutant enfcmble les degrés du Méridien , on aura fa 
circonférence de 20563 100 toifes. Sa différence à la cir- 
conférence de l'Equateur, eft de 108826 toiles, ou envi- 
ron 54 de nos lieues, dont le circuit de la Terre autour d'un 
de fes Méridiens excède fon circuit autour de l'EquinoélialJ 

On déterminera aufli , fuivant cette hypothefè , le dla-: 
mètre , la circonférence & les degrés de chaque parallèle; 
car dans le Triangle reélangle ELH, dont LH reprcfen- 
te le demi-diametredu parallèle du point H ; l'angle LEH 
étant conim auflî bien que I'hypolhenufe EH, on trouve- 
ra la valeur LH , demi-diameire du parallèle du point //, 
dont la circonférence & les degrés feront par coufequent 
.connus. 
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J^a grandeur des degrés des Méridiens ôcdes paraileies 
ife la Terre étant ainfi déterminée , on pourra l'employer 
dans la conilruélion des Globes Terrefîres & des Cartes 
Géographiques. 

Pour en faciliter la defcription , nous avons dr effé uno 
Table où l'on a marqué en toifès & en pieds la grandeur 
de tous ks degrés dss Méridiens ^ depuis les Foies jufqu'à 
l'Equateur^ 
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CHAPITRE V. 

De ia Grandeur des Degrés d'un Méridien 
fuppofés égaux entr'eux. 

NO us avons déterminé au Chapitre précèdent , U 
grandeu r àts degrés d^un Méridien , telle qu'elfe réfulte 
de la comparaifon de nos obfervations faites, tant du côté 
du Midi que du côté du Nord , à l'égard de rObfervatoîre 
Royal de Paris. 

La diftance qu'il y avoit , de l'Obfervatoire à rextremîté 
Méridionale du Royaume, ne permettant pas d'y faire dans 
iamêmefaifon les obfervaiioni corrcfpondantes des Etoiles 
fixes, on fut obligé d'attendre l'année fuivante ,en fuppo- 
fant que ces Etoiles , après le cours d'une année , n'ont fait 
d'autre mouvement que celui qu'on leur attribue en lon- 
gitude, ce qui fait varier leur déclinaifbn d'une quantité 
connue. 

Cette fuppofition paroît aflez bien fondée, puifqu'ayanl 
recommencé ces obfervations deux années après , on n'y 1 
a (rouvé aucune différence fenlible. ' 

A l'égard des obfervations . fûtes dans le dernier voyage 
à l'cxtrt tuile Septemtrionale du Royaume , on a eu foin de 
faire leurs corrcfpondantes à rObfervatoire dans l'efpace de 
moins d'un mois , pour éviter les inégalités Phyfiques que 
l'on a remarqué faire varier la fituaiion de quelques Etoiles 
iîxesen diverfes faifons; ainfi il y a lieu de croire qu'il n'y 
a eu de cette part aucune erreur (enfibie, non plus que dans 
ks divifions des inftruments que nous avons vérifiées avec 
un grand loin. 

Cependant fi , en attendant que ces obfervations foient 
confirmées par d'autres faites fur le même fujet, on veut 
fçavoir la grandeur des degrés fuppolés égaux dans toute 
l'étendue du Royaume ; on trouvera , par ce qui a été 4it 
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d'cJefrus', la didance entre les parallèles de CoIIioure & de 
JDunkerque de 4861 ^6 toutes réduélions &ites. 

Partageant cette diihnce par 8^ 3 i' 1 1" 7, arc du Mé- 
ridien intercepté entre les parallèles de ces deux villes ; on 
aura la grandeur du degré dan Méridien, lun portant Tau* 
trede ^yo6î toifes, ce qui approche fi fort de celle qui 
a été déterminée par M. Picaird, que nous avons crû devoir 
nous y conformer. 

Grandeur de la Circonférence de la Terre. 

Si Ton fuppo(ë la Ten^e de figwe Sphérîque , on aura^ 
il circonférence de . . • . ^0^41600 toifes de Paris»^ 

Grandeur du Diamètre de la Terre. 

La proportion de la circonférence du cercle à fôn dîame^ 
tre étant connue, on aura fon diamètre de ^5.3 8 5^94 toifes* 
<dePark> &fon demi- diamètre de • . 3^692,5^7 toifes^ 

Grandeur des Lieues. 

La grandeur des iieuëseflàffezarbitrstiré^puilque ^an^ 
«n même Royaume elles font diffcrentes en diverfes^ Pro-^ 
vinces , cependant on peut les réduire a trois différentes ^ 
fçavoir , la lieue des environs de Paris , qui efl: 
de ....•..••.....'.... . a 000 toîfè^^ 

La lieuë commune , dont 2 5 au degré & 
^000 à la circonference de la Teiire qui eft 
de ^ • %2Sz toifes.< 

La lieuë de Marina, dont 10 au degré & ' 

7200 à la circonférence q^ui^ft de ^ . . . 2853 totfès^ 
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;»jo "De la Grandeur et be la Ficviuè 

Rapport des Mefures de divers Pays. 

Quoi que !a longueur du pied de Roy, dont nous nous 
fommes fervi dans nos nicfures , foit connue dans prefque 
tous les Pais Eirangers; cependant afin que ceux , qui ne 
içavent pas exa^emcnt le rapport de ce pied aux mefurej 
ou'ils connoiffeni , puifTcnl profiter de cet ouvrage . & s'en 
^rvir dans ia dcfcripiîon de leur pais. On a crû devoir don- 
ner ici la proportion du pied de Roy, aux mefures étran- 
gères, dont nous avons pu avoir connoiflance. 

Quelques-unes de ces mefures nous ont été communi- 
quées, & nous en avons pris d'autres fur les lieux avec 
beaucoup de loin en Italie , où nous avons remarqué qu< 
le pied de Bologne, rapporté par M. Picard dans fa mcfure 
de la Terre, eit un peu plus petit que celui qui eft cxpofé 
i}S public dans la Salle des Collèges ; & qu'il a employé la 
Itraflc de Florence à drap, qui n'eft d'ufage que dans le 
«jommerce.à la place de la braffe de Florence à terre don! 
<}n f« fert dans la Géographie & dans les Bâiimenis. 
\ A l'égard des pcrfonnes qui n'ont point de connoiffance 
4'aucune de ces mefures , ils pourront employer les Pen- 
ules, dont la longueur doit élire à Parb de 3 pieds huit 
ignés \ , pour que leur vibrations foicnt exa^ement d'une 
îconde de lempî. Cettf mefure eft fenfiblement la même 
^ans prefque toute l'Europe , & on pourroit la regarder 
^mme univerfelle , fi les PcnduUa éioient d'égale longueuf 
dans tous les Païs, ce qUi n'eft pas conforme aux expe- 
liences qui en ont été faites à Cayenne «n Amérique, 5jj 
sju Gap-verd en A&iqu^ , comme pn peut le voir dans lo 
livre des Voyages de l'Académie. 
! Lé pied de Paris fe divife en douze pouces , & chaque 
luce en douie lignes ; c'eft pourquoi fi on (uppofc cha- 
dfvifée en dix ,parUc5* Qn aura le pied de Paria 
14.4P panier. 
I 6 ^2 de ce» 
raêmes parties*^ 
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r pied Je Danemark de l^tf^ ""' '■ ' 

"Lepiedde Kheîn ou de Leyde de . . ïVO.Q T'^,?'^ 
Le pied de Londres de . '-. ;- M x ijy6 •^'■^»'-'-^ 
Le pied de Suéde de . . . : ; '. -131^ 
Le pied Romain du Capitole de . . . .,>3o(f 
Le pied de Danizik de . . . . .■ :''"'^i'^-7'i. '■''•"■':} 
Le pitd d'Amftcrdam de . . . . ■ .• ■'i'H^f --•'-}■' 
Le paîme de Naples de . . . . ^. 'H'Ï6^\ •''V'^^i* 

Le palme de Gènes de ' 'Itl^^ '' 

Le palme de Palerme de '^°73 

Le palme Romain de 990 

La brafle de Bologne de 264.0 

La bralîè de Florence à terre de . . . 2.4-30 
La brafTe de Parme & de Plaifance de . 34,23 

La bralîe de Reggîo de 234.8 ■y 

La brafTe de Milan de 2166 

La bralTe de Breffe de ^075 

La brade de Mantouë de 2062 

Suivant nos dimenfioiis une Tierce de la Circonférence 
de la Terre eft au pied de Paris comme 2282a 1 440. 

Celte mefure ell moyenne entre celle de la brafle de 
plufieurs Villes d'Italie , & on pourroit l'appeller brafle 
Géographique. 

Hcjuieur du Niveau apparent au dejfus du veihahk. 

Si l'on fuppofe la Terre de figure Spherique ; le niveau 
de la Mer ou de l'eau , qui fuit la courbure de la circonfé- 
rence de la Terre , diffère du niveau apparent , qui fe fait 
fuivant la Tangente de cette circonférence ; c'eft pourquoi 
)1 faut tenir compte de cette différence dans les nîvel- 
iemenis. 

Le demi-diametre de la Terre étant connu par nos ob- 
fervaiions de 3 2 69 29 7 toifes , on trouvera à chaque mi- 
nute & féconde de fa circonférence , la hauteur du niveau 
apparent au deffus du véritable , qui eft l'excès de iafecanle 
r furie rayon.On a calculé ces hauteurs jufqu'à la diftance de 

li i; 



a5^ De là Grand, et de la Fig. de LATERfeE. 

deux degrés » pu la hauteur du niveau apparent efl prés dé* 
zooo toifes au deifus du .verhabie, cette hauteur excédant 
celle du Çàhigou ^ qui e(l une des plus hautes Montagnes^ 
des Pyrenéîi , 

On pourra fe fervîr de ces hauteurs pour déterminer l e- 
levation d'uii lieu qui eftà rhori(bn apparent » iorfque iâ^ 
diflance connue , & réciproquement la hauteur d'un lieu 
qui eft à i'horifon apparent étant connue » on aura fa diflance 
au lieu d où on ll^pperçoit* 
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Table de la Hauteur du Niveau apparent 
au dtjfus du véritable. 
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De la Grandeur et de la Figure 
Exemple I. 



On veut fçavoîr ce qu'il faut retrancher tlu niveau ap- 
parent , pour avoir le véritable , à la diftance de 8 o toifes. 

On trouvera dans fa Table des Minutes & Secondes 
d'un degré d'un Meridieti, que 80 toifes font 5 (ëcondes& 
un peo plus de laclrconference de la Terre ; on cherchera 
enfuile dans la Table précédente , la différence entre le ni- 
veau apparent 6c le véritable à la diftance de 5 fécondes , 
qui e(i de -^ de ligne , qu'il faut retrancher de la haut^r 
du niveau apparent pour avoir le véritable, 

Lorfque la dillance donnée en toifes n'ell pas d'un nom- 
bre exaéi de minutes ou fécondes ; alors il faut prendre le 
nombre de toifes qui répond à une certaine quantité de 
minutes ou fécondes , & qui en approche le plus prés ; & 
faire comme le quarré de ce nombre, & au quarré du nom- 
bre des toifes cherche , ainfi la différence qui répond au 
premier nombre , efl à la différence cherchée. 
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On veut trouver la différence entre le niveau apparent 
& le véritable qui repond à la diftance de 1000 toifes. 

On trouvera dans la première Table, qu'une minute 
de la circonférence de la Terre eft de 9 5 i toifes o pied , 
qui efl: le nombre qui approche le plus prés de 1000 toifes. 
On fera donc , comme le quarré de 9 5 i eft au quarré de i 
1000, c'eft -à-dire, comme 9 044 font à 10000, ainfi 10 
pouces o ligne, qui répondent à une minuté, lont à i i ; 
pouces &j de ligne, qui mefurent la différence entre le ■ 
niveau apparent & le véritable , qui convient à la diftance 
de 1000 toifes.l 
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CHAPITRE VI. 
De la Mtfure ds la Ttrré d: M. Picard 

AYant employé dans la deicriplion de la ligne Merî- 
dicnne.qui palTe par i'Obfervaloire Royal de Paris»- 
piufieurj Triangles , dont M. Picard s'étoii (trvi pour f» 
mefure de la Terre ; on a crû qu'il Teroit à propos de don- 
ner ici un extrait ou abrégé de ce Traité , afin de faire con- 
noître la prcxifion de fes opérations à ceux qui n'ont pas- 
entre ies mains cet ouvrage , qui ell afl'ez rare , & le premier 
de ce genre qui ait été exécuté avec toute l'exaélitude 
reqviife. 

On a rapporté dans cet Abrégé, toutes les opération» 

que M, Picard a faites pour la dticriptioii de fes Triangles 

I »vec quelques réflexions, pour juftifier le choix que nous 

I en avons iait pour la prolongation de la Méridienne; & 

afin que Je public foit en état d'en porter Ion jugement, on 

3 employé les propres termes de l'Auteur en cette manière. 

Dans le dcÛcin que l'on s'étoil propofe de tpavaitler à « 
ia Mefurc de la Terre, on a jugé que l'efpace contenu en- « 
ireSourdon en Picardie & Malvoiiîne dans les confins du « 
Gaiinois & du Hurcpois, feroit 1res commode pour l'cxe- « 
cution de cette entreprife : car ces deux termes qui ibnt " 
diftants l'un de l'autre d'environ ^z lieues, (ont fitués an 
peu prés dans un m^me Miridien ; & l'on avoit Içû par « 
plufieurs courfes faites exprés, qu'ils pouvoient être liés « 
par des Triangles avec le grand chemin de Villcjuive à « 
Juvify, lequel chemin étani pavé en ligne droite, (ans au- a 
cune inégaiké confiderable ÔL d'une longueur telle qu'on « 
verra ci-aprés , efl propre pour (ervir de balè fondamentaje ■« 
à toute la mefure qu'on avoit eruteprife, » 

Pour mefurer aétcelltment la longueur de ce chemin, - 
•n choifit quatre bois de pique, de 2, tolfes chacut) , qMl « 



la Mr. 
Jvrtiit h 
itrrt. 



âjtf De la GiîAXDErra n* tse la Frcing 
»ft joignant à vis deux à deux par (e gros bout , faiiôiVht 
» deux niefures de quatre toifes chacune. 
» L'ordre que l'on garda en mefurant fpf, que lorfqii'une 
» des niciures avoit été pofée à terre, on y joigiioit l'autre 
» bout à bout ie long d'un grand cordeau , puis on relevoit 
» la première, & ainfi de fuite. Et pour compter avec plus 
» de facilité, on avoit donné dix fiches à celui des mcfureurs 
'■qui s'étoit rencontré la première fois à la tctc àes deux 
"niefures, lequel devoil laiffer une fiche à chaque fois qu'il 
" polcroit fa mtfure à terre; ainfi chaque fiche valoit huit 
" toifes , & quand les dix fiches avoient été relevées , on 
" marquoit Bo toifes. 

" C'eil ainfi qu'on a mcfurc deux fois la diflance depuis 
" le milieu du Moulin de Vilie;uîve tout ie long du grand 
» chemin , jufqu'au Pavillon de Juvlly , laquelle diflance a 
"été trouvée de 5662 toifes j pieds en allant, puis de 
" 5665 toifes un pied en revenant ; mais comme l'on n'ef- 
" peroit pas pouvoir approcher plus prés de la lufteffe, on a 
" partagé le différend , s'arrêlant au compte rond de 5663 
" toifes . pour la longueur de la ligne ou ba!e fondamentale, 
" fur laquelle nous avons établi tous les calculs ci-aprés t 
»' outre que fur la fin de l'ouvrage nous avons vérifié le tout 
» partine féconde bafe de 3902 toifes aéluellement mcfu- 
» rée comme la première. £n quoi nous aurons fans doute 
» beaucoup d'avantage par deffus ceux qui nous ont précédé, 
» car Sncllius ayant commencé par une diflance mcfurée de 
» 3 26 verges 4 pieds , mefure du Rhein, qui font 63 o de 
" nos toifes, s'efî enfgite réglé fur une qui n'éloit que de 
»> 87 verges du Rhein ou i 68 toifes , & le P. Riccioli a 
» fondé toute fa mefure fur une bafe de loSS pas de Bo- 
ulogne, ou environ 1064, toifes de Paris. 
/. Pour obferver les angles de pofiiion , M. Picard s'efl fervi 
d'un Quart de Cercle de 3 8 ponces de rayon, garni de 
Lunctes , de même que ceux dont nous avons fait la def* 
cription au commencement de cet Ouvrage, & il aflurc 
» que là précifion éioit telle , Que fur ie tour de i'horifon, 
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pris en cinq ou fix angles, on n'a jamais trouvé qu'envi- • 
ron une minute de plus ou de moins qu'il ne failoit , & • 
que fouvent auflî l'on a approché du compte jufte à cinq * 
Secondes prés. * 

La diftance que l'on s'étoit propofé de mefurer, depuis < 
Malvoifine jufqu'àSourdon.s'efl trouvée comme partagée « 
en trois lignes ; fçavoir de Malvoifine à Mareiiil , de Ma- « 
leuil à Clermont , & de Oermont à Sourdon. Ces diftan- « 
ces particulières ont été connues par ie moyen de treize « 
Triangles. ïl y en a même deux qui ne demandent au- « 
cune obfervation particulière , de forte que l'on pourroit « 
ne compicr qu'onze principaux Triangles ; les autres qui « 
font reprefentés dans la fcconde Figure , ayant [»:incipale- •> 
ment fervi de vérification. « 

Voici la Lifte des ftaiions & Ae$ endroits pc^cîs aux- « 
jqueis on a pointé pour former les Triangles. « 

[A, eft le milieu du Moulin deVillejuive^ « 

B , le plus proche coin du Pavillon du Juvify,' ■ 

C, la pointe du Clocher de Brie Comte-Robert. « 

D, le milieu de la Tour de Montl'hery. « 
E , le haut du Pavillon de Malvoifine. « 

F, une pièce de bois drefféc cxpre's au haut des ruines « 

de la Tour de Monjay & groflîe de paille. « 

G, le milieu duTcrtre de Mareiiil, où l'on a été oblige de « 

faire des feux pour le marquer. «i 

H, le gros Pavillon en ovale du Château de Danmartin. « 
I , le Clocher de S.' Samibn de Clermont. « 

K, le Moulin deJonquieres proche Compiegne. « 

L , le Clocher de Coyvrel. «. 

M, un petit Arbre fur la Montagne de Boulogne. i. 

N, le Clocher de Sourdon. o 

O , un petit Arbre fourchu fur la butte du Grilïbn , proche • 
Villeneuve S.' Georges. c 

P , le Clocher de Montmartre. _ * 

Q, le Clocher de S.* Chriftophe proche Sentis.' < 

Suite des Mtm. de J y 1 8 . Kfc 



An. s. 
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» R , ié Clocher tie S.' Pierre de Montdidier. 
» T , un Arbre fur la Montagne de Mareiiil. 
» V , le Ciocher de N. D. d'Amiens. 
» S, une Guérite au defTus du degré de la ToDr Meridio* 
» nale de Nôtre- Dame de Pariî. 

w Z, le milieu de la face Méridionale de l'Obièrvatoire. 

» AB, efl la première baie aduellement niefuréc de ')66f. 
» toifes de Paris. 

•• XV, eft une féconde bafe de 3903 toifes aduellemcnt 
» mefurée comme la première. 

'» On peut juger qu'il n'a -pas été poffibie de placer un 
» grand Quart de Cercle fur les pointes des Clochers, & des 
» autres lieux femblables que nous avions choifi pour for- 
» mer exatScment les Triangles ; mais afin de pouvoir re- 
» medier à cela , nous avons toujours eu foin d'obfetver la- 
« grolTeur apparente des objets auxquels nous pointions. Par 
» exemple, en pointant à une Tour, on ne s'eft pas contenté 
» de l'avoir prife par le milieu , mais on a encore obfervé 
M combien fa grolTeur cmportoit de minutes & de lecondcs;' 
» ce qui a donnt lieu endiite de fe placer à quel endroit on 
" vouloit de cette même Tour , au cas que le milieu fut 
» embarafl'é ou inacceflible. Il efl vrai qu'avec toutes les- 
n précautions que l'on a pu prendre , & après être même" 
» retourné deux ou trois fois à une même îlation , il a été 
» quelquefois impoflîble d'éviter l'erreur de quelques fecon- 
» des fur la fomme des trois angles d'un même Triangle ; an 

* que! cas on n'a point &il de difficulté de corriger leTriat»- 
» gle, fans craindre qu'il ne s'en enfuivlt aucune erreur con- 
'■* fiderabie, parce que tous les angles étoient grands, & quli' 

* y en avoit toujours quelqu'un dont on n'éioit pas iï affuré 
«que des autres, & fur lequel la feule devoit être rejettée. 
»On marquera les principales correâtons qui ont été faites.- 
>v Dans la Lifte des Triangles on a gardé cette règle, do 
'» ne donner aucun angle qui n'eût été obfervé avec le Quari 
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^e Cercle dont on a parié ci-defîiu , & d'obmetre ceux « 
qu'on a été obligé de conclarre, qaoi-qu'en effet il n'y < 
eut pas grande diffcrcnce à faire entre les uns & les autres, « 
à caufe de la grande précifion avec laquelle on pointoit, < 
& du grand foin qu'on prenoit de ne ît pas tromper à la « 
valeur des angles ol>fervés,en réitérant plufieurs fois l'Ofa- • 
lèrvation d'un même angle, & la faifint faire par pluiieurs » 
Obfervateurs qui gardoient leurs Mcaioires à part; outre • 
que dans les premières couifes qui avoient été faîtes pour « 
■\à découverte des ftalions propres, tous les angles genej'a- « 
lement avaient été obTeivés ; & quoi-que c'eût été avec « 
de moindres inftruments qui ne donnoient les minutes o 
que de fix ea fix, ils n'ont pas iaiflc d'approcher de la " 
JuftefTe autant qu'il étoit neceÛaïre, pour faire voir qu'on « 
Jie s'étoit point trompé aux conclufions. « 

L Triangle ABC. " 

« 

Pour connoître le coté AC * 

C A B 5 4* 4' 3 5 ", « 

95 6 55 

30 48 30 « 

5 6^3 toifes de mefure à^uelle. « 

I t o 1 2 tcûfes 5 pieds. « 

8954 toifès. u 

Triangle ADC. * 

77 25 50 ' « 

55 o 10 A 

47 34 o « 

1 10 12 toiles 5 pieds. « 

1 3 I 2 j toifes 3 pieds. « 

9922 toifes 3 pieds. « 

ni. Triangle DEC. " 

Pour DE & CE, ^ 

DEC 74 9 3(? w 
Kk ij 



ABC 


ACB 


AB 


Donc A C 


&BC 


II. Tr) 


DAC 


i ADC 


1 ACD 


' AC 


Ponc DC 


& AD 
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DCE 40 34 o 
. CD E 65 16 30 

I D C 1 3 I 2 I toHbs 3 pieJs 

. Donc DE 8870 toifes 3 pieds 

> &CE12389 toifes 3 pieds. 

[ IV. Triangle DGF. 

i DC F 1 1 3 47 40 

. D F C 3 3 40 o 

• FDC 323a 30 
. D C I 3 1 2 1 toifes 3 pieds 
» Donc D F 21658 toiiès. 

Notés que dans ce quatrième Triangle , l'angle DFC a 
été augmenté de 10 fécondes qui tnanquoient à U fomine 
des trois angles. 

V- Triangle DFG. 

l ; Pour DG 5c FG. 

■» DFG p2 5 20 

• DGF5734 o 

» GDF 30 20 40 

"■ DFii658 loifès 

•■ Donc DG 25643 loifes 
f &. FG 12963 toifes 3 pieds; 

Enfuite de ces cinqTriangles, il a é\é facile de conduire 
^ k diftance GE entre Malvoitiiic & Mareiiil , fans fuppofev 
' aucune nouvelle obfervaiion. 



yi. 



Triangle GDE. 
Pour GE 



GDE 

DG 

DE 

Donc G E 



<i iS 



128 9 30 
15643 toifcs 

8870 toifes 3 pieJj 

3 18^7 toifes. 
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e Triangle 



i les a 



i^i 



1 trouvera I 
' 30", tels que d'ail- 



Par le calcul du même 1 
DGE Je 1 2*1 3 8' & DEC de fp*! 

ieurs ils ont été trouvés par observation ; ce qui doit (èrvir • 
de preuve pour CE. Et l'on doit confidïrer que comme •■ 
ce Triangle n'eft qu'une fuite des précédents , qu'il a deux « 
côtés connus , & tous les angles bien établis , la petitefle de « 
Tangle DGE ne peut empêcher la certitude de ia conclu- «• 
fion pourGjÊ', outre que ci-aprés la même diflance 6'£'«« 
fera vérifiée par d'autres Triangles. « 

Ce fut principalement au lujet des angles DGE , & « 
'D EG , que piufieors fois on fit faire des feux à Mareujl, « 
à Montihery , & à Malvoifine. Un feu large de trois pieds « 
fait à Mareiiil, & vu de Malvojfme paroiffoit à la vue fim- " 
pie, environ CMnme une étoile de la troifiéme grandeur. « 

Nous avons dit ci-delTus que ia diftancc EN fe trou- " 
,Vûit partagée en trois lignes. « 

La première fçavoir GE, vient d'éire calculé* ; mais « 
avant que de pa/Ter à la féconde , i! cft à propos de veri- « 
iîer par piufieurs autres Triangles , tout ce que nous avons ** 
établi jufques Ici. « 

Autrement pour A D aa Triangle AO B. 

AOBC22.ZO w 

ABO 75 8 20 

B AO 42 29 40 » 

A B 5663 toifes. «» 

Donc AO 6178 toifes 2 pieds. • 

Mais au Triangle AO D. 

AOD 76 50 o 

37 19 20 - 

6j 50 40 '• 

6178 toifes 2 pieds. « 

51 9 2 2 toifes 2 pieds, " 



ADO 

DAO 

AO 

Donc A D 



ai DO 9298 /ûifes. 



K. k iij 



ji6f^ f^E «tA Grandeur et de la Ficure 

Autrement pour D E au Triangle DOE. 

>* DOE 47 . o a 

>» DEO 50 A jQ 

;&Z)0 «2 57 10 
n> Z)0 929r8 /o^/ 

>¥ I}(mc DE 8&70 /oi/b 5 pieds ^aa lieu Je 

ni 887Q toifes 3 /^ifldfx. 

^ autrement pour CE au Triangle AÇE. 

^ ACE 88 8 ,0 

^ AEC 42 27 jo 

a» EAC 49 24 ^a 

^ y4 G 1 1 o I ^ ftw/fcf j ;?îft/jr« 

19^ /Xx/inf C^* 12388 toi^s X pieds^ pour 

jEncfin autrement pour Ç E au Triangle B CE. 

BCE ^7 19 3.0 

a^ ^^c; 44 55 45 

^ ESC jj 44. 4j 

35»' Z)(7//f -ff C* 8 p 5 4 toifes. 

y% Donc C E 12390 toif^. 

»* L'angle EBP a ètjé diminué Je 10". 

Encore autrement ppur CE au Triangle PDQ. 

»- . PDC 6531 o 

Ht PÇD 62. 2 40 

^ FC 1 3 1 2 1 toifis 3 /^/V^j". 

» Dont. PC I 5 06^4 A?^/ij y pieds. 

y^ & DP 14^21 toifes 3 /?/^t/j;. 

y^j/i 4f/ Triangle PC E. 
-PC-fi" L02 36 40 

p£:c 43 9 3Q 

f»û. /^C 1 5 o 64 /t?{/f j 3 pieds f 






ail» 
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'Donc CE 12389 toifes , àu lieu de 12389 ^ 
toijês ^ pieJs. « 



H- 



AutremefÊt pour DFmi TriMg^ 

ACF 66 13 4a 

AF€ 50 33 20 

jPAC 63 P3 o 

A€ 11012 toifis ^ pieJs. 

Donc A F 1 3 o 5 F toijes. 

Mais au Triangle F AD. 
F AD 140 38 50 

A F 13051 toifes 
AD 19922 toifes % pieds. 
Donc DF ^i6y/ toifes y pieds pour 
216 5 8 toifes. • 

Autrement pour F G au Triangle G A F. * 

GAF 52 8 50 • 

GFA 75 12 10 

FGA 52 39 ^ " 

^ /^ 1 305 1 /<?//2'j 

Donc F G 12^6^ toijês pour 12963 /(?/- * 
fes ^ pieds 

iLafbmme d€sdeQxzn^esAFC,G"FA exceJe de 10 <^ 
fécondes , celle des deux CFD , DFG ,cq que Ion a negli- ^ 
gé, parce qu'une erreur fi peu confiderabie, ne meritoit pas « 
que l'on s'exposât encore une fois au. danger qu'il y a de « 
monter au haut de la Tour de Mbntjay , <jui eft à moitié «< 
yuinée» << 

Autrement pour GE au Triangle GDC. 

GDC 6z 53 o t< 

DG 25643 toi/es ^ 

£>C I j 1 2 1 toifes 3 pieds « 



M 
M 
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»> Donc G CD 86 24 ij 

^ GC7 ^2869 /(?i/fcr 3 /?/^^a!r. 

Mais au Triangle GCE, ayant mis enfemble GCD ^ DCE. 

•^ 

» GCE J26 58 25 

» C? C 2 2 8 69 r^^^j" j pie/is. 

>• Ci? 1 2 3 89 roi/J;f 3 piiils. 

» jD^^/rr (? -fi 31893 joifes 3 /?if^^, /i// //ifxf </< 

» 3 1897 f^(/^j. 

» iï^w partageant le différend , nous ferons GE i$ 

» 3 1895 toifes. 

* VU TrianglçFGH- 

» Pour G H. 

FGH 3951 o 
FHG914630 
HFG 48 22 30 

F G 12963 toîlès 3 pîccfs 
Donc iQ H 9695 toiies. 

» Dans ce Triangle on a diminué lan^IeGFETde lo*^,^ 

^VIIl Triangle GHJ, 

Pour GI & IH 

GHI 55 58 o 

» GIH 27 14 o 

» IGH 96 48 o 

» G H 9695 toifès 

5>' Donc G I 17557 toifes 

&HI 2 io|^7 toifes. 

Autrement pour G I au Triangle Q FG^ 
QFG 36 30 o 

y> Q IG 104 48 30 

» GF 12^6^ toi/es j pieds. 

^ Donc QG 12523 toifes. 

Âlaii 



>» 



i> 



y% 



» 

5> 
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Mais au Triangle Q_CI 

QG7 31 jo 30 " 

Q/G 43 3p 50" 

QG 12525 t»ijês « 

ZJotc <?/ 17562 fô/^ " 

eS^ Q/ 9570 /oi/^j.' « 

Par (le Triangle C-W, on avoît trouvé 6"/ de 1 7 5 5 7 « 
toifes feulement , mais pour la raifon que nous dirons ci- « 
après, on a fuivi ce dernier calcul, faifant G/ de 17562 « 
toifes. Si. par conlèguent HI de 2 1 04.3 toifts. „ 

IX. Triangle HIK. l 

Pour I K 

HIK 65 46 o 

HKI 60 59 40 ^ 

KHI 33 14 20 

H I 2 1043 toife?. 

Donc IK I 1678 toifes. 

La fommexïe ces trois angles étoit trop grande de 20 « 
fécondes , dont on a diminué l'angle HKI; fur quoi il « 
faut remarquer que le point H , pris pour le milieu du gros « 
pavillon en ovale de Dammartin , eft difficile à détermi- « 
ner, lorfqu'on le regarde de la dation K, & qu'il a pûar- « 
river que dans une diftance de 19436 toifes , le côté «; 
Orientai de ce Pavillon ait paru grofîi de quelques aulres •; 
objets voifms, ce qui aura fait obïerver l'angle H K J plus « 
grand qu'il n'éioit. <i 

Autrement pour I K au TrianghQlK. ^. 

QIK 49 20 30 « 

QKI 53 6 40 «: 

QI 9570 toifes :« 

Donc IK 1 1 6 8 3 toifes. « 

Suite des Mem. de 1^18» \*\ 
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» Après ce qui a été dit du point//, il y a lieu de s'en tenir 
M pIuflÔE à ce dernier calcul , qu'à celui du Triangle H IK, 
n d'autant plus que nous étions afluré d'avoir pointé trés- 
» exaélement au Clocher de S. Chriftophe , qui étoii vu de 
"tous côtés comme une éguiHe très fine. Nous n'avons pu 
» placer ic Quart de Cercle dans ce Clocher , ni dans celui 

* de Coyvrel , pour y obferver les angles que nous avons 
» été obligés de conclure ; mais nous avons pris tant de foin 
» à bien obferver tous les autres angles, & donnoit alors le 

* tour de l'horifon fi juftcment , qu'il ne doit relier aucun 
» doute }à detTus. 

Reflexims fur les conclufions des trois derniers Triangles- 
iT de ceux qtii leur fervent de vérification. 
Quelque déférence qae nous ayons pour les fcntimenls* 
de M. Picard , nous croyons devoir remarquer , que quoi- 
que les trois angles du feptiéme , du huitième & du neuviè- 
me Triangle ayent été obfervés, M. Picard les a abandonnés 
pour fuivre les conclufions de trois autres Triangles qui; 
îc terminent à S. Chriftophe, dans chacun dcfquels il n'y 
a eu que deux angles obfervés ; & cela , lur le fondement 
qu'il a pîi arriver , que dans une diftance de 1 9 i 3 6 toifesj 
iê côté Oiiental de ce pavillon vu du point K , ait paru 
grofli de quelques autres objets voifins , ce qui aura fait 
obferver l'angle HKI plus grand qu'il n'cloit. H auroil 
.pu i'éclaircir aifémcnt de ce fait fur les lieux , en regardant 
du pavillon de Danmartin le Moulin de Jonquieres , & 
examinant s'il n'y avoit point d'objets voifins i peu prés 
dans cette direélîon, qui auroit pu caufer cette apparence. 
Mais quand même cette conjeélure feroit bien fondée, elfe 
-ne pourroit avoir lieu que pour l'augmentation de l'angie 
■HKI, & non pas pour les autres angles , n'étant pas vrai- 
'- ftmblable que le Château de Danmartin , vu des autres 
flations , ait efté confondu avec d'autres objets. Ainfi les 
-trois angles du feptiéme & du huitième Triangle ayant été 
-ofcfer\és , le 4o"te ne P^ut tomber que fur le troificmc 
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iinglé du neuvième Triangle , dont deux angles ont ctc' 
ôbfervés exaélement. La conclufioii de ces irois Trian- 
gles principaux, dans deux defquels les trois angles ont cic 
obfcrviïs fans aucun foupçon d'erreur, paroît donc préfé- 
rable à celle des trob autres Triangles , dans chacun ^fi.-' 
quels il n'y a eu que deux angles ôbfervés. 

Cependant Je coté Gl ayant été déterminé par le hai- 
liéme Triangle de 17557 toifes un pied, M. Picard le 
fuppofe de 17562 toifes, tel qu'il refaite des deux Trian- 
gles Q_FG. QG/, d'où il conclud cjue le côté /// eft de 
a 104.3 toifes, plus grand de ,6 toifes qu'il n'avoit été 
déterminé ; ce qui n'eft point une confequence neceffaire, 
puifque quand même le CFiâicau de Danmartin auroit 
paru de Ciermont & de Maretiil groffi de quelques objets 
^ers fa partie Orientale , ii ne s'enlùit pas que l'augmenia- 
lion du côté IH, qui en refulle foit proportionnelle à celle 
du côté Gî ; l'augmentation ou la diminution de l'angle 
JHGI qui approche d'un droit, ne produjfant pas la naêmc 
différence fur le côté ///qui lui eft oppofé, que celle des 
deux autres angles de ce Triangle, 

Cette fuppofitioii de M. Picard eft fuivie d'une autre 
de mime nature, car ayant établi le côté ///de a i 04, j 
toifes, ainfi que nous venons de le remarquer; il déter- 
mine dans le neuvième Triangle, dont tous les trois an- 
gles font ôbfervés le côté IK àe 11 67 8 toifes, qu'il aban- 
.donne enfuite pour prendre la détermination du côté JIC 
xle 1 1683 toifes qui refultc du Triangle QiK, dont ii 
n'y a eu que deux angles ôbfervés. 

11 eft à remarquer , que la fomme des trois angles du 
Triangle principal HJK, ayant été obfervée trop grande 
,de 20 fécondes, M. Picard a diminué de cette quantité 
l'angle HKl, au lieu de diftribucr cette difTercnce fur tous 
les trois angles , comme nous l'avons pratiqué en pareille 
occafion , ce qui auroit donné le côté Kl encore plus pe-, 
tit qu'il ne l'a déterminé par le Triangle HIK. 
ï\M Toutes ces cotifiderations eow ont perfuadé , qu'il fa2« 
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ioit pluftôt fuivie la détermination des côtés qui refuîteht 
des Triangles principaux, comme priïferables aux autres, 
en ce que tous les trois angles en ont été oblèrvés, ce 
qui s'eft trouvé dans la ftiile s'accorder mieux à la bafe 
niefurée atfluclUment prés de Dunkerque fur le rivago de- 
là Mer. 

X. Triangle IKL. 



- 


Pour KL & IL. 


" 


LIK s8 3 1 jo 


" 


TKL 58 31 o 


" 


IK 11683 'o'''"- 1 


" 


Donc KL 11188 toifes I pieJs. ^ 


" 


& IL I 1 1 8 d toifc! 4 pieds. ^ 


„ 


XI, Triangle KLM. 


» 


Pour LM. 


« 


LKM 28 52 30 


■" 


KML «3 31 


" 


KL 1 1 1 8 8 toiles 2 pît Js." 


" 


Donc LM 603 6 toifes 2 pietis. 


» 


XU. THIANGLE LMN, 


„ 


Pour LN. 


„ 


LMN 6b 38 1. 


„ 


MNL 29 28 20 


„ 


LM 6036 toifès 2 piedjr ■ 


» 


Donc LN loÊj^i toifes. i 


"^ 


XIIL Triangle ILN. 


3 


Pour NL 


„ 


Là fomrae des angles ILK, KLM, MLN étant ôWe 


a 


3 60'', il rcflera 


„ 


ILN iip 32 40 


^ 


Mais LN 10691 toifes. 


„ 


& IL II 186 toifes 4 pieds.' 


2 


Doaç IT* 18905 toifes. , 
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Réflexions fur le douxjéme et treiiiéme Triangle. 

II eft à remarquer qu'il y a eu dans le douzième Trian- 
gle une erreur de calcul, le côté LN qui rcfulie des an- 
gles LMN, MNL obfervés, & de la bafe LM devant cire 
de 10693 'oifes, au lieu de loépi toifes. On trouvera 
par cette raifoa , dans le treizième Triangle ILN dont le 
côié LN eft de (0693 toifes , l'angle LfN de 19^ i8' 
3.%", l'angle LNI de ^o^ 58' 52", & le côté IN de 
18906 toifes 2 piedî, plus grand d'une toife & deux pieds 
qu'il n'a é\é détermine par M. Picard. 

C'eflainfi que fur le fondement de la premitre baCeAB < 

qui avoit été aftuellement mefurée , nous avons conclu < 

la grandeur des trois lignes EG, CI, IN, depuis Maivoifme « 

jufqu'à Sourdon. Mais parce que les quatre derniers Trian- ' 

gles n'ïtoient accompagnés d'aucune vérification , & que • 

nous defnions avoir un nouvel éclairciflcment fur le huî- ' 

liéme & neuvième Triangle , nous jugeâmes qu'il étoit * 

Hceeflàire d'en venir à la mefure atiluelle d'une nouvelle « 

bafe. La ligne de diilance LAI, entre Coyvrel & la Mon- ' 

tagne de Boulogne, fe trouva la plus propre pour fervir à « 

celte dernière vérification, non pas que ceite ligne pût ( 

être a^uellemcntmefurce, mais parce qu'elle pafle au ira- . 

vers d'une grande plaine, où l'on eut la commodité de « 

prendre la bafe iranfverfale -A'X, depuis le Moulin de Me- * 

ly jufqu'auprés du Valon de S. Martin à Pas proche Mont- > 

didier , laquelle bafe a<5luelfcment mefurée avec fes mîmes . 

boiï de piques qui avoient fervi à la première , & qu'on < 

avoit vérifiés tout de iiouveau, fut trouvée de 3902 loi- t 

lès. Voici le calcul qui fui fait enfuile. , 



Au Triangle XYC 

XYL 5.0 ^7 ^o 
Y XL 54. 10 ^5 
XY 3,90a toifes de mefare aéhieile, 
Thnc YL 3273 toifis z pieds. 

LI ijj 
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Mais au Triangle XYM. 

I XYM 5(5 4(5 15 

YXM 65 ao 4j 

„ XY 3 9 o î /tf//^j. 

„ DoncMY 4187 totfes. 

" £"ff^« fly Triangle MYL. 

a MYL 107 23 55 

„ KL 3272 toifes 3 /îWj-, 

, î'yî/ 4187 toifes. 

y Donc ML 6037 toifes , au lien de <$3j.^ 

, toifes % pieds. 

, Donc à proportion IN 1 8907 toifes. 

i & GI \j'y6^ toifes. 

, Mais la ligne EG doit être laiffe'e, parce ^^u elle a été yeri- 

, rifée en trop de manières. 

y Le peu de différence qu'il y avoit entre la diftance que 
, nous avions conclue fur la première baie, & celle que nous 
, trouvâmes par la dernière , fit voir que nous avions eu 
, raifon de tenir pour fufpe^fls les Triangles qui abouiiffenr 
, au point//, & que ceux du point Q euflent mieux me- 
, rite de pafler pour principaux; mais nousn'avons rien voult) 
, changer à l'ordre que nous avions tenu. 

Rffexiûtis fur la dernière bafe de M. Picard. 

VôiU apparemment ce qui a déterminé M. Picard $ 
abandonner ce qui refultoit des Triangles principaux , don» 
Jes trois angles avoient été obfervés, poursuivre ceux qui 
ne leur fervoient que de vérification ; mais il faut confi- 
derer que cette bafe efl plus petite que la première de M. 
Picard , & que celle que nous avons obftrvée au bord de 
la Mer ; que l'inégalité du terreîn au milieu d'une cam- 
pagne qui eft entrecoupée de chemins , de fentiers , & 
pour l'ordinaire de divers folT» , ne permet pas d'y mcfu- 
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DE LA Terre. Partie IL 2^1 

^er une ligne droite avec autant de précifion que fur le 
chemin deVilicjiiive à Juvify & que fur le rivage de U 
Mer; & qu'enfin la méthode que Al. Picard a employée 
pour réduire cette bafe aux côtés de fes Triangles, neft pas 
de la même exa<ïliiude que celle dont il s'eft fervi dans 
fa première bafe, & que nous avons pratiquée dans nos 
deux bafes mefurécs ailueliement aux extrémités du Royau- 
me; ces bafcs ayant été lices par des Triangles, dont tous 
ies angles ont été obfervés, au lieu que dans la dernière 
de M. Picard il a employé trois Triangles, dans deux def- 
quels on n'a obfervé que deux angles , & dans le troilîé- 
me il n'y a eu qu'un angle obfervé ; ce que l'on fçait n'êlre 
pas de la même précifion, que fi tous les angles de ces Trian- 
gles avoient été déterminés par des obfcrvations immé- 
diates. 

Noi]s avons donc eftimé à propos de nous fervir du 
côiéZ,^, tel qu'il refultoit de la luite des Triangles prin- 
cipaux , aînfi qu'il a été déterminé au feptiéme Triangle du 
chap. I. de la féconde Partie de cet ouvrage. 

Bien que nôtre premier deflèin eût été de terminer ton- « ■" 
tes nos mcfures à Sourdon , nous nous trouvâmes néant- « 
moim comme engagés de continuer jufqu'à Amiens, où «^ 
nous avions rcfoiu d'aller prendre la hauteur du Pôle pour « 
vérifier le calcul de Fernel. Nous euffions bien voulu <- 
avoir affés de temps pour chercher dans les plaines de « 
Santerre quelque point propre pour finir cette niefure par « 
deux grands Triangles, mais la faifon étoii déjà avancée, de « 
forte que nous fumes obligés de nous contenter de ce qui « 
fe rencontroit aux environs de Sourdon, où il falloii fc- c 
journer pour prendre la hauteur du Pôle. « 

Au Triangle LAîR. 

LMR 58 21 50 

MRL 68 5a 30 

LM 60 3 7 toifes. « 

Donc LR 5 î i o totfcs 3 pieth, « 
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Au Triangle NRL. 

» NRL 115 I 39 

* RNL ly 50 30 

>, Z,^ j 5 I o «"wy^J 3 fiier/s. 

» Z><7/ff yVi? 7122 isffes 2 /j/f^/, 

^ .4« Tna"g/e NRT. 

» NTR 72 25 40 

» T'AT? ^7 21 ^ 

• NR yiî2. roi/es 1 p'ie^s, 
w Pûtu NT ^%x%toi[es ^ pieds, 

B^n au Triangle NTY- 

NTV 8j 58 40 
TNV 70 34 30 

• NT 4822 toifes 4. jpW/. 

* i^w/f Ny I 1 1 6 1 fuï/sj 4 juwrt'j'. 

Rtjîix'ions fur ces (ùrnîers Triangles. 

La diftance NV de Sourdon à Amiens qui refulle du 
dernier Triangle fc trouve de i i i 6 1 toifts 4 pieds, plus 
' craiide de 2 6 toifes que celle que nous avons déterminée 
âlans le douzième Triangle de la féconde Partie de cet 
Ouvrage, à laquelle nous nous arrêtons, tant pour le5 rai^ 
fons rapportées ci-dcflus , que parce que nos Triangle» 
nous paroilTent préférables à ceux de M. Picard, par le 
nciinbre & la grandeur des angles obfervés, aulTi-bien 
que par leur dîipofition, qui efl moins fujette à erreur, 
comme on le peut voir par la comparaifon des deux figures. 

M. Picard a crû devoir ajouter à tous ces calculs la 
jufle )K)(ition des Tours de ISôtre-Damç de Paris & iljO; 
l'Oblervatoire. 
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Au Triangle DOS. 


DOS 


88 16 40 


DSO 


4« 35 


SDO 


45 8 20 


DO 


9298 toifes. 


Donc DS 


1279 5 toifes.', 


& OS 


9.073 toijei. 


Au Trimgk DOZ. 


•DOZ 


82 5 1* 


DZO 


5,1 34 


ZDO 


46 20 50 


DO 


9 29 8 toijes. 


Donc DZ 


I i757»0(/éj. 


& OZ 


8588 toifes ^fieJs. 
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Apr^s avoir mefuré les diftances particulières entre Mal- « AtnM* 
voifine , Mareiiil & Sourdon , & même y avoir ajouté celle «i '" ''■' 
d'Amietis , il iâUoit examiner ia pofition de chacune de « 
ces lignes ài'égard de la Méridienne. « 

Pourcet effet , au mois de Septembre de l'année i 6^9, « 
nous allâmes fur le Tertre de Martiiil , à l'cndroîl marqué G, « 
d.'qù l'on voyoit Malvoifme d'un côté , & Clermont de « 
iautre , & nous jnîmcs le Quart de Çer-cle garni de Tes « 
deux Lunetes à plomb lur fon pied , en forte que la Lu- « 
Bete fixe denieuroit toujours dans ie niveau , pendant que <« 
le plan de l'inflriimeni étoit tourné 'veriicalement , &. que <e 
la Lunete de i'alilade étoit pointée vers l'Etoile polaire^ « 

On ftiivit ai-nfi cette Etoile jufques à fa plus grande di- « 
grcfîion , où elle demeuroil im efpace de temps aflés (tn- a. 
fibic, fansfonirdujilet vertical de la Lunete, aveclaquelle <(. 
on robfervoit ; & alors on hiffa l'inllrument iîxe dans fa « 
pofition le refle de la nuit , jufqu'à ce que le jour 'étant ve- «c 
nu , on put découvrir f endroii du bord de l'horifon auquel ce 
faj-unete iîxe ié trouvoU pointée, & déterminer par ce. -s 
Suitt des Meni. de ly 18 . Mm 



3.J4 De la Grandeur et de la Figore 
w moyen le verlical delà plus grande digreflîon de l'Etoîfe 
» polaire ; car on fça^ôil par expcHence que quand le Quart 
»de Cercle étoitdreflï aplomb, les deux Lunetes demeu- 
» roient toujours pointées dans un mètne vertical. 
» Par celle obfervaiion que l'on réfterï piufreurs fois, on 
>• s'atTûra d'un point éloigné, qui manfooit le vertical de la 
• plus grande digreflloii Orientale de PEtoîfcpbîaire , lequel 
» vertical faifoit avec la ligne €>/ un artgle de j^"^ 55' vers 
» l'Orient ; Or le complément de la déciinaifon de l'Etoile 
» polaire cioit alors de 2^ 28' & fa hauteur du Pôle au Ter- 
» tre deMareiiJl, ainfi qu'eUe futenfuite trouvée, eft de 49'' 
» 5 '; & par confequent la d^reflion de l'Etoile polaire éioit 
« de 3'' 4.6', il relloitdonc encore un dcgté neuf minutes , 
» dont la ligne G l décline du Nord vers l'Occident. Et par- 
n ce que d'ailleurs les lignes GI ,G Eimw un angle de \j%^ 
» 25' vers rO<::cident, lequel angle augmenté de la décllnai- 
« fou de la ligne Gï , ne fait que i 79'' 34', il s'enfuit que 
<K■lff^£^. liécHncde aé miinitcs du Midi vere fc couchant. 
•'^» : Lan ttôe fuîvaii fe. an mr b d'Oclobrc , on choilîi à Soor- 
» <j6n <iamia.iiguc PtV, un endroit in pleine campagne, d'où 
w. l'on dL(0[,vroil le Cluclier de Nôtre- Djme à'Am'icm ; & 
w dcSè in»>newè, q'ye nous venons d'expliquer , on obferva 
»■ pJvficuns, -fois que cette ligne A'K décline de 18^ Sî'^"* 
» Nord vt.rs lX)ccideni , d'où il fui facile de conclure que 
» AVticilinc de tA 9' io" du Midi vers l'Orient. 
» Cc3 4tTnierc3,obkrvaiions furent fàilcs en un lempsau- 
w quoi l'iDlinie polaire fe !lrou\*e dans fa plus grande digrcf- 
wiion, un ^^'u après le 'couchcr du Soleil , & l'on tût ajors 
».la (^mmo*lité de pouvoir achever l'oblervalion tout d'un 
». léraps (ans cire obliges de laiJîèr l'inftrumcnt dans fa pofi- 
Diion ; car c'dl encore un des avantages des Luneves d'ap- 
a.pfOche , que- par leun moyen on peut découvrir ies Etoiles 
udâ lafecmide grandeur dans la plus grande cJané du cre- 
«jHiièufe,' ■& qiue celks de la première grandtor peuvent 
a être obrervéea en plein Soleil ; ce qui fera d'un grand fc- 
>^çouis 'flans rAârmoatie. iNoas enwroils âit'flu^eunixU 



I 
I 




7r 



DE LA Terre. Partie II. 
les ottfervationE qui feront données aq public, W. 

Si l'on fuppofc maintenant que la ligne Méridienne de 
Sourdon foit |Troiongt'e vers le Nord, jufju'à ce qu'elle 
rencontre le parallèle d'Amiens au point (ï, pour faire le 
Triangle rfiïlangle I^ Q> V; l'angle de détlinaifon V N ^ 
^tant de i 8*^ 5 5', & i'hypothenufe NV ayant été irou-- 
vée de I I I 61 toifcs 4 pieds , il s'enfuît que la djllance 
Meridieinie N ^ entre les parallèles de Sourdon & d'A- 
miens ert de 10559 toifcs 3 pieds , & que l'arc du paral- 
lèle f'/3, compris entre Amiens & la Méridienne de Sour- 
don , eft de 3617 toiles 4 pieds. 

Semblablement, fi l'on fuppolè que la même Ligne Mé- 
ridienne de Sourdon foit prolongée ve^s le Midi ,)ufqu'& cç 
qu'elle rencontre le parallèle de Malvoilinc au point «, & 
que cette Méridienne foit partagée en trois parties par les 
perpendiculaires GS^, I y, qui reprefentcnt les parallèles de 
Mareiiil & de Sourdon ; que -de plus on ait tiré les lignes 
Méridiennes particulières de ces mêmes lieux , fçavolr Ce 
jdc Mareiiil à Malvfflfine , & / de Clermont à Mareiiil. 

;i(l-j^ \i.^ Triat'gk Nyl reûangk en y 
NI I 8907 toifes. 
y NI a'' 9' 10" 
Do'u Ny 1 1^ 8 9 3 tcifts 3 pkds. 
& y,i 710 toifes. 

Au Triangle GIB reûangk en ô 
JG 17^6^ toifes. 

en i-J 9' ' ;,-' 

Donc lé ouyj^ 175 60 toifes 3 pieds^ ' . 
& G^ 352 toifes. 

Au Trimgk G E% reâangle en % 
G E 3 189 5 toifes. 
EG^ oi z6' 
DoncGt 9U l^a. ^1%^^ toifes. 
& Ei 24.1 toifes i pieds. 

Mm i| 



•ij6 De la Grandeur et oe la- Figure 
i. tes trois lignes Ny, / ô , Cg , font enfembie la diflâncc' 
» totale entre les paralleies de Sourdon & de Malvoifinc , de 
• 683,4.7 toiffis 3 pieds, à laquelle diftance ajoutant celle* 
w d'entre les parallèles de Sourdon & d'Amiens, qui a été 
» trouvée de 1 o 5 55? toifcs 3 pieds , on aura la diftance entre" 
» Malvoifine & le parallèle d'Amiens de 78907 loifès. Et 
» bien qu'eii effet les quatre lignes dont cette diiiance totale 
*■ cft compofée , foîent comme les côtés d'un Polygone qu'oiv 
» auroit voulu décrire à l'entour de la Terre , & que dans la- 
»• rigueur de Géométrie, il foit vrai que le contour d'un tet 
■» Polygone feroit plus grand que la circonférence de la Terre^ 
»il y a néanmoins û peu de différence en celte rencontre, 
" qu'il feroit inutile d'y avoir égard, puifqiie l'excès furcha- 
» que degré ne monteroit pas à la valeur de 5 pieds ; de forte 
». qu'on peut confiderer toutes ces lignes particulières dont 
M la diflance totale TVa e(l compofée, comme infenfibkment 
M différentes de la courbure d'un Méridien. 
» Au refte, comme nous avons donné ci-deflus la pofi- 
" tion des Tours de Nôtre-Dame de Paris , & de i'Obferva- 
» toire, il nous fera facile d'établir auiïï les diftanccs de ces 
'. mêmes lieux , à: l'égard des paralicJes de MaJvoifme & 
», d'Amiens. 

Car premièrement, fi de C^Zï") qui efl de 25643 toifes,- 
" on ôte DS, ci-defTus trouvé de 1^795 toifes,il reflcra- 
» 11848 toifcs pour 6" J", qui eft (a diltance entre MarciiJi 
» & les Tours de Nôtre-Dame. Cette ligne 6'J'fait avec 
» GE un angle de i i^ 34' 30" vers le couchant , & par 
". confequenl elle décline auffi vers le couchant de i 3'' o' 
>>, 30". Donc ayant tiré S» , qui foii perpendiculaire à la 
", Méridienne de Màreiiil , & qui reprefente un arc du parai- 
".lele des Tours de Nôire-Dame , on aura 
)^. ^u Triangle G « S- reélmigle en n 

SG I 2848 toifes,' 



,GS I 
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Z)t>/ic G a 12518 toijês. 
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Donc fidc Gi, quieftde 3 i 894,011 ôte Cb 12518 • 
toifes . il rcftcra m de 19376 toifes pour ladiftance en- ■ 
tre les paraliele5 de Nôtre-Dame & deMalvoifine; ce qui < 
fc peut encore vérifier par le calcul fuivant. ■ 

Au Triangle S DE 

SDE iz8 5 30 

- SD I 279 5 toifes. < 
i D£ 2Byî roi/es. 

Donc ES 19556 toifes. • 

& DES 30 59 30 ' 

'Mais D EG 391230 ■ 

Donc SEG 8' 13. o 1 

Maisi"*? décline de 26 niin\ites du Nord' vers l'Orient. ' 
(donc ES dtclinè de y^' 4.7' du Nord vers le couchant ; 
& parce que la longueur de cette nifme ligne £^5" cft de 
10556 toifes , il s'enfuit que la diOance entre les paralle- * 
Jes de Nôtre-Dame & de Malvoifine eft de 19376 comme 
par le premier calcuL 

Mufn aU TriatJgle ZDE. ■ * 

ZDE 129 18 
ZD I 1757 toifes. 
DE 8871 toifes. 
Donc EZ 18685 toifes. 

&DEZ 29 8 30 

.Mais Z) £ Z 3 .0 5 9 2 û 
Donc S EZ 15030 

Ce dernier angle J~£Z étant ajouté à la déciinaifon de a 
la ligne ES qui a été ci-deffus trouvée de y^ 4.7', fera la » 
déciinaifon de EZàz^^ 38'. Mais la longueur de cette « 
même ligne EZ eft de r 8 6 8 5. toifes. Donc par reduc- « 
lion ladiftance entre lesparalleles de Midvoifme&del'Ob- « 
fervaîoire fera de i 84.2 i toifes , & enfui celle d'entre les « 
parallèles de Nôtre-Dame & de i'Obfcrvatoire fera de 9 5 .5 <• 
loifes 3 pieds. Mmiij 




a/S De la Grandeur et de la Figure 
' ■ >» Si ia mcfare de ii Terre demande des obfervaùonï }»{{es 
» & précKcs , c'dt principale ment pour ce tjui concerne les 
M di^erences des Latitudes , parce que ferrcur d'une miaule 
» feule monte à ^ ^ i toiles . qui fe trouvent muiiipliéci fur 
M le tout.autantdeibisquela difbtice mefurée elt contenue 
» dans toute la circonférence de la Terre. 
» Pour approcher autant qu'il e{l poiTible de b juftelTe 
• rcquife . on fit faire un grand inftrument de fcr garni de 
» pitces fur le champ , comme le Quaii de Cercle , & cou- 

■ vert de cuivre aux endroits nccelîàires. Le Limbe qui ne 
» contient qu'environ la viogiit-me partie d'une drconference 
» de cercle de dix pieds de rayon , efl divife par des lignes 
» tranfverfalcs jufqu'en tiers de minutes tres-diftin^ement. 
» Une Lunete longue de lo pieJs lêrvoit de pin nul es à 
» à cet inftrumenl. El parce que dans l'obicurité de la nuit 
» on oe peut voir les Ulets qui font dans la Lunette , on les 
» ^dairoit par le bout d'en haut de la Lunette, ou par un 
» trou fait à côté. 

> Le plomb ou pcrpendicule éîoît enfermé dans un ca" 
•> non de fer blanc, qui le racttoit entièrement à couvert du 
» vent , outre que l'on a toujours obfarvé dans un lieu clos, 

■ dont le toit étoit percé exprés. 

» Pour déterminer avec cet inftruraent les différences des 
» latitudes de Malvoifme, deSourdon & d'Amiens, on choi- 

■ fit l'Etoile appclk^ le genou de Cafliopée , qui venoil au 
■> Méridien à ^ ou i o degrés de dilUnce du Zenith vers le 
» Nord , environ i8' 46' de temps après l'Eiojle polaire. 
m Une Etoile plus proche duZenithauroitcté bien plusdifH- 
» cile à bien obfer\'er ; & fi d'ailleurs elle avoit été enfermée 
» entre deux Zéniths, l'erreur de finlb-ument qui n'auroit 
» peut-*tre pas été entièrement découverte, anroit été dou- 
» blée dans la dillance apparente des deux Zéniths , parce 
u qu'alors il auroit fallu prendre la fomme de deux obferva- 
» tions ; au lieu que quand une Etoile eft toujours obfervée 
»• verson même côté duCiei.iln'yaencecas queia différence 
» des obfervations à prendre , laquelle ne petit manquer d'être 
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DE LA Terre. Partie IL %j<^ 

iftc \ pourvu que l'iiiftrument foit bien centré Se bien di- « 

'le, quoique ies pinnulci ruffenl faiilTej. « 

^-e genou de Caffiojx'e augmente annuellement fa dé- « 

"fon d'environ %o". Nous eullions bien voulu pouvoir ■ 

une Etoile qui fut nioiii5 changeante , comme eut < 

'ànie de la Lyre , ou quelqu'une du Cygne ; mais ' 

Teindre qu'avant que nous culTions pu achever .< 

■ions, ic Soleil ne fe fut trpp approché de ces ,< 

ncion» ordinairement les obfervatioiis du « 

j^^^^ -le la hauteur du Pôle avec le Quart 4c ' 

^^^^^L ' foirs , environ deux ou trois heures < 

^^^^^H ae CafTiopée fut au Méridien , ou pre- < 

^^^^■^ jie Quart de Cercle , une hauteur de cette t 

^r .jrquant lÏJiftant de l'obrervalion par le moyen ^ 

W^ . Horloge à pendule qui donnoh jufqu'aux demies fe- < 

-ondes, & qui ctoit réglée ftion le niotivemenl journalier '■ 

des Etoiles fixes. On irouvoiteiifuile ptir le cakui à quelle •■ 

heure, & à quel inllant de la m^me Horloge le genou de <■ 

CalTiopée devoii être au Méridien ; & de cette manière en " 

deux DU trois foirs , on poinioit exaflement le grapd inOru- " 

meut dans le pian du Méridien , vers l'endroit où celle " 

Etoile devoit pafTer , & puis on l'arr^toit dans, cette pofi- « 

tion , parce qu'il e(l difficile de re'Ulfir autrement, en obfer- " 

vant ces iîjrlcs de hauteurs qui paflent très vîie. '< 

Disant es Mf'niiiennes vers le Nord, oh ferrées entre 

■ le Zaïith éT le genou Je C^ffiopée. ,, 

BîËn Septeml>re i é/o , à Malvoifine dans un lieu plus Me- « 

ridiona! de 18 loifes que le Pavillon. j'' 5^' 5" « 

En Septembre & Octobre , à Sourdon dans .,« 

k maifoii Prtsbyierale. plus Scpiemlrio- , t .-" 

nale que l'Eglifc de 65 toifcs. ... 8 47 8 « 

En Octobre, à Amiens dansli maifon du « 

Roy, plus Méridionale que l'Ëglife de. ^ « 

^ 7j toifes . . . . ^ . ^it.r t»ii«j S ^6 ]« •( 



aBo De la Grandeur et de la Figure 
% Chacune de ces obfervatîons a éié urée d'un grand nÔni- 
» bre d'autres .dont on a pris le milieu , & dont l'entière va- 
*i> riaiion n'excedoit pas 5". On ne s'étonnera pas que l'on 
» ait pu venir à celte précifion , fi l'on confidere que ce n'a 
.» pas été fans beaucoup de précautions ; que d'ailleurs avec 
» une Lunetede 10 pieds , on ne doit pas manquer de 2 fe- 
» condes à poîmer exa<5lement â une £ioi!e fixe , & qu-'enfin 
.» fur imftrumeiit dont on (i fervoii , la troifiéme partie d'une 
« minute ctoit du moins auiH grande Scaufli dillinéïe, qu'une 
» minute du Quart de Cercle que l'on avoit employé ; de 
» manière que (i fur ce Quart de Cercle on pouvoit deier- 
» rainer affés exaiflement un quart de minute, & même juger 
» à peu prés de i o fécondes ; on pouvoit ici /ai):e la mène 
« chofe d'environ trois féconde*. 

Différences des Lantuâes. 

» De Matvoifme à Sourdon i^ 11' 57", 

1. De Malvoifine à Amiens i 32 5 j 

■ Le temps qui s'oft écoulé entre les oblèrvations, dcr 

» manderoit ■que l'on ôtât i" à la première à.ti diffcrence?» 

w &qu'à proportion la dernière fut diminuée de i''^ ; mais 

» pour éviter une précifion trop affedée, on a n^ligé cette 

» corrc<5lion. 

» Toutes ces obrervalions étant fuppofées , H fera iacile 

Aft. I r.a maintenant de conclure la grandeur d'un degré (ùr terre. 

' ■^-' » Pour cet (fK-t il faut confiderer qu'à Malvoifme les obfer- 
» valions du Ciel ont été faites à 1 8 toifes plus avant veis 
» le Midi que le point E; qu'au contraire à Sourdon l'on 
» éioit à 6 5 toifes plus vers le Nord que le point A'; &que 
» par conlequenl il faut ajouter 83 toifes à la dilfance de 
» 6 8 3 47 toifes 3 pieds qui fe trouve entre les parallèles de 
» Mulvoifine & de Sourdon , de manière que la diflcrencc 
» de 1** 1 i' 57" obfervée par le Ciel , répond fur Terre à 
» une didance Méridienne de 68430 toiles 3 pitds. Oa 
» peut donc enfin concUirrc qu'à proportion le degré icra 
» de 57064. toifes 3 pieds. ^ 
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Le calcul fait par la diftance d'Amiens ne s'éloigne « 
guère du premier : car I3 dirtaiice entre ie parallèle de « 
Nôtre- Dame d'Amiens & celui du Pavillon de Malvoîfine a 
ell de 78907 toifcs. H en faut ôter du côté d'Amiens «. 
pour ie lieu des obfervations 7 5 toiles ,6c d'ailleurs y a/ou- « 
ter les i 8 loifès de Malvoifme ; donc toute compenfation « 
faite, il y aura 78850 toifes pour la différence de \^ %2,' *^ 
55"; & à proportion le degré fera de 57057 toifes, le- « 
quel nombre approche tellement du premier, que nous en « 
avons été furpris , d'autant plus que î\ nous avions tenu « 
éyliece aux dif- « 



compte de la correc^lion que nous avons nég 
ftrcnces de latitude, ces deux calculs auroient été encore « 
plus approchants. II fe peut faire que ce foit un effet du « 
hazard , puitque nonobibnt toute l'exa^itude poffiblc, « 
nous ne pouvions répondre de deux fécondes, & parcon- « 
fequent de la valeur d'enviroji 3 2 toifes fur chaque oh- '• 
fcrvation : nous pouvons néantmoins dire avec quelque " 
certitude, que nous ne fommes pas fort éloignés de la vraye n 
mefure du degré, quoi-que l'on puiffe venir à une préci- « 
(ion encore jiTus grande, en niefurant avec le même foin « 
& avec de (eniblabies infîninjents une diflance beaucoup « 
plus grande que celle de Malvoifme & d'Amiens. Nous « 
nous arrcterons cependant au compte rond de 57060 toi- « 
fcspour un degré d'un grand cercle de la Terre. <» 

C'eft principalement ici qu'il faut employer la mefure « 
tirée àt% Pendules, que nous avons fuppofée {art. 4. ] uni- « 
verfelie, ou du moins invariable , & qui cft à la loilè de « 
Paris comme 88 r à 864. ; car fuivanï ceiic proportion le « 
degré fera de 55959 toiles univerfelies, dont cliacune « 
contient deux longueurs d'un Pendule à ftcondes de temps « 
moyen ; de forte qu'il s'en faut feulement 41 de ces mé- « 
mes toifes fur un degré entier que le nombre de 56000 k 
ne foit complet , & que par confcquenl le degré ne foit « 
de 28 milles univerfels, tels que nous les avons dctermi- 't 
nés. Et afin que les Etrangers puiffent participer à ce tra- « 
- yail, fans être obligés d'avoir recours à la longueur du Pen- « 
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» dule à fécondes, nous donnerons la grandeur du dcgrt ex- 
» primée fuivant les mcfures paniculieres doat nous avons 
» pu avoir ia connoilTance. 

" Suppofé le pied de Paris de ...,,: 1440 parties. 

" Le pied de Rliein ou deLeydede . . . ijpo 

Le pied de Londres de * 3 5 ° 

Le pied de Boulogne de 1686 

Labraffe de Florence de 2580 

» Degré d'un ^and Cercle de la Terre fehn /es Mefures 
» de divers Pays. 

" Toifes du Châtelet de Paris de ; 570*50 

" Pas de Boulogne de 5 848r 

" Verges de Rhein de i 2 pieds chacune de ... 29 5 5 6 
" Licuës Parifiennes de 2000 toifes de ... ; . 28^ 
" Lieues moyennes de France d'environ 2282 toifes 

" de ... 25 

" Lieues de Marine de 2853 toifes de ... . 20 

" Milles d'Angieterrcde 5000 pieds chacunde . . yjj^ 
" Milles de Florence de 3000 brafïès de .... 63 -^ 

^ Circonférence de la Terre. 

X, Toifes de Paris de 20541600 

„ Lieues de 2 5 au degré de 9000 

y, Lieues de Marine de 20 au degré de . . . 7200 

" Diamètre de la Terre. 

Toifes de Paris de •^5 3^594' 

Lieues de 2 5 au degré de 2864^^ 

Lieues de Marine de 2 2pi«y 

» On pourroit dire que comme nous avons mefuré ïe 
» Globe de la Terre par le fommet des Montagnes, ou par 
» des lieux plus élevés que le relie , il s'enfuit que le degré» 
» tel que nous le venons de déterminer , qW plus grand que 
» celui que nous avions trouvé, en march^int toujours le 
» long du rivage de la Mer, par où il fcmble que la mcfure 
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devroît être beaucoup moindre. Maïs afin de voir où cela « 
peut aller, fuppofons que ia ligne de Malvoifine à Sour- « 
don foit dans toute fà longueur également éloignée du ce 
bord de la Mer d environ 3 5 lîeuës , & que conformé- ^; 
ment aux expériences qui ont été faites fur la Seine » la ^ 
pente des Rivières qui traverfènt cette ligne foit d'envi- « 
ron cinq pieds pour iieuë, cela fera tout au plus 3 o toifi^s « 
de penie jufqua ia Mer, & ajoutant environ 50 toifès « 
pour la hauteur que nôtre ligne pourroit avoir au deiïus «c 
des Rivières , nous trouverons que cette même ligne fe- <c 
roit élevée d'environ 80 toifes au deflus du niveau de la « 
Mer; d'où il senfuivroit qu'un degré fur Mer feroit plus « 
petit d'environ 8 pieds que celui que nous avons mefuré u 
fur terre ; ce qui ne doit pas être confideré en cette ren- ce 
contre. « 

Il ne fera pas difficile de trouver enfuîte les différences « 
des hauteurs du Poie pour tous les lieux dont nous avons << 
calculé [es diftances Méridiennes, puifqu il n'y a qu a chan- ^c 
gerces mêmes diftances en minutes & fécondes , fuivant ce 
ia valeur du degré. « 

Différences des hauteurs du Pôle. ^ 

"L'Obfervatoire de Paris . . ip' ii" ^ 

Nôtre- Dame de Paris .... 20 %% « 

Maréiiil * • 3 3 3 ^ ^ 

Ciermont 52 o ^ 

Sourdpn 71 52 ^ 

J^ôtre-Dame d'Amiens ..82 58 ^ 

Entre Nôtre-Dame de Paris & N. D. d'Amiens 6236 « 



Entre Malvoîfme & -; 



ce 



La hauteur du Pôle- à Paris, au Jardin de la Bibliothe- ^ 
que du Roy, par plufieurs obfervations de TEtoilé polaire ,<<: 
faites au Solftice d'Hyver, a toujours, paru de 48^ 53'. Il << 
en faut ôier 50", & Ton aura la hauteur du pôle de Paris ce 
à l'endroit des Tours de Nôtre- Dame de 48^ 52' 10"; ce 
ou fi l'on aime mieux defigner Paris par le milieu, entre « 

Nn îj 
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' les Portes de S. Martin & de i). Jacques, qui le (rruvc â 
• peu-prés vers S. Jacques de la Boucherie ; la hauteur du 

> poie de Paris fera de 48'* 5 2' 20", & nous (omnits cer- 

> tains que fi les hauteurs du pôle font fixes , ii y aura peu 
» à changera celle-ci, lorfque dans J'Obfervatoire on pourra 
' arriver à une plus grande prt'cifion. Nous mettons à part 
» les refra^ions que i'Etoile polaire pourroit avoir, dont 
1 on s'éclaircira avec le temps. La hauteur du Pôle de Nô- 

> Ire- Dame de Paris étant fupporée, nous établirons les hau- 
) teurs du Pôle fuivantes, conformément aux différences 

> ci-deffus établies. 

Latnudes à" hauteurs du Pôle. 

Malvoifine 48'* 3 i' 48", 

L'Obfèrvatoire 48 51 10 

Nôire-Dame de Paris .... 48 

MareiiU 4.9 

Clermont 4(? 

Sourdoii 49 

Nôire-Darae d'Amiens . . . 4^ 



jz 10 

5 20 

23 48 

4j 40 

54 4-*5 



Les différences des Longitudes de ces mêmes lieux Je- 
' mandent un peu plus de calcul que celles des Lantudes ; 
' car après que l'on a trouvé dans un parallèle la diftance 
' entre les Méridiens de deux lieux , l'on a réduit cette à\Ç- 
' lance à celle qui (êroît dans l'Equateur entre les mômes 

* Méridiens , laquelle on a changée en minutes & fécondes 
' d'un grand Cercle , conformément à la Table ci-deffus. 

* De cette manière on a trouve 



, Sourdon 

, Clermont 
, Mareiiil 
, Mareiiil 
, MaceuU 



1 



(Amiens : 
Sourdon . 
Clermont , 
Malvoifine 
Paris . . . 



• 5 


54 


. I 


9 


. 


3 + 


. 


20 


■ 4 


37 
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CHAPITRE VII. 

Réflexions fur la Mefure de la Terre de M. Picard. 



N 



TOus ; 



ué ci-defTus 



nfor- 



% 



avons remarqu 
inant aux Triangles principaux de M. Picard , la gran- 
deur des côiés qui en rtTulie , eft plus petite que celle qu'il 
a déterminée par d'autres Triangles , & qu'il a employée 
pour fa mefure. 

Ayant ainfi établi la grandeur de ces côtés ; nous les 
avons réduits à la Méridienne de i'Obrervatoire ( Ch. i . de 
la féconde Pariiep.200.) & nous avons trouvé la diOance 
entre les parallèles de l'Obfervatoire & de Sourdon de 
49905 toifes 4 pieds. Cette mefure étant ajoutée à la dif- 
tance, entre les paralleies de l'Obfervatoire &deMaIvoifine, 
qui a été trouvée au Ch. 7. de la première Partie p. 5 8. de 
1 8420 toifes , on aura la dirtance , entre les paralleies de 
Sourdon & de Malvoifine , de 68 3 2 5 toifes 4 pieds , plus 
petite de 21 toifes 5 pieds, que ceile que M. Picard avoit 
déierniince. Y ajoutant 8 3 toifes , à caufe que les obferva- 
tions du Ciel ont été faites 1 8 toifes plus vers le Midi que 
le Pavillon de Malvoifine, & 65 toifes plus vers le Nord 
que le Clocher de Sourdon, on aura 68408 toiles 4 pieds, 
pour la dirtance obfervée au Ciel entre les parallèles de 
Sourdon & de Malvoifine. 

On a trouvé pareillement , au Ch. i . de la féconde Par- 
tie p.21 6.1a dirtance cntrelcs parallèles derOb(èrvatoire& 
d'Amiens de 60445 toifes un pied, qui étant ajoutée à la 
dirtance , entre les paralleies de l'Obfervatoire & de Mal- 
voifine, qui êft de 18420 toifes, donne la dirtance entre 
les parallèles de Malvoifine & d'Amiens de 78865 toifes 
im pied , plus petite de 42 toifes , que fuivani M. Picard. 
Retranchant de cette dirtance 57 toifes, pour la réduire au 
lieu où l'on a fait les oblervations des Etoiles , on aura 

Nn iijj 
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, 78808 toifes pour ladiftance obfervée au Ciel , entre les 
parallèles de Malvoifme & d'Amiens. 

Il faut confidererprefentement, que dans les diftances des 
Etoiles au Zcniih oblcrvées par M. Picard , il paroît qu'il 
n'a pas tenu compte des refrrf^Uons , dont il n'avoîi pas en- 
core de connoiflànce parfaite , comme il cft aifé de le re- 
connoître dans la détermination de la hauteur du Pôle de 
Paris & de l'Oblervatoire , où il dit qu'il met à part les re- 
fraiflions que l'Etoile polaire pourroit avoir, dont on s'éclaîr- 
ciraavecle temps. Y ayant égard, on trouvera qu'il faut 
ajouter 10 fécondes à la diftance, entre le Zenith & le 
genou de Cairinpée, obfervt'e à Malvoifine de fj'^ 5 p' 5"; 
on ajoutera de mcme 8" 4,7"' à la diftance de cette même 
Etoile au Zenith de Sourdon obfervée de S-* 47' 8" , & 
8" 5 6"' à fa dillance au Zenith d'Amiens obrervée de 8** 
56' 10'", &,on aura la dillance \critable de cette Etoile au 
Zenith de Malvoifine de ... . 
Au Zenith de Sourdon de . . . 
Et au Zcnîih d'Amiens de . . . 
On aura donc la différence de latitude 
entre Malvolfinufic Sourdon de . . 
Et entre Malvoifme & Amiens de . . 
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47 
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18 


3*5 


[ 


I I 


58 
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22 


56 


24 



Partageant le nombre des toifes obfèrve'es entre ces in- 
lervalles par les différences de latitude, on aura la grandeur 
du degré d'un Méridien entre les parallèles deMalvoifine& 
de Sourdon de 57030 toifes, plus petit de 34 toifes que 
M. Picard ne l'a déterminé ; &i entre les parallcs de Malvoi- 
fine & d'Amiens de 570 10 toifes , plus petit de 47 toifes 
que fuivant M. Picard, Cette dernière détermination du 
degré qui s'étend plus vers le Nord , efl favorable à ce que 
nous avons remarqué, au Chap. 4. de la féconde Partie, 
que la grandeur des degrés d'im Méridien diminue en s*àp-. 
prochant du Pôle, & augmente en s'en éloignant. 

On remarquera ici , que la hauteur du Pôle de fObfcr- 
vatoire ayant été déterminée par M. Picard de 48'' 5 i' 
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10", fi Ton en retranche la refra<5lion , dont nous avons 
prefênlement àts règles a(Ks exaéles , & qui à cette hau- 
teur efl de 52 fécondes ; on aura la hauteur du Pôle de 
rObfervatoire de 48^ 50' i 8", à 8 fécondes prés de celle 
qui a été déjà déterminée par diverfes obfervatîons , & que 
nous obfervons encore prefênlement; ce qui fait voir qu'il 
n'y a point de variation fenfibie dans les hauteurs du Pôle 
des divers lieux de laTerrei & que fon axe peut être cenfé 
immobile. 

Retranchant pareillement la refraélion , àcs hauteurs du 
Foie, rapportées par M, Picard dans fà Mefure de la Terre, 
on aura les hauteurs fui vantes du Pôle, corrigées en cette 
manière. 

Latitudes & Hauteurs du Pôle. 



Maïvoîfine 48*^30' 55 

UObfervatoire 48 50 18 

Notre-Dame de Paris . . . 48 50 18 

Mareûil «49 4 ^8 

Clermont • « * . . . • 49 22 57 

Sourdon 4p 42 50 

Nôtre-Dame d'Amiens . • . 49 J 3 5 <^ 
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CHAPITRE VIII. 

Réflexions fur la Mefure de la Terre de Snellius. 

DAns le Traité, que Snellius a fait pour déterminer 
la grandeur de la Terre, & qu'il a donné au public 
en 1 6 17 , (bus le tiire d'Eratofthenes Batavus ; cet Au- 
theur, après avoir examiné dans le premier Livre , les di- 
verfes tentatives qui ont été faites par ceux qui iont pré- 
cédé, pour trouver les. dimenfions de la Terre , rapporte 
dans le fécond les obfervatîons qu'il a faites lui-même en 
Hollande & en Flandres , pour établir la grandeur àt^ de« 
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rés de la circonférence de h Terre. 

Il mefura pour cet effet , Jans une Campagne pr<îs de 
Ley Je , une bafe de 3 i 6 perches du Rhcin , & -j^. La 
perche contient 1 2 pieds , & la proportion du pied de Pa- 
ris du pied du Rhein , dont j'originai eii à Leyde , mefurée 
fur les lieux par M. Picard dans fon voyage d'Uranibourg, 
cfl exa(ftement comme 144.0 à 13^2, ce qui donne la 
longueur de cette baie de 6 3 i toifes Se environ un pied. 

Il obferva des extrcmiiés de cette bafc, les angles entre 
Jes Tours de Leydc & de Soëterwoude , avec un Quart 
de Cercle de cuivre d'environ deux pieds de rayon , dont 
le Limbe ctoii divifé de deux en deux minutes , de forte 
que l'on pouvoit dillinguer aifcment chaque minute , & il 
détermina par la Trigonométrie, la diftance entre ces deux 
Tours de 1092 perches & ~ ou 21 i i toifes 5 pieds. 

Il prit cette diihnce , pour la bafe & le fondement de 
tout fon ouvrage , & il s'en fervit pour établir géomé- 
triquement la fiiuation des principales Villes de la Hol- 
lande , & de quelques unes de la Flandres, terminant lès 
mefurcs à AIcmacr du côié du Nord , & à Bergopfom du 
côié du Midi. Ayant tracé uite Méridienne à Leyde , il 
obferva que la Tour de Coude en détUnoit de 44'' ^^' 
48" vers l'Orient , & connoiffant les angles de poiiiion en- 
tre Coude & les diverfes Villes coniprilia dans ks mefurcj, 
il détermina la partie du Méridien , interceptée entre Ie5 
paralUles d'Aicmacr & de Leyde , de 14214 perches & 
-—, & entre les parallèles d'Aicmacr & de Bergopfom de 
3 40 1 8 perches & "ï^- 

11 oblêrva enfuiie avec un Quart de Cercle de cuivre 
de cinq pieds & demi de rayon, la hauteur du Pôle de ces 
trois Villes. 11 trouva celle d'Aicmacr de 52** 40' \, celle 
de Leyde de 5 2*^ i o' j , & celle de Bergopfom de 51* 
29'. Ayant retranché 88 toitès de la dirtance entre les 
parallèles d'Aicmacr & de Bcrgop^m , à caufè de la difTe" 
rence qu'il y avojt entre les lieux oij il avott oblcrvé les 
angles de polîlion , Se ceux où il avoit oblcrvé la hauteur 

da 



I 



I 




DE lA Terre, Pariiell. i%^ 

Su Pôle ; il eût 3 3 9 3 o perches , qui répondent à Tare du> 
Méridien inttrcepté entre les parallèles d'AIcmacr Se de 
Bergopfom , qui eft de i*^ i i' -j-, ce qui donne la gran- 
deur du degré de la circonférence de la Terre de 5- 8473 
perches. 

Ayant pareillement ajouté à 142 i ; perches , dlQance 
entre les parallèles d'AIcmacr & de Leyde, 40 toiles pour 
la reJuclion des lieux où il avoit obftrvc les angles de po- ■ 
lilion , à ceux où il avoii Lit les obfervations de la hau- 
teur du Pille; il eût 1425 5 loifcs qui répondent à 30 mi- 
nutes, différence entre les parallèles d'AIcmaërôc de Leyde, 
ce qui donne la grandeur du degré de 28510 perches. 
Pour avoir un nombre rond il prit un milieu entre ces deux 
déierminaiions différentes & établit la grandeur du degré 
de 28 5 00 perches du Rhein , qui réduites à nos mefures 
font 55100 loilès de Paris. 

La Meihode dont s'clt fervi Snellius efl la même que 
celle que nous avons employée dans la defcripûon de 11 
Méridienne, Il paroîi néanmoins que la baie qu'il a melurée 
aiîluellement, qui n'cd que de 63 i loifes , eil fort petite, 
&■ qu'il a cmpluyc dans la fuite de fes Triangles quelques 
angles fort aigus. & qui n'oiit pas été obfcrvés injniédia- 
tement , ce qui pourroit y avoir caufé des erreurs confide- 
rablcs. Mais comme il a vérifié fcs melures par une nou- 
velle baie à peu prés de la même grandeur , nous fuppofe- 
rons les oblervaiions qu'il a faites des angles de poficioll 
telles qu'il les rapporte , & nous examinerons quelle ell ia 
grandeur du degré, qui réfuhe de la hauteur du Pôle que j'ai 
obfervéeen quelques Villes delà Hollande comprifes danji 
fes Triangle.'. 

Pendant mon féjour en Hollande , où j'avôîs porté un 
Oflans de trois pieds de rayon, qui nous a fervi depuis dans 
le voyage de ia Méridienne , & dont la defcription eft rap- 
portée au Ch. 6. de \à i ". Partie, j'oblervai le i o Novembre 
de lannée \ 697 à Rotterdam , qui eft une des Villes des 
plus Méridionales de cette Province, la hauteur Méridienne 
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apparente de l'Etoile polaire de j^*^ 16'^". Retranchant f» 
ie(Ta«Sîon,q«i àcette hauteur, rit de 4.2 Iccondcs, on aurai» 
hauteur vt niable de VEtoile pofan-e à RoileriJam de j-^** i 5 ' 
33". Etant enfuitealié à Alcniacr, qui eu k capitale det» 
Nott-Hollande, j'y oblcrvai la hauteur Méridienne appa- 
ïcn le de l'Etoile poisli^ de 5 ^-i 5 8 ' 10", dont lî l'on re- 
(ranclie 4.1 fécondes pour la lefraélio» , rcfte la hauteur 
reriiable de l'Eioife polaireà Alcinacr de 54.'^ 57' 29". 

La ditfcrence entre ces hauteurs, qui eit de o"^ 4.2' 6", 
efU'arcdu Meridteri inurccpli; entre ks parallcîes d'Alcmaër 
& de Rolterdani. tl s'agit donc defçavoirconibien il y ade 
toiics compHfcs dans cet are du Méridien , pour pouvoir en- 
fiiiie déterminer la grandeur du degré de la circonférence 
de la Terre. Voici comme on peut le tirer des obrervaiioiis 
de Sneiliuj. 

Cet Auieur, dans le Cliap. 9 du fécond Livre , déter- 
mine U dîfferciîice cniFc les parallèles d'AIcmaër & de Lcydc 
de 14.214 perches & —;. H obfcr^a de Leyde, que la 
Tour de Goude d.'clinoit de la Méridienne de 44.'' 49-' 
48" vers l'Orient, & dans le 5 "'^. Problème il déit-rmine 
l'angle oblervé de Leyde entre Goude & Roilcrdiim tlo 
43** 3 (S' dont Goude eil plus à l'Oricni. On aura donc 
la déclinaifon de IdTour de Rotterdam à l'égard de laAW- 
ridienne de Leyde dei*! 13' 48" vers l'Orient; & pw 
confequcnt la difÎ3^lce entre Leyde & Roiierdani éiant 
connue par le 4"**. Problême de 697a perches-j^. on auri' 
i'arc du Méridien, intercepté entre ks parallèles deLcydo 
& de Rotterdam, de 6970 perches, qui étant ajoutées à 
Ja diftance entre les parallèles d'AIcmaër & de Leyde, dé- 
terminée ci-devant de 14214 perches -j^, donnent ta 
diftance entre les parallèles d'Atcmaiii* & de Rotterdam 
<Ie 2 I I 8 ; perches, qui réduites aux mefures de Paris, font 
409 58 toU'cs. Le lieu où j'ai oblervé à Alcmaër, tiré du 
Plan de cette Ville, eft 30 a 40 toiles plus Meridionaï 
que la Tour de la grande Eglile où Spcllius a obfervc; & 
^ Iku «ù j'iij fait mes obieivâiioiis à Rotterdam eH 3 o 
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à 40 toifes plus Septemtrional que k Tour de la graiiiie 
Eglilé, qui t(l apjwrenimcnt celle où Sneiiius a oblèrvé, 
ayant remarqué dans niw Journaux qu'eUe le tijlUligue Je 
tous les autres par fa grande iiauieur. 

Les lieux de rats obfervations étant doiK, le premier 
plus Méridional & le lecoiid plus Septemlrioiial que ceux 
où Siieliius a obfervé, ajoutant leur différence, on aura 60 
toiles, qu'il faut reirancher de 4.09 5 8 loifcs, dîttarKC en- 
tre lès parallèles d'AIcmaer & de Rouerdam , & on aura 
^.oSpSioifes de Paris, qui rcpcmJem à J'arc du Méridien, 
înterceptiî entre les parallèles de ces deux Villes , déter- 
miné par les oblervaiions de o"* 4.2' 6". 

61 l'on fait prefentenicnt, comme 4.2' 6" efl à ^o mi- 
nutes, ainii 40898 toiles efl. à un quatrième nonibre, 
on aura la grandeur du degré de la circonférence tle la 
Terre de 5 8 287 loifes, qui excède de plus de i 200 toi- 
les celle que nous avons déterminée par les Triangles de 
la Méridienne , bien ■ loin de s'accorder à la ntefiire de 
Sneiiius, qui ne la trouve par les obftrvations quç de 
i 8 5 o o perches , ou 55100 toiles de Paris. 

Celle différence m'a paru û confiderable, que j'ai crii 
devoir examiner les Triangles de ismllius , Si les calculer 
de nouveau fur les obfervations qui font rapportées dans 
Ion Livre. Ce qui m'y a engagé , font quelques erreurs 
xl'impreOion qui fautent d'abord aux yeux, & entre autres 
au Livre Iccond page 173, où dans le 4™=. Problème il 
détermine la diltance entre Leyde & Rotterdam de ^972 
perches & -j^, au Heu que dans le j""'. Problème il donne, 
cette même diflance de 4883 perches & -~. 11 marque 
aulfi dans le même Problème l'angle EAt' de '^^^ 53', 
& l'angle AFE de %6^ 37', au lieu qu^e par l'inipeâion 
de la Figure on voit qu'il (aut lire l'angle ,4/\£ de 39^ 
53', & l'angle EAF de 8û<* 27'. 

J'ai donc d'abord calculé fur ù bafe mefiu'ée aAuelle- 
ment de 3 aé perches & ~^^, la diflance entre les Tours 
de Leyde &: de Soeierwoude, qui fe trouve conforme X 

Ooij 
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celle qu'il a marquée de loçja perches & -j^^'^; & <Tans ffc- 
' .TmngkABE formé par Leyde, Socierwoude &. la Haye, 
l 'ia didance BE de Leyde à Socierwoude étant connue", 
aufTi-bien que ies angles obCervés A£B, ABE. on trou- 
vera ladiftance y4£" entre les Tours delà Haye & deLcydc 
de 4103 perches & -^ lemblable à cctic que SncIIius a 
«îttermînée. Maintenant dans le Triangle /^£'/^ formé par 
I -Ja Haye, Leyde & RoUerdam; la dirtance AE de la Hjye 
•à Leyde étarrt connue de 4.103 perches Se j^; l'angle 
^FE que la Haye & LeyJe font à Rotterdam étant ob- 
fcrvé de 39'' 5 3 '1 & l'angic AEF que la Haye & Rotter- 
dam font a Leyde, étant aullîobfêrvédc 5 3^40', j'ai trouva 
fa dillance AF ev\\xc la Haye & Rotterdam de 5 r 5 5 per- 
ches, & la dilhnce i7^ entre Leyde & Rotterdam de 
^3 87 perches. Sneliius dans le 4'"*^. Piobième du chap. 8. 
Livre 2. p. 173- donne la diflance ^Z" entre la H^iye & 
EoHerdam de 5616 perches ^, plus grande de 461 per- 
' 'ches que celle qui reluile du calcul, & la diilance EF cn- 
\ie Lryde &. Rotterdam de C^jx perches & ~, plus 
Erandc que celle que l'on vient de déterminer de 5 ÏJ 5 per- 
ïnes du Rhein , ou 1130 toifes de Paris. On voir donc 
Jnauifctlement qu'il y a quelque erreur dans les angles cfc 
t &iellius , ou bien dans fbn calcul; & qu'on doit trouver 
k grandeur du degré bien différente, fi l'on Tuppcfc la 
* diflance de Leyde à Rotterdam de 6387 perclies, telle 
qu'on la vient de déterminer. Car la déclinaîlon de Rot- 
terdam à l'égard de l.i Méridienne de Leyde, étant fuivant 
I Sneliius de i*^ 13 '48" vers TOrient, on aura l'arc du Me- 
f lîdien intercepté entre les parallèles de Leyde & de Rot- 
' terdam de ^385 perches, qui étant ajoutées à la diflance 
«ffitre les paralieks d'Alcmacr & de Leyde de 142 t 5 pcr- 
cîies , donnent la diflance entre les parallèles d'Alcmacr 
& de Rotterdam de 20600 perches du Rhein, ou î 



perch 
toi/es cfe Paris, dont fi l'on retranche 60 toifes 



pour 



rirdu(5lion des lieux où Sneliius a obfêrvé à ceux où j'ai 
fait mes oblèrvatioiis , on aura 39767 toiles qui répoii- 
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rfent à o'' 42' 6", ce qui donne U grandeur du degré do 
56675 toiles. 

Celte mefure cft pfus petite d'environ 400 toî(ës que 
celle que nous avons déterminée par les Triangies de la 
Méridienne, &: cfl moyenne enire la grandeur du degr^ 
établie par Sneilius de 5 5 i 00 toiles, & celle que nous 
avons trouvée d'abord de 5 S287 toifcs, en comparant les 
dillances qu'il a mefurées , aux obfervaiions de i'Eioîlc po- 
laire que j'ai faites à Alcmaïr 6c à Rotterdam. 

Ces trois déterminations de la grandeur Ju digré étant 
fi différentes entre elles, on a cru devoir continuer l'exa- 
men des Triangies de Sneilius. Dans leTriangle AES du 
premier Problijme , formé par Leyde, Ja Haye &, Goude , 
dont les trois angles ont été oblVrvés, & la diliance AE 
entre la Haye & Lcyde, efl connue de4io3 ■^, on trouve 
la diilance entre la HayeS; Goudedej 8f^7 perches 8 pieds, 
& entre Lcyde & Goudc de 7594 perches 8 pieds , telles 
qu'il les détermine en effït. Ayant calculé enfuite leTiian- 
gle jE'J"/'du5"'^Probl. foimé [lar Leyde, Goudc & Rotier- 
dam.donl lecôié£'J',diftancedelaHaye àGoude, ell connu- 
de 5 8 97 perches 8 pieds, &. les angles SEF& ESFoui été 
oMcrvés , j'ai trouvé la dillaiice cnire Lcyde & Rotterdam' 
de 6973 perches -^ a une perche prés de celle qu'il avoic 
marquée dans le Problème précèdent hors de (a place, Se 
la dilhnce de Goude à Rotterdam de 4883 perches -j^. 
Sneilius dans le y"'. Problème détermine la diflance de 
Leyde à Rotterdam de 4883 perches -^ , ce qui fait voir 
qu'au lieu de Ltyde, il faut lire Goude, 6c que ce n'eflici- 
qu'une erreur d'inipreflion. Mais l'on ne fçait pas com- 
ment pouvoir accorder ces deux déterminations différen- 
tes de la diflance EFdt Leyde à Rotterdam , qui reful- 
lenl du calcul des Triaiiglcs du 4tn=. &du 5""^. Problème^ 



i'une de 6-387 perches , 



&l 



uirc de 6973 perches. La- 



première détermination eft plus immédiate ; la féconde ^ 
celle fur laquelle Sneilius a établi fa mefure, & fè trouve 
yerifiée par d'autres Tiiangles ; mais il n'y a aucun anglb: 




I Ï94 ^^ ^* Grandeur et de la Figure 
l<(blcrvé à RoiierJam. On ptiii lionc toncliirre, ou quefei 
lobfervaiions du Triangle A£F{bni fautives, ou bien qu'il 
f left trompé , en prenant un autre lieu pour JRotierdam; 

ce qui e(t un inconvénient auquel il avoiie que l'on pctu 
I jÉtre fujet, les Obfervaieurs prenant quelqiiefojs une Toux 
, «foifinc à la place de celle que ion cherche, ce qui l'a 

oblige d'obferver , autant qu'il lui a été [loinbie, tous les 
I angles des Triangles. 11 remarque à cette occafion un grand 
I nombre de difficullcsqui fc (ont rencontrées dans l'execu- 
J, lion de fon ouvrage , & qui l'auroicnt entièrement rebuté, 
k>*ij n'avoit eu en vue l'utilité publique , Si. les foins que 
T Ton s'éioit donné dans les fiéclcs précédents pour parvenir 
[ ^u m(}me deflein. 

, p Après avoir donné au Public, dans les Mémoires de l'A- 
' ^ademie Royale des Sciences de ijoi, nos rcflixrons 
; fur la mefure de la Terre de Sneilius. M. Einfenfclimid 
peelebre Mathématicien de Strasbourg, nous écrivit qu'il 
r*royoit que dans le Triangle v4£^/^ du ^^'^. Problème lor- 
1 mé par Ja Haye, Leyde Se Rotterdam . au lieu de la cor- 
^ jcétion que j'y avois Aite , en mettant A F E , au lieif de 
t ^/î/^, il falioit faire la correéïton dans les degrés, & éta- 
Ijjlir l'angle EAFà^ %<)^ 53', en changeant le j en 8 .&: 
r l'angle AFEàt 3 ô'' 37' , en changeant le 8 en 3 ; mais 
I Comme, fuivant cette correélion, la diftance /4/^tle Leyde 

À Rotterdam , feroJt de 5 S ^4 perches , au lieu de 5616 

perches-^ qu'il a trouvé , & la diftance EF de Leyde i 
l flotterdam de 6906 perches, plus petite de 66 perches ou 
. de 1 z8 toifcs qu'il ne l'a établie , cette correélion ne pa- 
[ roît pas luffilànte. Il (eroit donc à fouhaitcr qu'on pût ve- 
i rilîer les Triangles qui (e terminent à Rotterdam , ce qui 
r s'exccuteroit aifément par une perfonnc qui ftroit fur le* 
\ lieux , en faîfant une dation fur le haut de la Tour de Rot- 
iam, & obfervant de là, les angles de pofiiion entre la 
yc .Leyde, Goude, Dorih & Willemlladt. 
Mais afin de ne rien obmettre de ce qui peut fervlrïfé- 

claiicirïèment fur ce fujet , j'examinerai ki ce qui rélulie 
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des obfervaiioiis que j'ai faiics à Alcmacr & à la Haye. Je 
n'ai pas obiervc à la Haye la hauteur de l'Eioile polaire ; 
Biais j'y ai pris phificurs fois des hauteurs Aleiidiennes da 
Soleil, parie moyen defquellcs j'ay déterminé la hauteur 
du Pôle de cette Ville de 5 2*^ 4.' i 3 ". La hauteur du Foie 
d'Aicmaër tirée de l'obfèrvalion de l'Etoile polaire ell de 
52,'' 38' 34". La différence entre les parallèles d'Aicmaër 
& de la Haye cfl donc de 34,' 2 i". Snellius a obfcrvé de 
Leyde que la Tour de la Haye déclinoit de la Méridienne* 
de Leyde de 52"^ 21' i 2" vers l'Occident. La dî fiance de' 
Leyde à la Haye étant donc connue de 4,103 perches -j^,- 
on aura la diHance entre les parallèles de ces deux Villes de 
2505 perches , qui étant ajoûlées à 14.215 perches , dif- 
tance entre les parallèles d'Alcmatr& de Leyde, donnent 
la diftance entre les parallèles d'Aicmaër &: de la Haye de 
fé/ao perches, qui répondent à c^ 34' 21", arc duMc- 
TÏdien intercepté entre les parallèles de ces deux Villes,. 
Tsegligeant la différence, qui cfl entre les lieux des ftations" 
de Snellius & ceux où j'ai obfêrvé, à caufe qu'elle eft peu 
iènfihle.ron aura la grandeur du degré de 29205 per- 
ches ou 56463 loifes , ce qui donne une détermination' 
encore plus petite que celle qui réfultc de la dillante de 
Leyde i Rotterdam fuppofée de 6 3 8 7 perches , telle qu'on 
i'avoit trouvée par le calcul du Triangle AEF à^x 4'", 
Problème. 

La hauteur du Pôle d'AIcmacr , que l'on a employée 
dans celte dernière comparaifon , eft luivant nos oblêrva- 
lïon de 5.2'' 3 8' 34", plus petite de i ' 5 6" que celle que 
Snellius a déterminée, ce qui lait voir qu'outre les erreurs 
qui fe font gliflécs dans les Triangles, il peut y en avoir 
aufîi quelques unes dans l'obfèrvalion des Ltoiles. Nous- 
n'avons pas obler\é la hauteur iSxx pôle de Bcrgopfoni ; 
niais fi on b iuppofe de 5 1 '' 2 9 '.telle que Snellius l'a déter- 
minée, & celle d'Aicmaër de 5 2^ 38' 34", telle que nous- 
■J'avonsobfervée, on aura l'arc du Méridien Jmerceptéen- 
tïeies pralleles d'Aicmaër & de Bergopfomde i*^ p 34i"»- 



pàpfi pE LA Grandeur et de la Figure 
^tjui répondent à 33930 penhes, diliance cnire les paraf- 
icles de ces deux Villes, ce qui donne la grandeur du degré 
de 29264, perches ou 5 6496 toiles, un peu plus grande 
que par la dernière comparaJlïin. 

11 paroît par toules ces confideratîons , qu'on ne peut 
faire aucun fondement folide fur la mefurcde la Terre de 
Snellius , & qu'aitifi il ne faut pas setonner, fi la grandeur 
du degré qu'il a établie fe trouve fi dlffcrcnie de celle que 
nous avons dcierminée dans le Voyage de la Méridienne. 



CHAPITRE IX. 

Riflexîonsfur la Mefiire de la Terre du P.Rkcwii. 

A Prés avoir examiné la mcfure de la Terre de Snel- 
lius ,îl nous relie prefentement àconfidcrer celle qui 
a été établie par le P. Riccioli, & qui ell rapportée au 5 ■"«. 
Livre de la Géographie rciormée. 

M. Picard, dans fon Traité de la Mcfure de b Terre,' 
ayant rt-murqué que la grandeur du degré qui rtfuhe des 
obfcTvations du P. Riccioli étoit beaucoup plus grande que 
celle qu'il venoit de déierniincr . rapporte diverfes railons 
qui ont pu rendre defecïlueufes les nieihodfs dont le P. Ric- 
cioli s'étoit fervi pour celte recherche. D'aulrts Auteurs 
coiifiderant que la grandeur du degré, délermiuce en Hol- 
lande parSnellius.éloit plus petite que celle que M. Picard 
avoit trouvée aux environs de Paris ; & qu'au contraire celle 
que le P. Riccioli avoit établie à Bologne, étoit plus grande 
que celle de M. Picard , crurent que ces diverics grandeurs 
du degré dévoient être attribuées à une inégalité réelle qu'il 
y avoit dans les degrés d'un même Méridien ,& donnèrent 
à la Terre la figure d'une fphere alongée vers les Pôles. 

J'ai déjà comparé les oblérvatlons de Sntilîus avec cel- 
les que j'avois faites en Hollande, & j ay fait voir le peu de 
/biK^eiçeiU qu'on pouvoit faire fur fa luefuie de la Terre, 

yayaat 1 




I 



IDE LA TCRRE. Partie IJ. ^.^^ 

j ayant des erreurs manifclks dans les Triangles dmit i( 
i'td fervi. Jay crû devoir .cnfuite examiner ceile du Père 
Biccioiù 

Cet Auteur, après avoir déterminé, au Chap. 4. du 4,"% 
Livre de fa Géographie reformée, la fituaiion de divers lieux 
qui font aux environs de Bologne & de Modene, elTiye 
de trouver au Chapitre 27 5c 28 du 5""=. Livre, ia dîf- 
laacc entre ie Zenith de quelques-uns de ces lieux, par 
l'oblervaticn de la hauteur de dîverfes Etoiles fixes , lorf 
qu'elles pafTent par le vertical de deux lieux, dont la dif- 
tance eft connue' entre eux , aufll-bien que leur latitude. II 
trouve d'abord , par l'oblérvation de la Lyre , l'intervalle 
entre le Zenith du Mont de Paterne prés de Bologne & de 
iaTour deMûdcne de 19' 25", qui répondent à 204.39' 
jias de Bologne , ce qui donne la grandeur du degré de 
63159 deces pas, qui valent 6(478 toiles de Paris , fup- 
pofani la proportion du pas de B'Iogne à la toife de Parts 
de 841 à 8 64, telle que nous l'avons trouvée dans le der-^ 
nier voyage d'Italie^ 

M. Picard, dans la réduéîion qu'il a faîte des pas de 
Bologne aux toiles de Paris, fuppofe que leur rapport eft 
comme 843 à 864 , s'élanl ftrvi apparemment de la me- 
fure du pied, que l'on conferve en divers lieux publics, 
qui eft plus grande que celle qui eft expofée dans ia Salle 
des Collèges , dont le P. Riccioli i'eft îervi, & à laquelle 
nous avons comparé le pied de Paris, 

Le P. Riccioli ayant enfuiteobfervé, du Mont de Paterne 
& de Modene , la dilhnce du Cygne au Zeniih , lorfque 
cette Etoile paffoit par le vertical commun de ces deux 
iieux, trouve d'utie manière beaucoup plus fimple , & qui 
ne fuppofe point U latitude des lieux connue , ni -la déciir 
naifon des Etoiles , la diftance entre ie Zenith de ces deuy 
lieux de 19' 19", qiji répondent à 20439 P^* ^^ Bolo- 
gne, ce qui lui donne la grandeur du degré de 5348â[ 
^e ces pas , ou de 6 1 79 7 toifès de Paris. 

^uitedesMem, de 1-^18, Fp 
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JI trouve auffi de la même manière, par l'obfervation de 
ia Lyre , la diflance entre le Zenith du Mont Paterne & de 
Alodencdez i'i(j",quirépondentà2 043ppasdeBoiogne, 
d'où l'on trouve la grandeur du degré de 5 7 6^ 5 5 pas ou de 
,56130 toifes, ce qui eil bien éloigné des deux détermina- 
tions précédentes , & l'oblige d'avouer la difficulté qu'il y 
a d'arriver par cette Méthode à une grande préciiion , en 
s'exprimant dans ces termes : Utide apparet tenant lubrka 
jit hac pragmntica de fe alïoquin fimplex. Il eft vrai qu'il re- 
marque que 1 obfervaiion de ia Lyre , faite fur la "Tour de 
Modene, ne lui paraît pas aulTi évidente que l'obtèrvation 
de ia queue du Cygne; mais auffi avoue-t'il un peu aupa- 
ravant, qu'il fe fie davantage à l'obfervation de la Lyre faile 
fur le Mont Paterne qu'à celle delaquciiedu Cygne. Ainlî 
il ne paroît pas qu'il ait eu d'autre raifon de préférer la 
grandeur du degré qui réfulte de l'obfervation de la queiie 
du Cygne à celle qui réfuile de la Lyre , fi ce n'ell qu'elle 
s'accorde mieux à la première détermination, qui, comme 
on l'a dit ci-devant, fiippofc la hauteur du Pôle connue, aulTÎ 
bien que la déclinaifon des Etoiles; ce qui, dans un fi petit 
efpace, peut cauferde très grandes erreurs, pour peu qu'il y 
en ait dans tes divers éléments qu'on y employé. 

Le P. Riccioli clTaye enfuite de déterminer, par la pre^ 
miere méthode, l'intervalle entre le Zeniih du Mont Pa- 
terne , & celui de Ferrare , dont la diflance a été détermi- 
née au Chap. 5 du 40^*. Livre de 2694.7 pas de Bologne.- 
Il obferva pour cet effet du Mont de Paterne , la diilance de 
f épaule précédente de la tjrande Ourfe au Ztnilh, lorfqu'elle 
pafiToit par le vertical commun de ce lieu & de Ferrare, &L 
trouva l'intervalle ejitre le Zenith de ces deux lieux de 2 5' 
2 5 ", ce qui donne la grandeur du degré de 63 69 6 pas de 
Bologne ou de 62000 toifes de Paris. Mais il faut n-mar- 
quer que le P. Riccioli iuppole ici la hauteur du Pôle de 
Ferrare de 44'* 50' 15", après avoir averti que les obfer- 
yations les plus exaélcs domient cette hauteur, l'une de 44.^ 





r5b',& l'autre de j^.^^ 5 i' 7", de forte qu'il y a une minute 
(oute entière de doute dans la hauteur du Pofe de cette 
Ville , ce qui peut caufer une différence confiderable dans 
ia grandeur du degré , joint aux erreurs qu'il peut y avoir 
Jans fa hauteur du Pôle du Mont de Paterne , & dans la dé- 
ciinaifon de 1 épaule précédente de la grande Ourfe qu'il tire 
des Tables de Tycho. 

On peut ajouter à cela que la bafe que le P. Rlccîoli a 
mefurée aélueliement, & dont il sert fervi pour déterniiner 
Géométriquement ia fituaiion des lieux qui font aux envi- 
rons de Bologne, n'eft que de 1094 pas 2 pieds & un 
quart ; qu'il n'y a pas un fcul Triangle dont il paroilTe 
qu'il ait obfervé les trois angles , & qu'il a employé 
des angles fort petits , principalement pour la pofiiion de 
Ferrare, dont il y en a qui ne font que d'environ deux de- 
grés, & qui n'ont pas même été immédiatement oblervés; 
ce que l'on fçait pouvoir caufer des erreurs très grandes 
dans les opérations Géométriques. 

Le P. Riccioli ne fe contente pas de la mefure de la Terre 
iqut re'fulte de ces obfervations. Il établit dans le Chap. 2p 
du 5=.Livre, la hauteur perpendiculaire dediverfes Tours ou 
Montagnes au deflus de l'horifon delà Mer; & après avoir 
donné la defcription d'un grand niveau , dont il s'eft fervi 
pour prendre aveccxaélitudc les angles d'élevalion fur l'ho- 
rifon ou d'inclinailbn au delTous de l'horilon ; il propofe dans 
les Chapitres 3 i , 3 2 & 3 3 , diverfes méthodes pour irou- 
yer la grandeur de la circonférence delà Terre. 

II obferva d'abord du fommet de la Montagne de Pater- 
ne, dont la hauteur perpendiculaire fur l'horifon dtia Mer 
cloit connue de 195 pas & demi . l'angle que faifoii le 
rayon vîfuel qui touchoit l'horifon de ia Mer à l'égard de 
l'horifon artificiel, qu'il trouva de 3 5' 28", 5f il détermina 
par ce moyen la grandeui' du demi-dianieire de la Terre de 
36639 59 pas de Bologne, & celle du degré de 63916 
f as, ou 622 I j toifes de Paris. Mais il remarque qu'on 
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doit pas fe fier eniieremenT à cette oblèivalion, à caufe' 
<Iù djngcr qu il y »qt»e la refrjciion n'ait un peu t'ievé le 
Tayon viluei.en dimînuamde quelques feconJcs l'angle ob- 
fcrvé de 3 5' 2S". Ctfft pourquoi il ct^ncliH que l'on peut 
iiiferer, que U quaruilé du demi-diametre, & de la circon- 
férence de fa Terre , eïl un peu plus petite que celle qu'il 
Tient d'établir. 

Il ef^jye donc die déterminer h circonrerencc de la Terre' 
par une autre méthode , en obfcrvant d'une M-jiion qui eft 
Mir (e Mont de Paterne , l'angle de l'inclinaiibn appjrente 
de la Tour de Fcrrare , à l'égard de l'horilbn artificki. Caf 
«onnoiiTMit la hauteur du Alont de Paterne&de la Tour de 
Ferrapeau-dclfusde ^horifor^deil Mer, aufTi bien que la 
dtlUnce du Mont de Paterne à la Tour de Ferrare, il trouve 
Géométriquement ta- grandeur du degré de 6404.2 pai 
de Bologne, ou de (S2337 loifcsdc Paris .un peu plui 
grande que par U première détermination. 

Il avoiie cependant , que dans ks méthodes qu'il vien» 
d'emptoyer, il a toujours eu quelque apprehenfion qu'il n'y 
ait eu quelque erreur cautée par U refraétion , ou par la 
Jnulliplîcité des opérations ; c'eft pourquoi ii entreprend de 
déterminer la circonférence de ia Terre., par le moyen de 
ï-intervalle entre le vertical du Mont de Paterne & de la 
Tour de Modene, & par les angles d'élévation & d'indi- 
naifon obfèrvées de part Se d'autre avec un très grand foin^ 
Ayant- fait deux de ces obfervations fur ia Tour de Mode- 
ne , & en deux endroits différents du Mont de Paterne , iï 
trouve par la première, ia grandeur du d-.gré de 634.3 1 pas 
ou de 6 ly-i-^ toifes deParis, & par laleconde de 64.362Î 
pas ou de62650loires dePkiris.Quoique cette dernière dé- 
tcrminatifin de la grandeur du degré, loil plus grande que 
les précédentes qu'il avoit déjà (oupçoniiécs être un peu 
trop grandes , » caufe de U réfraction ; il ne laide pas de 
h prtltTLr aux autres ,& delà reg.trder comme iréscviden- 
Jtt, u'àani point, à ce qo'il ptcwnd , (u|etie à aucune rct 
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in^ion , parce que ces opérations ayant été réitérées de 
part & d'autres piufieurs fois , il n'a jamais remarqué de va* 
jiatîon dans l'horifon Phydque ^qii'il n'y avoit point de 
Jacs ou d'amas d'eau' entre Ces deux lieux, 5c que les obfér- 
valions ont été faites exprés vers le Midi dam des jours fe- 
reins, & fur des lieux fort élevés. 

Cependant je ne crois pas qu'on puiffe accorJerau Père 
Riccioli,quefa méihode, quoique fort fimplc, parce qu'elle 
ne luppole point d'obfervaiion du Ciel, ne foit point fu- 
jette à ia refra<?liDn ; & fans alléguer les raifons, que M: 
Picard a' rapportées dans fa mcfure de ia Terre , pour nion- 
trer qu'on doit eniierement rejetîer celte méthode, comme 
tTompcufe & incertaine , H eft aifé de remarquer qu'elle 
doit donner la valeur du degré encore plus grande que 
par les méthodes précédentes, parce qu'elle fuppofe deu-^i 
obfervaiions faites en deux endroits différents, Icfquellca 
font chacune fujette à la refraflion , qui élevé le rayon 
Vifuei au deffus du véritable , même dans les temps le plui 
fereins, 6c fur des hauteurs beaucoup plus grandes que ccUej 
ou le Père Riccioli a oblèrvé. On en fera facilement con- 
vaincu , fi l'on fait attention à diverfes obfervalions failcj 
fur des lieux élevés , & principalement (ur les Montagnes 
du Routniion , qu'on a crû devoir rapporter ici. 

Le zj Février de l'amiée 170 i , étant furie fommet dé 
k Tour du Fort de S. Elmc ,qui eft élevé (m la furfacede 
k Mer de loi toifesSc demie, nous obfervâmesi'inciînaiv 
fon apparente de la Mer de 2.^6' 10". Suivant cette obferr 
vation , on trouve par la méthode du P. Riccioli. rapportée- 
au'Chap. 3 I du 5 '"*'. Livre de ta Géographie reformée, le 
demi-diametre de la Terre de 3459565 toifcs , & par 
eonltquent la grandeur du degré île 603 8 r toifes, plus 
grande de 3 280 toifes, que celle que nous avons trouvée' 
par les Triangles de la Méridienne. . > 

Le 12 Mars 1701 .nousobfervâmcs du pied de la Tour 
iela Mairie, qui eit élevée fur le niveau de la Mer dit 
Pp iij. 




De ï-A Grandeur et ce la Figure 
' ^.o8 toifes & demie , linclinaifon apparente de i'horî/ôn 
delà Merde 50' 20". Suivant cette obfervaiion, on trouve 
par la même méthode je demi-diametre de la Terre de 
381083 I toifes , & la grandeur du degré de 66511 
toiiês . qui excéJe celle qui réfulte de la première dé» 
tcrmination. 

On ne rapporte point ici quelques autres obfervations 
faites à Perpignan & à Tautavei , à caufe que la hauteur de 
ces lieux lîir la furface de la Mer , n'a pas été obfervée avec 
la même exaiflitude que les précédentes ; il fuffira de re- 
iiiarquer qu'elles donnent aulfi lamefure de la Terre, beau- 
coup plus grande , que nous ne l'avons déterminée pat 
les Triangles de la Méridienne ; de forte qu'on peut con- 
clurre qu'il y a toujours quelque refra<5lion qui éteve les 
rayons vifuels , mais qu'elle les élevé tantôt plus, tantôl 
moins , avec des variations dont on ignore encore la caufe ; 
«ar prefque toutes nos obfervations ont été faites dans un 
temps ferein, dans lequel, fuivant le P. Riccioii, il n'y a point 
de refraélion fenfible. 

On peut ajouter à ces obfervations , celles qui ont éto 
faites par mon Père fur la Montagne de la Garde prés de 
Toulon, rapportées dans le Livre des Voyages de l'Acadé- 
mie. 11 obferva fur cette Montagne, à différentes hauteurs, 
lïnclinaifon apparente de l'horilon artificiel, II trouva à la 
hauteur de i 8 o toiles 4. pieds, la baflelîè apparente de l'ho- 
rifon de la Mer de 0=1 3 2' 3 o", au lieu qu'en fuppolânt I4 
grandeur du degré de 57060 toifes, telle que M. Picard 
i'a déterminée, oaauroitdû trouver la hifftffe de i'horif 
fon de 3 6' 1 8", plus grande-de 3' 48", que fuivant Tobt' 
ièrvalion. 

Dans les autres Ûations plus baffes , il trouva une diffe-f 
rence moins confiderable entre l'inclinaiiôn de l'horifon de 
ia Mer obfervée , & cclie qui étoit calculée , mais avec de 
grandes irrégularités , puifqu'à la hauteur de 175 pieds la 
ïcfra^ion étoit plus fenfible qu'à celle de j 3 5 pieds , ce qui 
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DE LA Terre, Partu /t 
fait voir le peu defonderaeiu tjue ^'oii pem i.^^ JMjt^^ 
furede la Terre établie par les obfervaùotu^, J^^*" 
ou de fincliiiaifou des rayons vjfucb, qui cfi , ^^^ 
celle que le P. Riccioii a préférée aux auUes, 

Pour confimerfes obfervations , il efTaye dcïL_ 
ïa grandeur du degré , par le moyen de Viiuervallc etiu« lot 
parallèles de Bologne & de Fcrrare , qu'il a trouvé i^ 
zo 5 4.4 pas. Il fuppofe la hauteur du Pôle de Bologne d* 
4.4.<^ 3 G ' 2 o" , & celle de Ferrare de 44^ 49 ' 3 3 ". Suoiqo'ji 
avoiie qu'on pourroit leiablir de 44"^ 49' 5 o" ou de ^^.4.^ 
50', & il trouvela valeur du degré de 643 63 oude 632 ja 
pas de Bologne ; mais il paroîi que le P. Riccioii n'éioit pas 
bien certain de la hauteur du Pôle de Fcrrare , puîfqu'au 
Chapitre 2 8 , il a fuppolé la hauteur du Pôle de celte Ville 
de 44^ 50' I 5", ce qui donneroil l'intervalle entre iss 
parallèles de Bologne & de Ferrare de 19' 5 5 ", & la gran- 
deur du degré de 6 i 894 pas ou 60242 toiles, beaucoup 
plus petite que celle qu'il vient de déterminer. 

Le P. Riccioii rapporte, au Chap, 36, pour la confirma- 
tion de fcs mcfures, la longueur de la ligne Méridienne de Si 
Pétrone, que mon Père avoii déterminée être la 600 tiiiU, 
iiénie partie de fa circonférence de la Terre , ce qui , (eloii 
lui, donncroit la grandeur du degré de 63 i 57 pas de Bo- 
logne, fuppofant fa longueur de 48 pas Romains ; Mais 
il faut remarquer que cette grandeur du degré avoît été 
trouvée par la méthode expofée au Chap. 22 , qui eflfort 
fimple, en ce qu'elle ne iuppofe que deux obfervations fai- 
tes fur une même Tour à deux hauteurs différentes , maii| 
qui eft fujette à la refraélion ; d'ailleurs, il y a apparence que 
le P. Rictîoli n'avoit pas cû la mefure exadie de cette ligne^ 
dont nous trouvâmes \a longueur dans le voyage que nous 
tîmes en iialie, en 1694& 1695, de 2500 pouces Je 
Paris; ce qui donne la. grandeur du degré de 57870 loifei,, 
beaucoup plus petite que celle qui i(;fulle des oblervation? 
du P. Riccioii, 



ao4 De î'a Grànmdr et de la Figure 
- 11 ajoute enfin une uouv-etle conâimation ^de la | 
deur (Lu degré , tirée d'une oblervation que mon Père avoit 
faite à Ferrare , où il obferva en l'année i 660 que U lui- 
fante de l'épaule d'Auriga paHoit précifeinent au Zenith 
de cette Ville. Il fuppole la dccUnailon de cette Etoile de 
44,'! 49', 30" ou quelques Secondes de plus , telle qu'elle 
réiulte de ces obfer valions. Cette déclinaifon eli égale à la 
hauteur du pôle dé Feuare , qui ell par conlêqueiit de 44^ 
4p' 3 o" ; & fuppofant la hauteur du pôle de Bologne de 
44'' 3 o' 20" , l'on a l'arc intercepté entre les parallèles de 
Bologne & de Ferrare de 19' io" , qui lepondenti Ja 
diftance entre les parallèles de ces deux Villes , que mou 
Père avoit déterminée de 20544 pas de Bologne, ce qui! 
donncroit la grandeur du degré de 643 12 pas ou do^ 
62600 toifes, à peu^i'É* de même que telle qui réfulle 
des aulr£i.dinicnlioni. 

Le R. Riccioli ayant fùppofé ici , de même qu'en divers 
endroits de les ouvrages , la hauteur du pôle de Bologne 
de 44"* 30' 20" ; j'ai cxaininé les obfervatîons , dont i 
g'cH lervi pour l'établir , qui lont rapportées au Chap, i j; ' 
du Livre 7 de fa Géographie reformée , & j'ay trouvé j 
qu'ayant oblervé -en l'année 16^6 la plus grande diftanctt 
de l'Eloiie polaire au Zenilh , de 48'^ 2' 24", la plus pe- 
tiiede42'' 57' I 8"; & prenant un milieu entre ces obler- 
vations, il avoit déterminé la diftance du Poic au Zenith de 
Bologne de 4 5 ** 29' 5 1", dont le complemem 44-* 30' 9", 
e(l fa hauteur du Foie de celte Vîlie. 11 ajoute que i'Eglife 
de S.'« Lucie , où il avoit obfervé , étoit plu5 meridionaU 
que la Tour d'AfincIli, de 12 fécondes, ce qui donne la 
hauteur du Pôle decette Tour de 44*^ 30' 2 1 ". à une fé- 
conde prés de ctl\e que mon Père avoit trouvée, de 44'' 3 o' 
3.2" avec un Gnomon de plus de 20 pieds de hauteur, 
dans la maifon du Marquis Malvafie qui étoit prés de cetto 
Tour. Mais le P. Riccioli ne tient point compte Ici deli 
fefratSion , ne croyant pas qu'elle fut ienûble à cclic hau- 
teur» 
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teur \ au lieu que fi on y a égard , en fe fervant Je la f etrac^ 
tion , qui , f uî vant les Tables de mon Père , eft d'une mi- 
nute à la hauteur de 44^ -, on aura la hauteur du Pôle de 
Bologne , fuivant ies obfer valions du P. Riccîoli , & de mon 
Père faite* en 1^65 5 , de 44^ 49' zo'\ 

A l'égard de k déciinaifbn de la Luifante de TEpaule 
id* Auriga , le P. Riccioii i ayant trouvée par fes obfervations 
de 44^ 49' 3 o", Tycho de 44^ 52' 1 2" , & Hevelius 
dans fon Oitaiogue des Etoiles fixes , la marquant de 44^ 
-ci' 32" pour Tannée 1660 , qui eft celle où mon Père 
f obferva au Z>enith de Ferrare ;: j'ay crû devoir employer 
celle qui réfulte dc$ obfervations de cette Etoile, faites à 
Paris avec un inftrument de i o pieds de rayon. Suivant ces 
obfervations réitérées piulièurs fois, nous trouvâmes au mois 
de Février r70 2,la diftance apparente de cette Etoile au 
Zenith de TÔbfervatoire 3 ^ 5 8' 3 5"^ vers leMidi^à laquelle, 
fi Ion ajoute quatre fécondes pour la refraélion, on aura la 
diftance véritable de la Luifante de l'Epaule d'Auriga ati 
Zenith de TObfervatoire de 3^ 58' 39" vers le Midi, qui 
étant retranchée de 48^ 50' 10" , diftance de l'Equateur 
au Zenith de TObfervatoire , qui eft égale à â hauteur 
du Pôle , reftd la déclinaifon de cette Etoile pour Tannée 
1702 de 44^ 5^3 ï'- Retranchant de cette déclinailbiï 
II' 17' T* ^^^^ ^'^^ ^ augmenté dans Tefpace de 42 ans, on 
aura la déclinaifon de cette Etoile pour Tannée i 660 de 
44^ 5.0' 1 3 '-^ , moyenne entre celles de Ricdoli & d'He- 
veliusr 

La hauteur du Pôle de Ferrare qui, comme on Ta dît 
cî-deffus, eft égale à la déclinaifon de cette Etoile enr 
Fannée 1 660 ^lèra donc de 44^ 50' 1 3"i^> dont fi Ton re^ 
tranche la hauteur du Pôle de Bologne déterminée ci-deflus 
de 44^ 29' 2r 1", on aura Tare intercepté entre les parallè- 
les de Bologne & de Ftrrare de 20' 5 2" |, qui répondent 
à 20544 pas ^ ce qui donne la grandeur du degré de 
5;5>049 pas de Bologne ou de 57477 toifes de Paris, plu^ 
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grande feuiement d'environ 400 toâiesy que celle xpxe nous 
avons trouvée. 

il eft donc évident, que û f on coirige les obfêrvatîoiu 
Hu P* Ricdoii par les Eléments neceiiàires'; on aura k me- 
fure de la Terre beaucoup [Jus petite que celle qu'il a 
établie » & qu'elle s'approchera davantage de celle que 
nous avons déterminée pur les Triangles de la Mj&iz 
,^îne. 
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Fautes à corriger, 

PAge 8j. ligne 7. hjés, Nord-cft, au îieu de Sudeft- 
Nord-eft. 

Pag. s 2 1. ligne 1 S. lif. !a hauteur apparente de Rupey- 
joux de o'' 14' o", & ia baflefle apparente de Montfalvy 
de o** 1' o", au lieu de la hauteur apparente de Montfalvy 
au deflus de i'horifon artificiel de o** l'o". 

Pag.t^SJ.ij.lifM coté^T'que, au lieu de le coié que, 

Pag^i ji. ligne f;r. hf. Triangles fuivants rapportas 
dans la neuvième Planche, au lieu oVTtriangles fulvanti 
npportés dans ia fixiéme Planche. 

Pag. i (f j. ligne iJtf.z%.au lieu de 3 8; 

Pag. 1 66. ligney. lif. 4.0. au lieu de 5 o; 

Pag. 16 p. ligne 2. lif. ^i. au lieu de^z. 

IPag. }6p. ligne 2^. lif. ^<i 4 47. au lieu de ^^ 5 47. 
Pag,2 j . 1.2. de/a féconde colomne, lif. HK. au lieu deHL 
Pag. 20 8 .ligne pénultième delà féconde colomne , lif.'K.Y , 
eu lieu dey Y. 
Pag. 20 p. ligne i. lif.'WYX, au lieu deXYX. 
Pag. 220. ligne i ^. lif. Revers , au lieu de Nevers. 
Pag. 2J2. h 22, lif. X 42 43 ^. au lieu de 3. 42 43 1» 
Pag, 2^1 • ligne jr. lif. degré, au lieu de degrés. 
Pag. 2^2. 1. y. lif 6*1 18 5 6 1, «H lieu de 6 \% 56. 
Pag. 2^). ligne jj. lif, la valeur de LH, au lieu de h 
valeur LH. 

Pag. 2^j.ligiiey. de la fixiéme colomne , lif. 5^854 2, 
au lieu «t 56853 2. 

Pag. 2^8. ligne j?. lif. 3902 , au lieu (/^ 3903. 
Pag. 2.6 2. ligne 2J. lif, DC , au lieu de PC. 
Pag. 26 S' ligue 7^ lif. GHI, au lieu de QHf. 
Pag. 266. ligne jf, lif. & i'inftrument donnoit, au Heu 
de & donnoit. 

Pag. 286. h 2y. lif. parallèles, au lieu de paralles. 
pag, 287* /. ly. lif.^^^i i^,au lieu de^B 50 1 8. 
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